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SOUS RÉSERVE DE L’ACCORD 


DEFINITIF DE BONN 


Les Neuf 


Les cburmes fonds 
de F < Europe verte > 

L'histoire de l’« Europe verte» 
s'est forgée à coups de compromis, 
réalisés au petites heures de 
l'aurore. Cette fois encore le 
scénario a été respecté : à la 
tension extrême des négociations 
a succédé le soulagement né d’une 
transaction ; le Marché commun 
agricole, une fois de pins, a sur- 
vécu à un marathon de quelque 
trente heures. 

Toutefois, si les Neuf se sont 
séparés, après une nouvelle nuit 
blanche, sur un accord, celui-ci 
n'est pas encore définitivement 
acquis. M. Ertl a en effet pris sur 
lui d'aecepter nne augmentation 
des prix européens de 5 Cî. mais 
son gouvernement doit encore 
entériner cette décision. Or le 
Chancelier avait donné pour ins- 
truction formelle à son ministre 
de l'agricaltnre de ne pas aller 
au-delà de 4 n. * 

jusqu'à présent, la politique 
agricole commune avait résisté 
aux plus mauvais traitements : la 
« chaise vide ». les désordres 
monétaires, l'absence de poll- 
. tique économique ou régionale 
1 commune— La nécessité de pré- 
server cet « acquis communau- 
taire» semblait le souci de tous 
les Etats membres. En est-il 
toujours ainsi? 

La question se pose. car. pour 
une fois, ce n’était pas réellement 
le principe de l'augmentation des 
prix agricoles qui était en cause. 
Lorsqu’on a proposé à VL Ertl 
d'« effacer » les effets de la hausse 
en réévaluant le « marie vert », Q 
a catégoriquement écarté l'idée 
d'un relèvement des prix ■ af}J- 
; raainds inférieurs a ceux des prix 4 
| communs. En fait, le malaise est 
pics grave : r« Europe verte» 
semble avoir perdu ses charmes. 

L'Allemagne ne veut pas être 
le trésorier de la politique agri- 
i cole commune ; h France est 
accusée de tourner les principes 
rafondamentaux du Marché 
’( commun agricole— Pourtant, à 
l’exception de la Grande-Bretagne 
i travailliste, personne n'a encore 
,i formulé clairement ses Intentions. 

[ ( Le chancelier a lleman d a fiancé 
ri. l’idée d'une nouvelle conférence 
n de Stresa sur l'organisation de 
u- l*« Europe verte», sans en dire 
j plus. La France reste sur ses 
4 . positions ; il n’est pas question 
H de toucher aux principes, maïs 
h M. C hirac a déclaré devant la 
n presse angle -américaine qu’on 
ib pouvait en discuter. De son côté, 
a M. Giscard dTstaing a chargé 
l’ Assemblée permanente des 
i chambres d’agriculture de dresser 
s Je bilan des avantages et des 
i inconvénients du Marché com- 
mun agricole. 

q Cette différence d'approche 
si conduira-t-elle les Neuf à chan- 
fi ger de monture ? Le moment 
Userait bien mal choisi : le monde 
'h est ad milieu du gué en matière 
n alimentaire. La récente affaire du 

0 sucre rient de le prouver ; la 
qHjJE-E. assure un « havre de paix » 
f -,ux consommateurs, alors que les 
brctris mondiaux des principales 
uflenrées flambent et que la perm- 
it -je est à l'ordre du jour. Si lïieure 

fti'est pas encore au changement. 

1 fes Neuf en sont cependant à la 
s «vision. 

-obb Reste à savoir si les meilleures 
Uaiinditions pour une opération 
ne ns douleur sont remplies. L*ex- 
1 roàrïence récente vient de mon- 
: (g sr qne la formule des dîners 
ffajagïnée par M. Giscard d'Estaing 
k la 'ôtait pas au point. En outre. 

' Qtnttltude du gouvernement fran- 

Iriis dans l’afralre des otages de 
, aca Haye semble lui valoir quel- 
t Ira es ressentiments de la part des 
et’OIierlandais. Enfin. les échéances 
g i doctorales ne facilitent pas la 
, Is lésion sereine. 

7 ilotes considérations de politique 
£ .«nationale ont un antre iucon- 
it — nient : elles retardent des soln- 

ins attendues par les agricul- 
ai fars dans les neuf pays. Or les 
J .ysans sont les premiers fnté- 

.«és à la politique agricole Mffl- 
q une. Si cellc-ci n'est pas à même 
» E ittésoer rapidement leurs dif- 
i ’altés, II est vraisemblable qu’ils 
u -ont pression sur leurs gouver- 
4 ments pour obtenir des corn* 
i Châtions nationales. Ne se rai t- 
pas signer l’arrêt de mort de 
i Europe verte » ? 


J 


ont décidé de limiter à 5 % 

l'augmentation des prix agricoles 

Les organisations paysannes expriment leur mécontentement 


Les prix agricoles européens seront augmentés 
de 5 % à compter du l v octobre. C'est ce pue 
les neuf ministres de f agriculture, réunis à 
Bruxelles depuis mardi après-midi, ont décidé 
vendredi 20 septembre, à 5 h. 30 du matin, après 
un débat extrêmement difficile. La France, oui 
réclamait, en accord avec les organisations 
paysannes, une hausse de 8 % et espérait obtenir 
6 % au moins, s'est heurtée à ropposrtion inflexible 
de Bonn appuyé — à la grande déception de 
Paris — par la délégation néerlandaise et la 
commission européenne. M. Ertl (Allemagne 
fédérale) n'a d’ailleurs donné son accord au 
compromis que sous la réserve de r approbation 
définitive de son gouvernement. 

Les organisations paysannes françaises ont 
aussitôt fait connaître leur déception et leur 


mécontentement Elles laissent déjà prévoir une 
reprise des manifestations mais réservent cepen- 
dant leurs mots d’ordre jusqu'au 26 septembre, 
jour de fa « conférence annuelle » Qui réunit tra- 
ditionnellement, une fois par an, à F hôtel Mati- 
gnon. pour un examen de la situation, le premier 
ministre et tes responsables agricoles. Rappelant 
rengagement pris par M. Giscard dTEstaln de ne 
pas laisser baisser en 1374 te revenu des agri- 
culteurs, les dirigeants paysans présenteront à 
M- Chirac un cahier de revendications portant sur 
un aménagement de la fiscalité et du crédit. 

Reçu jeudi soir par M. Giscard t TEstaing . 
M. « fean Monnet, président du Comfté d * action pour 
les Etats-Unis d’Europe , a déclaré que le président 
de la République « croit à l'Europe et veut la 
faire ». . 


Déception et colère. Telles sont 
les deux premières réactions enre- 
gistrées dans les états-majors 
paysans après le conseil des mi- 
nistres de l’agricalture des Neuf. 
5 % d'augmentation des prix : 
Ils réclamaient au moins 8 %. Et 
encore, les leaders avaient fait 
savoir qu'ils demanderaient une 
« rallonge nationale s lors de la 
dernière phase de la conférence 
annuelle prévue pour le jeudi 26 
seutembre à l'Hôtel Matignon. 

Cette journée risque d’être rude 
pour M. Chirac. Conformément 
aux engagements pris lois de la 
campagne présidentielle par le 
chef de l’Etat et renouvelés de- 
puis lors, le premier ministre 
devra s’efforcer de trouver les mil- 
liards — 3 ou 4 — qui manquent 
pour maint enir le pouvoir d'achat 
des paysans à son niveau de 1973. 
En dépit des mesures nationales 
approuvées au mois de juin et des 
dernières décisions communau- 
taires, la dépréciation de ce pou- 
voir d'achat demeure du même 
'ordre que celle de>. .la monnaie : 
soit 15 { o environ, 

Les - organisations profession- 
nelles qui seront reçues à l’Hôtel 
Matignon ont déjà préparé un 
dossier de e revendications ar- 
gentes ». H est épais : 

• MESURES FISCALES. — 
Les professionnels demandent 
l'application du taux zéro sur la 
T.VA supportée par les aliments 
du bétail et lès engrais, ce qui 
représenterait, an total, pour eux 
une économie de 450 millions de 
francs pour le dernier trimestre. 
Us réclament, en outre, une accé- 
lération du remboursement de cré- 
dit d'impôt constitué jusqu'au 
31 décembre 1971 avant l'assu- 
jettissement des agriculteurs à la 
T.VJL Le reliquat à rembourser 
s'élève à 450 millions de francs. 
Cette somme serait augmentée de 
quelque 300 millions de francs si 
les taux de remboursement for- 
faitaire de. la T.VA étaient aug- 
mentés <Tun point. Le gouverne- 
ment pourra difficilement refuser 
de céder sur l'une ou l'autre de 
ces revendications, alors que les 
agriculteurs allemands viennent 
d'obtenir l’augmentation d'un 
point dn taux de remboursement 
forfaitaire de la taxe. En outre, 
ces mesures ne seraient pas 
contraires à la réglementation 
communautaire. Elles implique- 
raient toutefois une modification 
dans le projet de budget. 

• FACILITE DE CREDITS. — 
Les organisations paysannes de- 
mandent d'autre paît certaines 
facilités de financement à court 
terme, ce qui implique un assou- 


Aü JOUR LE JOUR 


DU DÉCHET 

Le gour ornement va donc 
proposer au Parlement une 
charte des déchets. Mais, n 
on les respecte ou point de 
leur donner un statut, pc-ur- 
qu pt leur garder ce nom ] 
péjoratif et méprisant ? ) 

Le déchet, le détritus, 
l'ordure, sont non des sous- ! 
produits, mais des produits j 
majeurs de notre civilisation. 
Les chiffonniers . les ferrail- 
leurs et les marchands de 
peaux de lapiti ai-aient com- 
pris. depuis longtemps, qu’il y 
a eu eux une fortune. 

Le pouvoir politique te 
découvre. Pourtant, qu'est- ce 
qu'un changement de majorité 
présidentielle sinon la récupé- 
tion des déchets du système 
antérieur ? 

ROBERT ESCARPIT. 


plissement du régime des réserves 
obligatoires pour le Crédit agri- 
cole- Une trentaine de caisses ré- 
gionales seraient plus particuliè- 
rement concernées par cette 
mesure. Enfin, les exploitants en 
difficulté voudraient se voir 
consentir des délais de rembour- 
sement des annuités de prêts 
contractés auprès du Crédit agri- 
cole. 

Cet ensemble est le plus délicat, 
car il conduirait à ouvrir une 
brèche dans la politique - de 
contrôle du crédit et à créer un 
précédent en faveur de la «ban- 
que de la ruralité». 

On voit mal cependant com- 
ment M. Chirac et M. Bonnet, 
malgré de possibles réticences de 
M. Fourcade, pourraient écarter 
toutes les propositions qui leur 
sont faites, d'autant qu'une nou- 
velle flambée de colère risque de 
s’allumer dans les campagnes. A 
n'en pas douter, en effet, rensem- 
ble des organisations paysannes 


dissidentes de la FHBJS-A. — qui 
le plus souvent ont été à l'origine 
des troubles de ces derniers 
mois — vont descendre la rue 
eJles auront la partie belle, puisque 
le gouvernement n'a obtenu à 
Bruxelles que 5 %. alors que les 
8 7o réclamés étaient déjà le fruit 
d'un compromis. 

ALAIN GIRAUDO. 

(Lire nos informations page 2 j 


DU TIGRÉ A L’ËRYTHREE 

Une grave menace de séparatisme 
pèse sur le nord de FÉthiopie 


Les militaires iUdopicm continuent de | t leur attitude 

à l'égard des étudiants. Ds ont tait diffuser, jeudi 19 seutembre, une 
mise en garde à ceux qui s'opposent à la junte et ont malmené puis 
appréhendé plusieurs jeunes gens qui devant le quar- 

tier général de la 4 * division. Depuis la desUtutiou de l'empereur, 
c'est la première fois que l'armée intervient aussi ^brutalement contre 


En revanche, les rapports entre l'armée et les syndicat* paraissant 
s'être détendus, après que représentants du conseil militaire et 
responsables syndicaux eurent en jeudi un long entretien dans la 
capitale éthiopienne. 

Cependant, de graves menaces séparatistes pèseraient dans les 
provinces de l'Erythrée et da Tigré, selon notre envoyé spécial 
à Addïs-Abeba. 

De notre envoyé spécial J.-C. GUILLEBAUD 


Addis-Abeba. — « Regardes la 
aorte, nous disait un militaire. 
Vous comprendrez vite que l’enjeu 
de la partie qui se joue ici depuis 
une semaine est plus important 
qu’une simple question de régime . 
politique. » Plusieurs témoignages 
paraissent le confirmer : si les 
militaires au pouvoir en Ethiopie 
se raidissent aujourd’hui face à 
la contestation étudiante et syn- 
dicale. c’est qu'ils ont leurs rai-' 
sons. Leur hântfaa», plutôt. Celle 
d’un séparatisme des provinces 
dn Nord appuyé par «une puis- 
sance étrangère ». A Addis-Abeba 
c’est l'expression le plus commu- 
nément employée pour dé- 
signer les Etats-Unis.. De fait. 


• BUDGET : le cheix r l'incertitude et les contradictions 

Par GILBERT MATHIEU 

(Lire page 33.) 

• ÉLECTIONS SÉNATORIALES : 

quatre-vingt-huit sièges 

sont renouvelés dimanche 


Par ALAIN GUICHARD - 

(Lire page 9.) 


SUR LES PRISONS 


Les graves évènements des mois de juillet et 
d'août survenus dans les prisons françaises, pa- 
raissent à présen t avoir fait place i un certain 
apaisement. Toutefois, le Comité d'action des ' 
prisonniers (CAP) s'efforcera de dire plus préci- 


sément ce qu'il en est lors de son < assemblée 
n a ti onal e ». qui »' ouvre ce vendredi 28 septembre 
à Lyon. Visiteur de prisons. Gilbert Cashron pro- 
pose ci-dessous quelques « coterions simples » 
pour améliorer la condition pénitentiaire. 


L — Quelques idées simples 


D suffit d’un peu de cœur et 
d’imagination pour comprendre 
que rêté est la saison la plus 
pénible pour les hommes en pri- 
son. Je ne parle pas tant de la 
chaleur dans les cellules ou les 
ateliers que de ce désert qu’ils 
sentent s'étendre autour «Feux, 
cette évasion générale. Pour tous, 
sauf pour eux, l'été est la saison 
et le symbole même de la liberté. 
Cela suffirait presque à expliquer 
les récents événements. Et à ceux 
qui pensèrent alors : « Quelle 
erreur et quelle ingratitude : se 
révolter au moment-même où l'on 
se penche sur leur . sort ! ». je 
rappellerai que. dons cette époque . 
de groupes de pression et. 'de 
chantage perpétuel, c'est devenu 
la régie du jeu. 5'en indigner 
parce qu'il s’agit de prisonniers. 


Par GILBERT CESBRON 

et non de paysans, par exemple, 
c'est donner une preuve de plus 
du racisme Inconscient qui nous 
habite dés qu'il s’agit des hommes 
en prison. 

C'est là le niai, et aucune 
loi n'y portera remède. La pre- 
mière. .réforme- ; à: : opérer -serait 
celle des- esprits: Si les França i s 
n'en conviennent pas et -ne 's'y 
appliquent pas. rijsn de fonda- 
mental ce tera changé- au pro- 
blème pénitentiaire. Un . homme 
rcras devait de JÀpgent ; il paye 
sa dette ; vous." IttL serrez la naaliy. 
Un homme comaet un délit; fl 
paye - ai dette ; : Ta. société ■ lut 
tou rne ' le -dos ^ Voilà dix nous 1 -ery 
sommes. Quand bien _ même les 


juges rendraient une meilleure 
justice et plus prompte « au nom 
du peuple français », si ce 'même 
peuple (vous et moil refuse 
ensuite de rendre sa petite part 
de justice — à savoir die traiter le 
détenu libéré en débiteur qui s'est 
acquitté Intégralement, doulou- 
reusement de tout son dû, — où 
sera la vraie justice et A quoi bon 
toute réforme? 

f Lire ta suite page 16.) 


jamais depuis 1336 l'Ethiopie se 
s’est' trouvée dans une position 
aussi vulnérable. Ne parle-t-on 
pas à mots couverts des « risques 
d’un nouveau Biafm » ? 

« Personne ne conteste aujour- 
d’hui. commente un Ethiopien. 
que r Amérique avait joué « la 
•carte Makannen » en mars der- 
nier. et perdu. De la même façon, 
il n’est pas impossible que les 
Américains efforcent. cette fois, 
de manipuler les dissidents du 
Tigré et des ttanakils pour se 
prémunir contre un éventuel 
glissement à gauche de r Ethiopie.* 

Obsession classique f Opinions 
sa ns fondements sérieux? H ne 
semble pas. Personne ne prend 
à la légère maintenant la. « ré- 
bellion » plus ou moins ouverte 
du chef des Danakils, le sultan 
Ali Mlrah, et celle du gouverneur 
du Tigré, le ras MLeogesha 
Seyolim, appuyée, semble-t-il, sur 
la fraction chrétienne du. front 
érytfaréen : 1e F-LF. (Peuple Li- 
beration Front l. Or une séces- 
sion de l'Erythrée et du Tigré, 
allant de p-th* avec une sorte de 
« guérüla » Danakil, priverait 
FEthiopie de tout accès à la mer, 
renvoyant le royaume à son iso- 
lement haut, perché. 

dissidence d'AJi târah 

- 'Addis-Abeba, on en est certain 
maintenant, a surveillé de très 
près cette semaine la « dissl- ' 
dence » du chef Ali Mlrah, suze- 
rain tout-puissant des tribus 
Afars (le Monde du 20 septem- 
bre). e n lai aurait suffi de 
quelques soldats pour couper le 
cordon ombilical routier qui relie 
là capitale éthiopienne au port 
cTAssab », expUque-t-on icL Or 
Ali Mirah . avait fait, voici quel- 
ques semaines, un . voyage de 
quarante-cinq jours aux Etats- 
Unis, sur invitation de Washing- 
ton. Pour la capitale, c’est plus 
qu’un busard. 

Devant èe péril cependant, le. 

« comité » a bien manœuvré. 
Voici un mois, en effet, les mili- 
taires avaient libéré un autre 
chef Danakil — plus ancien 
qu'Ali Mlrah — qui se trouvait 
emprisonné à Dessié, sur ordre 
de l'empereur, depuis' -une dizaine 
d'années. 

(Lire la note page 6.) 



vendus en trois mois 
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Par YVES CAZAUX (*) 


Pourquoi le secrétoire d'Etat 
aux affaires culturelles, évoquant 
pu début de l'été les principaux 
objectifs de sa politique, en a-t-il 
le x c I u les lettres ? Faudrait- il 
admettre que le livre et tous le» 
autres moyens de diffusion, actuels 
et futurs qui. en sont le prolonge- 
ment et par là même l’auteur 
qui les . créée — n' aient plus de 
place dans une nation comme fa 
nôtre au temps où nous vivons ? 

La Société' des gens de lettres 
en a ressenti une très vive émotion. 
Pourtant elle a su prendre sur elle 
le ternes de la réflexion avant de 
s'insurger. Elle a tenté de com- 
prendre. Car enfin les silences 
persistants de M. Guy, si provo- 
cants soient-ils, doivent avoir une 
raison. Laquelle ? Nous err étions 
venus à espérer que le domaine des 
lettres était susceptible de relever 
d'une autre autorité. La décision 
toute récente du premier ministre 
de confier à M. Paul Gunet la 
mission de coordonner les activités 
de l'Etat dans ie domaine du livre 
n'esf-clle ' pas la réponse que nous 
attendions ? Oui, certes, dans la 
mesure où « le. développement de la 
lecture et la diffusion du livre » 
constituent une de nos préoccupa- 
tions majeures que nous sommes 
Peureux de voir partager par le 
premier ministre. Mais nous demeu- 

(*) Président de U Société des 
pen s de lettres de France, 


rans partiellement sur notre soif : 
nous sommes Inquiets die voir 
séparer le c créateur » de son 
« livre », ce livre qui n'existe que 
par ceiui qui. l’écrit. 

Il est grand Temps que les gens 
de notre métier cessent de se sentir 
oubliés^ Connaissant mieux que 
quiconque, parce qu'il est dans 
leur vocation d'en explorer les pro- 
fondeurs, ce monde de dureté et 
de mépris qui n'a plus guère de 
regard que pour les sources du 
profit et tes forces du nombre, -ils 
se savent indispensables, avec 
orgueil, et menacés, avec humeur. 

Il est vrai qu'ils sont dans notre 
société le vivant révélateur d'une 
contradiction, contradiction grave 
dans la mesure où elle est celle 
même de notre civilisation. 

Sur la face éclairée des choses, 
celle des principes, on accorde que 
leur existence est nécessaire. 

Maïs dans l'ombre des faits, les 
« progrès » mal contrôlés d'une 
société sans but les condamne : la 
spécialité, la technologie, le besoin 
nouveau, le prof i t... engendrent, 
n'ayons, pas peur des mots, la 
vacance des esprits, plus enclins à 
subir la marqüe de l'idée com- 
mune qu'à savourer, la réflexion : 
et voilà le livre en péril et voilà 
l'expression audio-visuelle ravalée ! 
« La qualité de la vie » ne. risque- 
t-elie pas d'en être affectée P 

f Lire la suite page TJ 
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EUROPE 


LA NÉGOCIATION AGRICOLE DES «NEUF» A BRU XELLES 


. Bonnet s’est heurté à l’opposition conjuguée 

de Bonn et de La Haye 


DEVANT LA PRESSE ANGLO- AMERICAINE 

H n'y a pas de frise entre la France et l'Allemagne 

affirme ÂL Chirac 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — a J’ai l'espoir gue 
les agriculteurs feront preuve de 
compréhension en considérant les 
résultats acquis ; compte tenu de 
blocages systématiques, fl n’était 
guère possible d’obtenir davan- 
tage. Au cours de la nuit on a pu 
se demander si la Communauté 
n’en était pas arrivée au point 
de rupture, s Ces commentaires 
désabusés, livrés vendredi h l'aube 
par M. Christian Bonnet, témoi- 
gnaient de l'àpreté de la discus- 
sion qui venait de s'achever. 

Jeudi soir, M. Josef Ertl était 
revenu de Bonn muni d'instruc- 
tions strictes. E prévint ses col- 
lègues que le gouvernement fé- 
déral écartait toute revalorisation 
supérieure à 4 îë. Notons d'ail- 
leurs que le ministre allemand, 
après avoir quitté la salle de 
réunion pendant plus d’une heure, 
vendredi, entre 4 heures et 5 heu- 
res du matin, pour téléphoner & 
Bonn, ne s’est rallié au compromis 
qu* ad referendum, le gouverne- 
ment fédéral fera savoir dans les 
prochains Jours s’il accepte défi- 
nitivement l’accord auquel le 
conseil est parvenu. 

Tout au long de la journée de 
jeudi, M. Christian Bonnet s’est 
efforcé de trouver des alliés pour 
tenter d'amener M. Ertl à et bou- 
ger ». E demandait, sans trop y 
croire, une hausse des prix de 
8 To. Son objectif était ai fait un 
compromis sur 6 Te. Seuls les Bel- 
ges. les Luxembourgeois et les 
Irlandais l'ont soutenu sans dê- 


De notre correspondant 


faillance. La négociation a tourné 
au désavantage du camp français 
jeudi soir, après l’« abandon » des 
Néerlandais. 

Les traces de t'affaire 
de La Haye 

Auparavant, M. Van der Stoel, 
le ministre néerlandais, avait 
adopté une attitude plutôt favo- 
rable aux thèses françaises. E 
avait reproché à M. Ertl de s'af- 
firmer lié par les instructions de 
Bonn. « Les décisions doivent être 
prises à Bruxelles par le conseil 
des ministres et non dans les capi- 
tales ; il est indispensable que les 
ministres disposent d’une marge 
de manœuvre », avait remarqué 
en substance le ministre néerlan- 
dais. Aussi les Français furent- 
ils déçus lorsque M. Tan der Stoel 
s’aligna sur la position allemande. 
Comment expliquer ce change- 
ment? La Baye a, semble-t-il, 
peu apprécié la manière dont la 
France a décidé en juillet d’ac- 
corder des aides nationales à ses 
éleveurs. Dans l’entourage de 
ML Bonnet on n’excluait pas non 

E lus que le refus de coopérer de 
i délégation néerlandaise pro- 
vienne de la mauvaise humeur 
suscitée aux Pays-Bas par l’atti- 
tude du premier ministre français 
lors de l’affaire des otages de La 
Haye. 


1a Commission, de son côté, 
avait présenté jeudi soir un pro- 


décisions prises, s'efforça de sou- 
ligner les autres avantages qui 
résulteront pour les agriculteurs 
du compromis approuvé par le 
conseil. E a d’abord été décidé 


jet de_ compromis qui,. S'IL allait que les prix de la campagne 1975- 


à la rencontre des préoccupations 1976 s’appliqueront pour, les pro- 
de l’Italie, du Royaume-Uni et de doits laitiers à partir dn 1» février, 
llrlande. n'était guère favorable et pour la viande bovine à partir 
aux thèses françaises : U. Lardl- du 1«- mats 1975, alors qu'ils en- 
nols préconisait un relèvement de trent habituellement en vigueur 
5 %, soit 1 % de plus que dans le l«- avril. Par aUleuzs, la prime 
sa proposition initiale. Pour per- accordée aux producteurs de 
mettre & la France de relever ses viande qui acceptent de retarder 
prix intérieurs d’un montant supé- le moment où ns conduisent leurs 


JML Jacques Chine était 
jeudi 1S septembre l*béte _ à 
déjeuner de l'Association de 
la pressa anglo-américaine de 
Paris. Le premier ministre a 
répondu à -de nombreuses 
questions' portant 'notamment 
sur la politique étrangère dn 
gouvernement français et bot 
les problèmes économiques et 


celles que pourrait proposer le 
gouvernement allemand. Enfin, on 
est obligé d’en venir A la poéti- 
que : ou bien les gouvernements 
européens marqueront leur con- 
fiance dans l’union européenne, 
alors nous aurons confiance dans 


rieur & ces 5 la Commission 
suggérait de dévaluer le franc 
vert de 1425 %. Autrement dit. de 


bêtes aux abattoirs sera augmen- 
tée d’un montant de 5 %- 
Pour le vin. le conseil a décidé 


fixer les prix agricoles français de proroger l'autorisation, de dls- 
comme si une dépréciation de tiller' jusqu'au 15 novembre et de 
1.125 % du franc par rapport à légèrement' augmenter l’aide fi- 
sa valeur -de Janvier 1974 (moment nancièxe accordée à ces opérations 
i partir duquel le gouvernement de distillation. Les Neuf ont èga- 


de Paris a décidé de laisser flot- 
ter la monnaie na.tinwn.te de 
manière autonome) pouvait être 
considérée ■ comme définitive.. 


Iraient pris la décision de réta- 
blir les montants compensatoires 
appliqués dans les échanges de 
céréales. Ces montants compensa- 


nt Pierre Achard, qui conduisait tolres avalait été sup 
la délégation f rança ise, tandis que application de Larticlt 


M. Bonnet, pr 


les- travaux 


du conseil, repoussa cette solution 
jugeant qu'eue ne contribuerait 


application de l'article 4 bis du 
règlement n° 974) à partir du 
moment où les prix de la Com- 
munauté étalent devenus infé- 


pas à la fermeté du franc sur le - rieurs aux prix mon d iaux. 


marché des chances. E Et valoir 
que, si l'on cherchait à obtenir des 
augmentations de prix différen- 


Le rétablissement de ces mon- 
tants compensatoires profite sur- 
tout au Royaume-Uni, qui, désor- 


Mécontentes des décisions 

Les organisations professionnelles 
réclament des mesures nationales 


cléës — par exemple moins élevées mais, bénéficiera de subventions 
en Allemagne qu'alLLerns, — Q pour ses importations de céréales, 
serait plus judicieux de demander qu'elles proviennent de la Com- 
au gouvernement fédéral de munauté ou de pays tiers. En ce 
répercuter enfin sur les prix libel- qui concerne la France, cette déd- 
iés en maris la réévaluation de s 1x311 est plutôt défavorable pour 
cette monnaie. M. Achard propo- les céréaiiculteurs : ceux-ci 
sait e» i : les prix « rn imiTna pouvaient en effet, grâce & la j 
seraient relevés de 6 % en France, suppression des montants 


en Belgique, aux Pays-Bas, en 
Italie et au Danemark. L'AUema- 


compensatolxes, exporter à des 
prix avantageux en Allemagne, en 


gne, en revanche, aurait mis à Belgique et aux Pays-Bas. En 


e II ne faut pas s’attendre que 
les agriculteurs se déclarent sa- 
tisfaits. On peut être sûr qu’ü n'y 
aura pas de répit pour les pou- 


sommes déçus. Nous avions de- 
mandé une majoration de S % des 
prix ou un relèvement du prix 
t ^Intervention par rapport au 


profit cette occasion pour créénz- 
luer le mark verts de 2 %, ce qui, 
de manière concrète,- se serait 
traduit par une hausse de 4 % 
des prix agricoles établis en 
maris. 


revanche, elle favorise Indirecte- 
ment les producteurs de produits 
transformés à partir des céréales, 
c’est-à-dire surtout les éleveurs de 
porcs et de volailles. Et cela pour 
une raison simple : la suppression 


EUROPE. — Ml Jacques Chirac 
a assuré qu’il était « tout à fait 
erroné » de parier de crise entre 
la France et l'Allemagne. « Sur 
le plan des relations politiques, 
a-t-fl précisé, fl y a une conver- 
gence de vues parfaite quant aux 
objectifs; sur les modalités tech- 
niques de la coopération, nous 
avons, c’est vrai, des difficultés et 
des oppositions. » Le premier mi- 
nistre a cité les- domaines de la 
coopération monétaire et de la 
politique agricole. 33 a estimé que 
les réactions allemandes aux pro- 
positions monétaires de la France 
c peuvent se rattacher & la prati- 
que allemande de la politique 
agricole commune. Il est vrai que 
le gouvernement allemand sou- 
haite des réformes de structures 
■ sans cependant les formuler ». 

Selon ML' Chirac, la. France 
considère que le monde entre dans . 
une période de pénurie. E y a 
donc intérêt à augmenta: la pro- 
duction agricole et, par voie de 
conséquence, à aider la production 
agricole européenne, « élément 
important de la paissance écono- ■ 
mique, car U faut que YEvrope ait 
la capacité de répondre aux be- 
soins internationaux s. E faut, 
a-t-ü ajouté, trouver des mécanis- 
mes adaptés à la situation. La 
France se refuse à modifier des 
structures, mais gflft accepte d’en- 
gager . des ' discussions avec' les 


M Ertl écarta catégoriquement des montants compensatoires per' 


noirs publics. Ce que nous redou- prix d'orientation. Nous n'avons 
tons, c’est qu’ éclatent de nouvel- eu ni Vint ni l'autre. 


les manifestations qui n’aient plus M. Louis Perrin, président de 
2e caractère tranquille de la l’assemblée permanente des cbam- 1 
journée du 25 septembre. » Telle tores d’agriculture, a déclaré ven- 
est la première réaction de la dredi matin : 

Fédération des syndicats agricoles s Le conseil des ministres du 
(F N fi F a ) cependant celle-ci Marché commun a pris- une 


cette idée. La négociation se trou- 
vait bloquée. E ne restait plus & 
M. Bonnet que deux possibilités : 
ouvrir une crise ou se «mtaiig 
de ce que proposait la Commis- 
sion. E opta pour la seconde for- 
mule. 

M. Bonnet, en commentant les 


mettait aux con currente alle- 
mands, néerlandais et belges des 
producteurs français de se procu- 
rer des céréales fourragères à des 
prix Inférieurs à ceux auxquels 
pouvaient s’approvisionner ces 
derniers.. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


réserve sa position définitive 
jusqu’au vendredi 27 septembre, 
date à laquelle elle réunira son 
conseil d'administration. 

En attendant, les dirigeante de 


lourde responsabütê en fixant des 
prix qui provoquent une profonde 
déception chez les agriculteurs. 
(-.) Il n'a aucune excuse à s’être 
placé en retrait par rapport aux 


LE COMPROMIS 


ASTtoioK tols praiwfMWu du Parlement jure- I • PRIX’ AGRICOLES 


observations suivantes : 

— Le taux de 5 Te est loin des 
8 T= considérés comme un mini- 
mum et qui étaient déjà le 
résultat d'un compromis proposé 


péen. La Commission européenne 
porte l a principale responsabütê 
de cet échec agricole par ses pro- 
positions insuffisantes et beau- 
coup trop tardives. » 


reauiufcb uuu «rmjjuhuu» TV).,)- ^timant nim te «nnflpH 

par l’e nsem ble des organisations j rout en esamani que je conseil 

ministres a. tout de même 


agricoles européennes ; 

— Les syndicats paysans fran- 
çais vont se retourner vers le 
gouvernement en lui rappelant que 
M. Giscard d’Estaing. lui-même, 
a promis que le revenu agricole 
ne diminuerait pas cette année. 
Es attendent donc de la « confé- 
rence annuelle » qui se tiendra 
Jeudi prochain a par malchance 
pour le gou v e rnem ent et par 


pris quelques « décisions réalistes » 
telles que rengagement d’avan- 
cer pour le la» et la viande la 
date de la prochaine campagne. 
M. Perrin rappelle que « les re- 
vendications des agriculteurs, en 


r^7T faveur d'une gestion efficace des 

^ marchés communautaires restent 

î SLÆSS entières ». Selon lui, « 2a parois 
j ” T est maintenant au gouvernement 

français, qui promis que le 


hœSTéSe agriculteurs “sema 


une série de mesures complémen- 
taires ; 


maintenu en 1974. Il lui appar- 
tient, dans le respect de la rêgle- 


~ mentation européenne, devrai 


milieux agricoles va de pair avec 
un sentiment de soulagement: 
« On r ed ou tai t avant tout que 2e 
conseil des ministres ifarnae & 
aucune décision, ce qui aurait été 
la preuve que rien n’allait plus 
dans r Europe verte. » Aussi es- 
père -t -on fermement que le gou- 
vernement de Bonn sera « cons- 
cient de ses responsabilités » et 
entérinera l'accord « ad referen- 
dum » de ce mercredi. 

Les organisations mutualiste de 
l’agriculture (CN.M.C.CA.) esti- 
ment. pour leur part, qu'une aug- 
mentation uniforme de tous les 
prix agricoles, quel que soit le 
taux retenus, « ne réglé rien ». 
« Les prix fixés, déclare la C.N.M. 
C.CA, ne sont pas ceux que per- 


des mesures complémentaires 
dans le domaine social, de la 
fiscalité, du crédit, secteurs dans 
lesquels les Etats membres ont 2a 
possibilité d'agir ». 

« La bataille des prix a été 
perdue , déclare le CUJA. (Centre 
national des jeunes agriculteurs) 
dans un communiqué. Le combat 
pour assurer le revenu et l’avenir 
des agriculteurs sera dur. L’aug- 
mentation des prix de S Te déci- 
dée cette nuit a Bruxelles n'aura 
pratiquement aucune incidence 
sur le revenu des agriculteurs 
en 1974. Les quelques autres déci- 
sions prisa sont intéressantes 

S ur éviter des catastrophes dans 
secteurs concernés. A plusieurs 


« Les prix fixes, aeciare la u.injvl feg secteurs concernés. A plusieurs 
C.C JL, ne sont pas ceux que per- reprises , les plus hauts respon- 
çorcent les oçrfctdieurs ; de plus . gobies de l’Etat français ont 
une progression de 5. 6 ou S Te affirmé mie tous les mauene 


une progression ae 5, 6 ou s T> 
est faible au regard de ce qui 
manque. Le problème est de dif- 
férencier les mes ur es selon les 


d’augmenter linéairement tous les 
prix— » La C.NJÛLC.CJL. c ré- 
serve sa réaction », et attend les 
résultats de la ccnférenc annuelle 
s La situation va s’envenimer 
dans tes semaines à venir. On ne 
ra pas rester bien sages long- 
temps », déclare la Confédération 
nationale de l’élevage, a Nous 


affirmé que tous les moyens 
seraient mie en œuvre pour que 
le revenu des agriculteurs ne 
diminue pas en 1974. Ainsi, face 


politique agricole commune, illus- 
trée par les décisions de cette 
nuit, le gouvernement français 
doit , le 26 septembre, à la confé- 
rence annuelle, prendre toutes les 
décisions qui shmposent dans les 
domaines de la fiscalité, du crédit 
et de romanisation économique 
des produits et des marchés.» 


• Augmentation gCaénla de* 
prix communs de 5 % avec effet 
an I* r octobre 1974. La cam- 
pagne 1974-1975 pour la viande 
de porc débute an 1" octobre. 
Compte tenu de la basse -déjà 
décidée an printemps, le c prix 
de base » dn porc, qui sert de 
seuil de déclenchement aux 
achats de soutien, sera relevé i 
cette date de U S. 

o La Commission- Indique eon 
intention de présenter ses pro- 
positions de prix pour la cam- 
pagne 197 S - - 1976 avant . le 
l*r décembre 1974. Le conseil' se 
prononcera sur ces propositions 
avant le 1" février 1975. La 
Commission indique eon Inten- 
tion de baser ses propositions dé 
prix pour la campagne 1975-1976 
en tenant compte de FévolattaHi 
des coûts de ÿÿât tlim an cous 

des mb ntor VeTOTOU 

• D est décidé d’avancer la 
i-campagne pour- les produits lai- 
tière an 14|finln 1975 et pour 
la vlandclmine an 1** mars U75. 


a VIÀjaxé DE BÇSUF. — La 
: prime poU^njnlM sur le marché 
ordonné dès- uns bovins est 
ausmentée.de Jf % ? la ftwiwi»- 
sfoa décidera i Fxntaaunc la 
svppreasioUrébiépUte dn iulfinii 
. de caution encore imposé par 
l’Italie pour laà’-tmpoitationp do 
viande de bcvnL Les autorités 
Italiennes imposent e n e«|é i 


leurs importatem de Verser une 
caution égale à 25. % de leurs 
a c hat s extérieurs. Ce reliquat dés 
mesures de sauvegarde prises par 
Rome an mois de mal gène les 
exportations des antres paya 
membres, et en particulier la 
France. 

• VIN : prorogation de l'auto- 

risation de distillation Jusqu’au 
15 novembre 1974, augmentation 
de l'aide à la distillation des 
vins de table ' de 0,05 U.C. par 
degré hecto. , 

• La livre sterling verte est 
dévaluée de AS ». Cela veut dire 
que les prix agricoles anglais, 
établis en livres sterling, seront 
relevés de '8,5 % + 5%, soit 
1W%. 

MESURES . 
MONÉTAIRES 

• La Uni verte est 

■ dévaluée de 12%. Cela «npiwi* 

que les prix établis en livres 
Irlandaises seront relevés de 
1S % + 5 %, soit 11%. On se 
rend' compte que grâce k ces 
opérerions monétaires, les bans- 
{•* obtenues par les agriculteurs 
*n |iti» et irtuMai» sont très 
supérieures A celles dont vont 
.bénéficier ' leurs 'homologues 
romnçals. 

Les montants compensatoires 
applicables dans le secteur de* 
céréales sont rétablis. 


. Le premier ministre s’est dit, 
d'autre part, convaincu que le 
Mirage français triompherait de 
sas concurrents auprès des paya 
européens qui vont renouveler leur 
flotte de combat, g Quand on 
choisit un avion de combat, a-t-11 
expliqué, fl faut d’abord prendre 
le meHLeur. compte tenu de ses 
caractéristiques techniques et de 
son prix. Pour le s observateurs et 
techniciens impartiaux, les condi- 
tions sont identiques : fl n’y a 
pas de raisons techniques et finan- 
cières qui mOttent de façon évi- 
dente en faveur de Yun ou ■ de 
Yautre.- Le deuxième critère est 
celui des compensations indus-' 
trieOes .- 2a Froncé, qui en a Yha- 
bttvde, est â même de -proposer 
des compensations plus sûres que 


leur volonté, affirmée dans les 
discours, de réaliser -une véritable 
Europe ; ou bien Us se détacheront 
de cette Europe en prenant une 
option contraire. à la philosophie 
et à la déontologie européennes. 
Nous Yenregistrerans avec regret, 
et nous serons conduits à mettre 
en doute leur volonté de réaliser 
YEvrope. (-) C’est un test de la 
volonté politique de Pimion de 
YEurope. » 

A propos de l'Europe, M. Chirac 
a encore déclaré, en rappelant le 
projet d'union politique en 1980 : 

« Nous, souhaitons réaliser des 
progrès plus modestes mais plas 
concrets dans la construction eu- 
ropéenne. Les conversations enga- 
gées par AT. Valéry Giscard 
d'Estaing avec ses partenaires 
doivent nous permet tre de faire 
un pas en avant dans la voie de 
r Europe indépendante. » E a 
souligné que la question d'une 
défense européenne était, pour le 
moment, prématurée. 

Après avoir indiqué que les 
relations franco -américaines 
étaient « excellentes », le premier 
ministre a précisé que la France 
n’était pas favorable à une éven- 
tuelle réunion sur l’énergie à 
Washington, c La politique de la 
France, a-t-il dit, n'a pas changé. 
Nous refusons .tout système qui 
serait un système d’affrontement 
entre producteurs et consomma- 
teurs. Nous n'avons pas rmtentton 
de rejoindre un groupe des Douze 
dans la forme initialement prévue. 
Il faut rechercher d’abord un ac- 
cord à Neuf. A partir de là nous 
pourrons discuter avec beaucoup 
plus de sérénité. » Ces conversa- 
tions pourraient se dérouler dang 
le cadre de TO.C.D.&. a dit 
ML Chirac, qui a précisé que la 
France refuserait toute discussion 
dans « des instances d’agres- 
sion ». 

M. Chirac a répondu également 
à une question -sur l’affaire des 
otages. Comme on lui demandait . 
s’il était vrai quE avait averti 
les terroristes que Yutaka Furuya 
serait abattu au cas où l’un des 
otages serait tué, il s’est refusé à 


tout commentaire, ma-f-g & cepen- 
dant précisé : r L'orsque apparaît 
cette violence primitive, je suis 
partisan d'une réaction d’élimina- 
tion de perturbateurs oui ne se 
rattachent pas du tout a une phi- 
losophé ou à uné école de pensées 


Renforcer, la lutte contre IMation 


ECONOMIE. — M. Jacques Chi- 
rac a confirmé sa volonté de 
prendre « les dispositions néces- 
saires pour mobfhser Yopinion 
publique » contre le gaspillage 
d'énergie, « de façon - libérale, ce 
gui est notre vocation, mais éven- 
tuellement de façon autoriUârê, 
ce qui est notre devoir ». Le pre- 
mier ministre a cependant re- 
gretté « qu’on ait parlé de façon 
excessive » d’un éventuel ration- 
nement de l'essence. E a ajouté 
qu'il n’y avait en aucun 
* objet à faire je ne sais quel stoc- 
kage », ce qui serait « un réflexe 
erroné ». et qu'il n’existait aucune 
des conditions propices à la nais- 
sance ctan système de Tnajv»ha 
noix. Sur ce problème, H a affirmé 
également que la du 


traient pas d’atteindre nos objec- 
tifs, alors nous renforcerions les 
œmtrtârdes et les contrôles sur 
dévolution économique. » ML Chi- 
rac a exclu toutefois de recourir 
à un blocage des prix, qui sera» 
« pratiqu eme nt impossible à met- 
tre en œuvre » et donc « largement 
illusoire ». 


îafre» du paquebot. «Si nous 
trouvons d’autres modalités ■' 
d exploitation, a-t-il dit, je ne ' 
vois que des avantages à ce que 
cmtiruie «m exploita- 
tion. Mais pas à ce prix. f.~J Nous ■ 
cherchons.» M. Chirac a précisé, •- 
en réponse à- une question, que -- 


M. Monnet : M. Giscard d'Estaing croit à l'Europe 
sa politique est la bonne 


<c Je suis convaincu que M. Gis- 
card d’Estaing croit à l’Europe et 
qu'il veut la faire », nous a déclaré 
M. Monnet après un entretien 
d’une heure avec le président de 
la République. 

Cet entretien s’inscrit dans la 
préparation d’un plan d’ensemble 
portant à la fols sur la procédure 
et le fond de la relance euro- 
péenne. pour lequel M. Giscard 
d'Estaing aura» des idées pré- 
cises. 

Quittant l'Elysée. M. Monnet, 
qui est président du Comité pour 
les Etats-Unis d'Europe et qui fut 
le promoteur des Communautés 
européennes, a déclaré qu'à son 
avis a l'Europe a fait de grands 
progrès». 


A la question : «Comment se 
porte l’Europe actuellement? ». 

SÆ. Monnet a répondu : «Bien. 
On confond toujours un échec 
avec une difficulté. L'Europe est 
en difficulté. Elle sera en diffi- 
culté très longtemps, car nous ne 
pouvons pas faire de progrès sans 
difficulté es. Vouloir penser qu'on 
les fera sans difficultés est une 
erreur fondamentale, t-.) E faut 
continuer, continuer, continuer ^ 
et surmonter les difficultés au 
fur et à mesure qu’elles se pré- 
sentent. B 

Comme on lui demandait si la 
politique de M. Giscard d’Estaing 
lui semblait bonne pour la cons- 
truction européenne, ML Monnet 
a dit : «a mon avis, oui» 


mL:- ;u. 
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SILVERMATCH 


manquement contestatrice -pour 
devenir plus constructive.-» inter- 
rogé sur l’évolution du parti com- 
muniste français, H a estimé que 
oeüle-ci était « conditionnée urtL- 
q veme iii par des impératifs 
a/ordre tactique » et que le Pc 
éiïaatit pas subi de transfert: 
tioa profonde». H a précisé: 
«Qu and je vois lès communistes 
potier d'indépendance nationale 
dans le but (ressayer d’attirer 
gMeZgu te g a u llist e s égarés, je suis 


r? J*® mettre en œuvre 

teGrtèhtatians et les directives -, 
par le présidant de la . 
■République. » 


• ERRATUM. — 1 C’est par 
erreur qu'a été attribuée à rAJFVP. 
dans le Mande du 1 2 septembre, 
la dépêche d’agence met tan t en 
cause le colonel Dapceviteh, à la- 
quelle celui -cl a répondu h»"" 2e 
Monde du 19. 
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Grèce 


Le gouvernement adopte un système électoral 

tendant à éliminer (es petits partis du Parlement 


Après (Jeux soirées de dtecos- 
cnssta n , le ca Mnet grec, sous la 
présidence de M. Constantto Ca- 
rainanlte, pr e mier ministre, a 
ado pté, l e 19 septembre, le scru- 
tin proportionnel à un tour Avec 
réparation des restes, suivant les 
plus fortes moyennes. 

Le futur Parlement grec 
comportera, aux ternies du déaret 
qui sera publié au Journal offi- 
ciel, trois cents députés, 
deux cent quatre - vingt -liait 
seront élus. . Les députés 

restant seront désignés par les 
partis . politiques participant au 
sucuti ii s uivant . la proportion des 
suffrages obtenus par chaque 
parti. . 

.Tout parti n’ayant pas obtenu 
17 % des suffrages valables sera 
éliminé de la répartition des 
restes. Toute coalition de deux 
partis n'atteignant pas le seuil 
de 25% sera également. «fantn*» 
ainsi que toute anauwtm groupant 


iï^fcdirax partis et n’obtenant 
pas 30 % des suffrages. 

■Les militaires d'active et " de 
jjscryé Participeront au scr utin 
la on ils sont stationnés» et pour 
les candidats de la circonscription 
fiecto rale oft Cs se tanry euL 
ce système, fort «mdw a 
Pour base la théorie du juriste 
belge EL R. Droop, et tend à éü- 
mlMr les petits partis. 

Cto estime, A Athènes, que la 
consultation populaire devra se 
déroul er dans les prochains qua- 
rante-cinq jours, selon les dispo- 
«faons de la Constitution de 1952. 
remise en. vigueur par U. Csra- 
Tnanllc en AOÛt rirtr»W 

Une léglsKafnm 
laiHée sur mesure 

En précipitant l’osganlastion 
d’élections en Grèce, M. Cara- 
fflfailt a passe outre sas Objections 
élevées & rextrfime gaache. an 


Allemagne fédérale 

Critiquant le « budget d'économies» du gouvernement 

l'opposition estime que le déficit réel 
est masqné pur des artifices 

De notre correspondant 

B o nn . — En présentant te mer- deotscbemarks, qui atteint pres- 
credi 17 septembre devant te Bxm- que te double du déficit de cette 
destag le projet de budget pour aimée (7,6 mimante). Cependant, 
19^5, .M. Hans Apel, mini stre Je ministre reconnaît que quel- 
fédéral des finance s , a lancé un cjues incertitudes pèsent sur ces 
appel pressant aux* responsables prévisions. 

tbxmo ^S.i: jgSaJSSta. & 5S?to^Bta5 

H a indiqué qu'avec un oinmèa.wfc rrz jSr rr ^ . 

de dépenses de 154 milliards de s î£l i ^5*«,îL? ad i , du 

de ut sc h e mar ks (1 Dit » IA F), 

en augmentation de 8.7 % nar 5^®° 28 zamiaxds , . mais cert aine s 
rao^àlOTA C fa Hmifi *! JEr dépenses, de caractère social, sont 

dispersées dans les budgets de 
EnJjjnîfc^ à8. 7%^aiLnen- ^«ns ministères. Au ten- 
tation de la mW iSdgltSte xtuas des d ^g en ^ es bndgé- 

gouromement estimeiSw^w sa 
contribution & la lutte contre a.veJ*?rrt mn 
Inflation, mais il ne faudrait S^S™ 20,1 mflWftT ° s ^ deutsdie- 
pas sortir de ce cadre, a averti , TO ' . 

M. ApeL a Nous ne devons vas Le débat budgétaire qui a com- 
abandoxner notre politique de memc ® jeudi au Bundestag pro- 
stabïti&L qui nous a placés à un d’être animé. L’opp osttlon a 
rang èmaext parmi nos voisins «fia reproche an gouvernement 
occidentaux.», a-t-il dit dans le- d'avo^ nmsqué par d« artifices 
strie clair et sans détour de son le «endt réel de son budget. Com- 
menter Helmut Schmidt, ie mi- aenfemfc te discours de M. Apel, 
nistre finances a d’autre part ■ Erans-Jasex Strauss, président 
signifié la fin s comp table » des 06 njaton. cbrétiecne sociale bar- 
projets de réforme préparés par va £ oise et porte-parole de l’oppo- 
le go u v e rnement précédent en a “ûn _ pour les problèmes de 
déclarant : ■ Dons les vrochctins financés, a déclare : ( Le ffou- 
mcds, aucune loi enfro&StfdS l é * êT . al * B trmme 

dépenses ne pourra être votée. » désemparé et égare sur le tas de 
Dans l'état actuel du projet, 1e décombres de sa politique ftitan- 
budget fédéral se solde déjà par c *® r ®* * 

(m déficit de 14.6 milliards de DANIEL VERNET. 


Le réalisme d'un banquier 


Les banquiers allemands ne 
mâchent pas leurs mats. Pour 
M. Ludwig PouRatn, prési- 
dent du comité de direction 
de la West Deutsche Landes- 
barik Girazentrale i WJL.G.J , 
la quatrième banaue d’ Alle- 
magne fédérale, < il est 
Impossible actuellement d'éta- 
blir une politique économi- 
que communautaire >. 
« Il Importe, a-t-ü déclaré au 
cours d’une conférence de 
presse tenue à Paris le 18 sep- 
tembre, que d’abord chaque 
paya apporte une solution 
nationale à ses propres pro- 
blèmes et « remette de l’ordre » 
chez lui s Ce n'est qu’ensuite, 
selon, lui, qu'Ü s’agira de co- 
ordonner les systèmes écono- 
miques et financiers ; cette 
étape franchie . fl sera: alors 
temps de penser au lancement 
dm emprunt communau- 
taire. 

Le ton est direct, parfois 
dur, contrastant avec le style 
volontiers feutré des ban- 
‘ qulers français. Grand, le 
cheveu noir, FœÜ bleu .âgé de 
cinquante-cinq ans. M. jpmd- 
fain semble treotr fait ' use 
carrière à la ScJüoçei, Pex- 
djrectotre général fl» Crédit 
lyonnais. Employé de banque 
â vingt- ans, en' 1939, il est 
devenu, trente ans .après, pré- 
sident de la WJ^G.,' et fait 
partie de nombreux conseils 
d’administration, dont celui 
de Saint - Gobatn - Pont - 
à Mousson. 

Pour M. Pool loin, Ü faut 
x envisager clairement et froi- 
dement tes réalités a. L’émis- 
sion d'un emprunt européen 
est ainsi incompatible. — et 
cette attitude est à rappro- 
cher de thostüité manifestée 
au projet français, fars du 
dernier ooôsefl des Neuf à 
Bruxelles par le ministre des 
finances allemand, M. Bans 
Apel — avec les actuelles dif- 
férences entre les taux d’in- 
flation des pays de fa CJEN. 

« En République fédérale, a- 
t-il déclaré, le coup de frein 
brutal qui a été donné s’ex- 
plique par les expériences du 
passé. Lie peuple allemand a 
subi deux hyper-inflations, qui 
à chaque fois, ont dévora te 
quasi -totalité de ses capitaux. 
La peur que l’histoire ne se 


répète est toujours vive. » 
Toute politique de relance 
tiendra compte, dès lors, de 
cette donnée essentielle. 

De même, il . faut, selon 
M. PouUam, se montrer s rai- 
sonnable» en matière agri- 
cole. a Cto ne l’est pas. H faut 
cesser d’accumuler les mon- 
tagnes de beurre ou de porc 
et de verser des sommes 
importantes pour subvention- 
ner les exportations vers 
l'Amérique du Sud ou 
1TJJEL&S. » Les Allemands 
ont, d’aBLeun, fait effectuer 
des enquêtes dans les diffé- 
rentes régions agricoles fran- 
çaises, d’où ü ressort que 
l’augmentation des prix, si 
«Us a beaucoup profité à 
quelques-uns, n'a guère amé- 
lioré fa situation de la plupart. 
des paysans. 

Pour Vaventr, faisant 
preuve d'un certain pessi- 
misme — « la crise nous 
attend au tournant po u r nous 
faire «antir son poids». — 
le président de la WJLG„ qui 
ne connaît «aucune solution 
valable», estime qtdü faut Uer 
les intérêts des nations indus- 
trielles et ceux des pays pro- 
ducteurs de pétrole. «Pour- 
quoi, s'est-ü demandé, les 
pays arabes ne s’intéresse- 
raient-ils pas, par exemple, à 
l’industrie automobile, afin de 
pouvoir continuer à vendre 
leur pétrole?» 

Enfin, à propos des récentes 
difficultés de certaines ban- 
ques allemandes, M. PouUabt 
a annoncé Qu'On v. arrange- 
ment » venait d'être trouvé 
dans Taffaire de la banque 
Berstatt (le Monde du 
2 septembre}. 

« Le système bancaire alle- 
mand est sain et sauf. » Pour ■ 
éviter les. risques de ^euro- 
marché, ü faut entourer les 
banques d’un « écran de pro- 
tection », «st M. PouXUùn a 
suggéré de créer, à l'imitation 
de ce gui a été décidé en 
ILFA^ une banque interna- 
tèmàle de liquidités, capable 
tT« agir rapidement dans tes 
cas - de détresse », et qui 
aurait l'avantage, supplémen- 
taire d ’ « empêcher des inter- 
ventions prématurées de la 
part des gouvernements sur " 
l'eur omarché *. — M. B. 


centre et wiém^ . p n ^- nnt des mem- 
bres émin e n ts de son propre parti 
— notamment M. Canêlopantes, 
le leader- de irERE (umas natio- 
nale radicale) — quant à roppor- 
tunitê de la cansoltetiou. Cane-ci 
se déroulera en effet avant même 
qœ tes diverses formations, dis- 
soutes par la junte, iraient eu le 
temps de æ réorganiser sur des 
bases soudes; avant que le parti 
communiste ne parvienne à uasaer ! 
d’une cdandRrtmtte qm durade- 
puis près de quarante ans à une , 
existence légale, avant une les 
groupes nés de la résistance ne 
réussissent à. mettre sur pied un 
ou plusieurs partis, avant — en- 
fin — que les fonction narres et les 
notables locaux nnmmf» par la 
junte n’aient été éliminés, du som- 
met à la base, de radministration 
chargée de veiller & la liberté du 
vote. 

Les raisons de la précipitation 
de il . (imwftt.Tiite paraissent 
claires. Il souhaite donner à sa 
. présence à la tète du gouverne- 
ment une légitimité populaire. 
C’est, en effet, la junte qui hn a 
remis les rênes du pouvoir tandis 

r e le général Ghndkte demeure 
la tête de retat, Sa positon 
actuelle est donc, pour le moins, 
embarrassante pour un hnwiwa» 
qui se veut le leader de l'ensem- 
ble àn peuple grec. M. Cara- 
manliB voudrait faire revenir 
son pays, an ptea tôt, dans la 
Communauté européenne, et il est 
évident quH ne peut te faire 
aussi longtemps qu’un gouverne- 
ment démocratique n’est pas en 
place à Athènes. 

Xe pré sid ent a encore d’antres 
préoccupations : jsa popularité est 
aujourd’hui considérable en 
Grèce, mais ne risque-4-eUe pas 
de s'effriter avec les- déboires, 
inévitables, qu’D aura à enregis- 
trer da n s l’affaire de Chypre î 
Les échecs qu’il connaîtra, les 
concessions qu’il devra cnn sentir 
compte tenu d’une conjoncture 
favorable à la Turquie, vont 
probablement entamer les bases 
de son pouvoir, n profitera donc 
du répit que hii donne la période 


Turquie 

LEIÔUT AMÉRICAIN 
SOUHAITE LA SUPPRESSION 
H l'AIDE MILITAIRE 
AU GOUVERNANT 
D'ANKARA 

A Washington, le Sénat américain 
a approuvé jeaàï 19 septembre, pu 
M voix contre 27, nue résomtfon 
déclarant inégale -Pafde mUttaS» des 
Stats-Unls à la Turquie depuis le 
20 Juillet, date de l'intervention 
tuTQoe A Chypre. Cette résolution 
n'obUge pas 1 a gonv omiwiu at t A sus- 
pendre l'aide militaire A m Turquie. 

Bn revanche, le Sénat et la Cham- 
bre dca représentants doivent m 
paononeer ultérieurement sur des 

amendements A la loi sur l’aide A 
l’étranger prévoyant la suspension 
de l’aide militaire A U Tmqnla. Ces 
amendements, sUs étalent votés, 
seraient obligatoires pour le gouver- 
nement. 

A Aalrani d’antre part, l’Assem- 
blée nationale torque a voté Jeudi 
A l 'unanimité une prolongation de 
Quuute-dag jones de l’état de 
siège en vigueur dans les dbc pro- 
vinces bordant la mer Icte. A 
Istanbul, deux Journalistes tracs ont 
été c oi rêanrofi A de très lourdes 
peines de prison pour a création 
d’une organisation fUégale n et a pro- 
pagande communiste a. — (ajp., 
AJ?., TJJPi) 

Après la prise d'otages 


LA HAYE : vingt-quatre heures 
ont été perdues du fait des 


Français. 


pré-électorale qui s'ouvre en Tur- 
quie pour traduire sa popularité 
actuelle en sièges parlementaires. 
Ses chances de succès sent d’au- 
tant plus grandes que ses adver- 
saires n 'auront pas eu te temps de 
convaincre l’opinion publique de 
leurs thèses et due la nouvelle 
loi électorale qu*u a conçue tend 
a favoriser les formations tradi- 
tionnelles, à savoir la sienne et 
celle des centristes - modérés, ses 
aillés qnasi-lnconditionnels. 

La- nouvelle législation a été 
taillée sur mesures. Elle éliminera 
ou réduira la représentation popu- 
laire des «petits » partis, en d’au- 
tres termes les royalistes, le cen- 
tre - gauche et les communistes, 
ces . derniers étant divisés en deux 
formations rivales. Il n’est pas, en 
en effet, aisé de s’assurer 17, 25 ou 
30 % des suffrages populaires 
quand an fait ses débuts la 
vie politique (en ce qui concerne 
tes groupes issus de la résistance) 
ou quand an n’a pas disposé, pen- 
dant une Quarantaine d’années, 
des moyens matériels pour se faire 
entendre de l’opinion publique. 
M. Caramanhs accorde un autre 
«cadeau» aux formations tradi- 
tionnelles de la droite et du cen- 
tre en leur donnant le privilège 
de nommer directement douze 
députés qui n’auront pes été dési- 
gnes par le suffrage populaire. 

La nouvelle loi électorale a mal- 
gré tout le mérite de ramener la 
Grèce dans la communauté des 
nations dotées d’un régime par- 
lementaire, fûfc-ü imparfait et 
conservateur, et aussi d’éliminer 
le système antérieur — celui du 
scrutin -majoritaire par circoms- 
crlptions — qui entretenait tes 
« clientèles » politiques fondées 
sur des loyautés personnelles, sur 
le trafic cfinfluence et non sur 
des programmes bien définis et 
des idéologies. L’élimination des 
«petite» partis aura également 
comme effet de favoriser une sta- 
bilité ministérielle que la Grèce 
a rarement connue depuis la fin 
de la deuxième guerre mondiale. 

ERIC ROULEAU. 


Diverses informations recueillies 
1 à la Haye confirment que de 
! sérieuses divergences se sont mar- 
nifestées entre les gouvernements 
français et néerlandais pendant 
les négociations qui ont suivi 
l’action des terroristes Japonais. 
De sources sûtes, indique notre 
correspondant, on apprend que 
Paris avait catégoriquement refusé 
de payer quoi que ce soit aux 
trois Japonais, pour ne pas céder 
au fthwihp»- Finalement. La Haye 
aurait et**** de prendre ces som- 
mes & sa charge, lorsque les Fran- 
çais, de leur côté, se résolurent 
enfin à envoyer le Boelng-707 
d'Air France. 

Selon d’autres informations pa- 
rues dans le quotidien Set Parool, 
le premier ministre néerlandais, 
M. Den Dyl, n’a jamais hésité à 
se rendre & Paris samedi dernier, 
car il espérait obtenir un aesou- 
plissemerit de la position fran- 
çaise grâce â un contact -direct, 
en particulier avec M. Giscard 
d’Estaing. En effet, les négocia- 
tions entre Parte et In Haye 
étaient rapidement devenues très 
difficiles. Selcm un .négociateur 
wtoriaTirta.ig cité par Het Parool, 
< tes négociations avec les Fran- 
çais étaient plus difficiles qtéavec 
les Japonais ». On estime à La. 
Haye que vingt-quatre heures ont 
été perdues en raison de l’attitude 
très raide du gouvernement 
français. 


• RECTIFICATIF- — M. Hïto- 
hïfco Taaaka, cité par notre cor- 
respondant & Tokyo Robert Guil- 
iain, dans un article sur l’Armée 
rouge Japonaise (te Monde du 
17 septembre — une erreur de 
transmission nous ayant d’aflleuzs 
fait donner un prénom inexact à 
M. Tanaka), nous prie de faire 
savoir ouT n’est pas en Rance 
depuis rété 1973. mais seulement 
depuis le mais de mais dernier : 
qu’a est toujours professeur & 
l’université Sophla de Tokyo et 
que c’est cette dernière qui l’a 
envoyé en France en congé d’étu- 
des ; enfin, que s'il connaît effec- 
tivement le professeur Taketami 
Takahashi considéré comme l’un 
des représentants possibles de 
l’Armée rouge japonaise et récem- 
ment expulsé de France, il n’a 
rien de «immun lui - même avec 
cette organisation. M. Hitohlfco 
Tanaka signale, à cet égard, que 
son autorisation de séjour en 
France, qui expirait en principe 
le 12 septembre, a été récemment 
prolongée par tes autorités fran- 
çaises. 


BALLY 

rigueur des lignes 
perfection du chaussant 
noblesse du cuir 


— 7 ri bu ne international e - 

Chypre, la Grèce et le rêve de FÉnosis 


Par TURHAN FEYZIOGLU {*) 


TT"V ANS le débat international qui s» démal* sur lo question de 
I I Chypre, la Grèce et les dirigeants de h communauté g r ecque 
essaient d'influencer f opiaioe pabTiqae mondial e aa a» présentant 
comme les défenseurs de l'indépendance de fïfe. La vérité est dkme- 
tndemeat opposée d cette prétention. 

Le Répafdiqoe de Chypre, en tant qa’Eiat indépendant , aurait 
disparu dopas de /cognes années fi F opposition catégorique de la 
Turquie et la résistance de la cammueautt turque de 1% u'ormeai 
empikbé FEnosis, efest-à-dire F annexion pure et simple du File à la 
Grèce. 

Les accords de Zurich et de Londres avaient créé wi Etat feue 
sur F équilibre entre ht droits des deux communautés ethniques et arment 
prohibé Fanion intégrale ou partielle de Chypre arec tf importe quel 
Etat. 

Le trahi de garantie signé par la Turquie, la Grèce *t le Royaume- 
Uni non seulement exdaeH FEnosis, mais obligeait les signataires à 
« interdire tonte activité » ayant pour bat de faranser, directement 
aa indirecte m e nt , F annexion de File par m Etat quelconque. Ceux qm. 
se contentant d'affirmer que le troHê de garantie du 19 février 7959 
interdit le m partage » de File , omettent de souligner qm l'alinéa 2 
de F article 2 de ce traité interdit également toute oc tirit é visant 
FEnosis, essaient de cacher une partie importante de kl rérité. 

La cause réelle de la crise chypriote réside dans la natation fla- 
grante et systématique des traités intematioaaux et des articles fonda- 
mentaux de la Constitution chypriote par les dirigeants de la Grèce 
et de la communauté grecque. 

n mns de langues années, les dirige an ts grecs n'ont cessé dfappri- 


Des attaques a r mées, des atro c i tés visant Fmtmûdation et Féfl- 
mination de h communauté turque n'ont pas cessé depuis 1963. 

Srt&t après avoir signé les accords cadrant rfoosés et interdisant 
toute activité visant ce bat, F archevêque Makarias déclarait le 
I" avril 1960 que la signature des accords de Zurich et de Londres 
« ne ngmfiaît pas la réalisation complète des espoirs et des aspirations 
de la communauté grecque >. Selon Makarius, les accords demneol 
être considérés comme Je point de départ de nouvelles luttes. Le 
27 septembre 1960, ii déclarait au New York Herald Tribune que la 
m cause de FEnosis n'était pas morte ». 

Après les attaq u es années contre la population turque, qui com- 
mencèrent en décembre 1963 (et aa cours desquelles les brades du 
fameux Micas Sampson n'ont épargné ni femmes ni enfants), Farche- 
vêqae Makarias proclamait encore une fois, le 25 mars 1964, que son 
objectif était Fanion de Chypre à le Grèce. 

Le 20 septembre 1964, Makarias dévoilait eu Washington Post la 
véritable raison des conflits saugknrts qui opposaient les deux commu- 
nautés en disant : « Je désire quant à -moi quelque chose de plus 
significatif que d'être as président temporaire à Chypre; mon ambition 
est de (aire passer mon nom à l'histoire comme l'architecte de 
FEnosis. » 

Le 27 août 1964, Makarias F adressât ea nouvel amb as s a deur de 
Grèce à Nicosie, en ces fermes : ■ C'est mon désir et ma prière que 
vous soyez le dernier ambassadeur de la Grèce et qae la dorée de votre 
mission, en cette capacité, soit très courte, grâce à la réalisation rapide 
de Funioa de Chypre à la Grèce.» 

Voici comment les dirigeants grecs chypriotes cancer (dent «l'indé- 
pendance» et voler comment ils respectai en t leurs signatures. Le 10 jan- 
vier 1965, dans an di s cour s prononcé à Gin» (Kyréaia), Mgr Makarias 
déclarait : « Le bat de lo lutte actuelle est TEntais. • 

Fias récemment, en 1970, dans des inte r vi ews accordées à FI.T.V. et 
à la BJ1 jC v 0 rUtérvrt que • si l'Enoch n'était point réalisable â l'heure 
actuelle, son objectif restait inchangé ». Ea mai dernier , il rappelait 
par Fhrtermêdiahe de la Frankfurter Randschaa que « s'il pouvait 
choisir librement entre l'indépendance et FEnosis il soutiendrait FEnosis ». 

En Grèce, no premier ministre (M. Papoadréoa) dédorait le 27 octo- 
bre 7964 ; « Chypre doit devenir le tremplin poar la réalisation des rêves 
d'Alexandre le Grand dans sa marche vers FEst. » 

AL Cléridès lui-même qm, aujourd'hui, n'hésite pas à lancer des 
accusations doutées de fondement à Fégard de la Turquie au nom de 
Findépeodance de FEtat de Chypre, assurait dam m discours p r ononcé 
le 14 juillet 1965 en sa qualité de président de la Chambre des 
re p r és entants, que ■ l'indépendance » était ane étape poar arriver à 
FEnosis». Il y e m an, M. Cléridès dédorait au journal Akropofis 
<F. Athènes que « l'indépendance n'avait pas satisfait les Chypriotes, mon 
qae la plupart d'entre eux avaient apprécié qae l'indépendance était 
une pause nécessaire». 


/ L est grand temps que F opinion publique mondiale et tout parti ca- 
li èremeot ceux qui ne se rendent pas compte qae la Turquie a été 
le vrai défenseur de Fûidépendance de Chypre prennent conscience 
de r«dée que les dirigeants grecs se font de cafte «indépendance». 
Peut-on nier qae, sans la lutte courageuse de la communauté torque Je 
Fîle et sans Fopposrtîaa de la Turquie à FEaoss, la Républiqae Je 
Chypre aurait casé d’exister depuis longtemps? 

Il tordrait ajouter que sans Frnterventkm justifiée de ht Turquie 
après le coup perpétré le 15 juillet 1974 par la dictature militaire 
grecque, non seulement la population turque mais aussi me partie Je 
la communauté grecque seraient toujours soumises à la persécution Je 
la bande Je Micas Sampson; et très probablement la Grèce cantinaerah 
de vivre sous la dictature du général toannidis, ut M. Car ama ula serait 
demeuré en exil. 

Parmi toutes les instances internationales, ce fut le Conseil de 
FEarope qm émit, sans ambiguité, une opinion juste et cou r ageuse sur 
la récente crise de Chypre. En effet, la Commissioa permanente du 
Conseil ‘ de F Europe, agissant aa nom de FAssemMêe parlementaire, a 
adopté à Funanhnitê le 29 juillet 1974 la résolution 573, « condamnant 
le coup d'état exécuté à Chypre par des officiers liés à la dictature 
militaire grecque », et soulignant que F échec des tentatives de règle- 
ment politique avait « conduit le gouvernement turc à exercer son droit 
d'intervention en vertu de Traité de garantie de I960». 

En ce qui concerne la solution de la crise actuelle, la politique 
du gouverne ment turc, approuvée unanimement par tous les partis 
politiques, est ouverte, honnête et claire. La Turquie désire une solution 
négociée, juste et durable, éliminant de façon permanente les causes 
de tension entre les deux communautés et le danger de confrontation 
armée entre deux pays voisins. 

Le premier ministre de le Turquie a déclaré publiquement que la 
Turquie aborderait les négociations avec une attitude amdfiante. Mais 
personne « doit penser que la Turquie ci lu communauté torque de 
Chypre peuvent accepter une solution qui n'empêcherait pas définitive- 
ment le retour au rêve de FEnosis et aux oppressions du passé. 

Les Turcs chypriotes — comme les Grecs chypriotes — opt fe droit 
de vivre en toute sécurité sous leur propre admmàfratfon autonome, dans 
une région bien définie et d'être sûrs qae personne n* essaiera plue de 
les asservir. Seule uoe négociation sérieuse entre les pays directement 
intéressés et les doux communautés peut aboutir à une solution juste 
et durable. 


(*) Professeur de droit 
turque, vice- président de I 1 

l'Europe. 


i, député à 1’AasembIée aaMniwaiu 
blêe consultative du Conseil de 
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LE CONFLIT ENTRE LA DROITE ET LES PARTISANS DE L'c OUVERTURE > 

Le marquis de Villaverde, gendre du général Franco 
serait le principal espoir des < ultras » 


Madrid. — Las déclarations fai tas 
la 10 septembre par M. Carlos Arias 
Navarre, président du gouvernement 
ont rassuré la classe politique espa- 
gnole. les milieux financiers et tous 
ceux qui forment ce que l'on 
appelle en Espagne la «droite civi- 
lisée » f/e Monda du 12 septembre). 
Il semble, en outre, que l'attentat 
criminel perpétré à Madrid le 13 sep- 
tembre n’ait pas réussi à affaiblir 
l’effet positif de ces déclarations 
qui ont montré le chef du gouver- 
nement décidé à tenir téta aux ultras 
et A poursuivre sa politique d'ou- 
verture. 

Selon des rumeurs amplement 
répandues pendant la maladie du 
général Franco, le gendre de celui- 
ci, le marquis de Villaverde, aurait 
tenté de réaliser une sorte de > coup 
d'Etat» au sein du gouvernement, 
en écartant certains ministres parti- 
sans de l’ouverture, comme MM. Rio 
Cabanillas (Information et tourisme), 
Tomas Attende (agriculture). Antonio 
Barrera de Trimo (finances) et Anto- 
nio Carro (présidence), pour les 
remplacer par certains hommes « liés 
A de vieilles nostalgies», selon le 
mot de M. Arias Navarre, et très 
fidèle à la famille du général Franco. 

Le marquis de Villaverde est main- 
tenant considéré comme le porte- 
parole de la famille Franco. Marié A 
la fille unique du général. I) est 
aussi le beau-père du duc de Cadix, 
M. Alfonso de Bourbon-Damplerre. 
qui se trouve être A la fols l’époux 
de la petite-fille pré fé rée de Franco 
et le cousin germain du prince Juan 
Carlos, et qui serait le candidat 
ayant le plus de chances de suc- 
céder au général Franco si le prince 
Juan Carlos mourait avant le Cau- 
dillo. Le marquis est un chirurgien 
de cinquante-deux ans, ayant une 
réputation de « play boy ». Jusqu'à 
une époque récents, il n'avait pas 
lait preuve d'ambition politique et 
son Influence au palais du Pardo, 
résidence du chef de fEtat. ne sem- 
blait pas très grande. Lois des élec- 
tions qui précédèrent le dernière 
législature, H fut candidat A la dépu- 
tation pour être le représentant aux 
Cortès de l'ordre des médecins, mais 
H hit largement battu: Son ascen- 
dant a cependant augmenté de façon 
extraordinaire pendant les cin- 
quante-six jouis qu’a duré la maladie 
de Franco. H a, depuis lors, déclaré 
A la presse qu'U aimerait être ministre 


De notre correspondant 


de la santé, portefeuille qui n’existe 
pas actuellement dans le gouver- 
nement espagnol. 

Il semble que sa - manœuvre » 
visait A faire revenir aux affaires des 
personnes Jouissant tout spécia- 
lement de la confiance de M. José- 
Anton (o Giron, ie vieux leader histo- 
’rique de la Phalange, tels que 
MM. Enrique de la Mata, actuel- 
lement secrétaire du conseil du 
royaume, et Alberto MonreaJ Luque, 
ancien ministre des finances, ce qui 
aurait eu pour résultat d’obiiger ls 
gouvernement de M. Arias Navarre 
A rapprocher sa ligne politique de 
cette qui avait cours. Il y a un quart 
de siècle. Uns telle éventualité 
inquiéta les milieux financiers, ce 
qui entraîna une baisse des cours à 
la bourse de Madrid. Depuis les 
déclarations de M. Arias Navarre, la 
bourse a amorcé une légère remon- 


L’aspect le plus important des 
déclarations du 10 septembre est 
sans doute P annonça que la fin de 
l’année serait la data limita pour la 
mise en route des associations poli- 
tiques. qui sont la « bêle noire » 
des ultras espagnols. M. Arias 
Navarre a indiqué, en outre, que I 
ces associations devront être pïura-J 


Le cher du gouvernement* a-t-il 
gagné la partie ? il est difficile de 
l’affirmer. Les ultras ne parais- 
sent pas disposés à se laisser 
mettre A P écart. Tandis que le pré- 
sident du conseil parie de « regrou- 
per les volontés an lien de les 
séparer », un climat de subversion 
commence A régner en Espagnol La 
police a attribué l’attentat du 13 sep- 
tembre à Madrid su mouvement bas- 
que ETA, mais certains Journaux ma- 
drilènes. dans leurs éditoriaux du len- 
demain, n’écartaient pas la possibi- 
lité d’un acte de provocation de 
l’extrême droite, dans le but de 
contrarier l’effet des déclarations 
de M. Arias Navarre. On a remar- 
qué aussi la compréhension dont a 
fait preuve un magistrat de Barce- 
lone, qui a remis en liberté cin- 
quante des soixante-sept personnes 
arrêtées A l'occasion d’une* réunion 
clandestine de FAssemblée dé Cata- 
logne tenue près de Sabadelf. 


Avec le livre qui soulève des centaines de 
questions, plongez-vous dans les énigmes 
formidables de 

L’ARCHÉOLOGIE 

MYSTÉRIEUSE 

Par Micliel-Claiitie Touciiard, avec !a collaboration de Guy Barthélémy; 

. 7 oC pnges. ces direinos d'illustrations, une fû^ueusc reliure mcir- c \ 


• Comment les géants de pierre de Stonehenge ont-ils été trans- 
portés A travers 609 km de mer? 

• Ces armes qui ne rouillent pas, ces verreries qu’on peut plier, 
est-ce de racier. est-ce du plastique? 

• Les guerriers des hiéroglyphes du palais de Ramsès Ht sont- 
fls dés conquérants Scandinaves? 

• C® 5 signes indéchiffrables communs 
A fs Crète et aux Canaries sont-ils 

PHBHjSlR ceux de récriture des Atlantes? 

, ’ A * ' * • A Quels savants d’avant la science 

ont serv * ,es tables de calcul astro- 
comique au pied du Matto Grosso? 

• En vue de quel fabuleux atterrissage 
ont été construites les terrasses de 
Baalbek? 

• Les bâtisseurs des monolithes de 
Rspa-Nui avaient-ils des connaissances 
d'électromagnétisme? 



CSL 


BON D'EXAMEN GRATUIT 

A retourner ou CAL 1*14. Champs-Elysées; 75391 Paris Cedex 08 


Veuillez m'envoyer votre ou- 
vrage: « L’ARCHEOLOGIE MYS- 
TERIEUSE». 

Durant 10 jours, f aurai tout le 
loisir de Tutfear. Passé ce délai: 


• Je pourrai racquérir. au prix ds 
36.85 F (+ 2.05 F de port) et i 
m'inscrire à votre coffection e Br- ^ 
b&Mhèqi» des grands mys- , 
Tèrass. Je recevrai alors un 
Préno m Nom 


volume tous les mois environ 
{/Alchimie. l'Astrologie. rOccui 
dsme. me.) que Je paierai chaque 
fois après réception. 

Bien entendu, je pourrai A chaque 
livraison décider si je poursuis ou 
s> je vous demanda de cesser cas 


• Je pourrai vous le retourner 
sans rien vous devoir. 


Cad» Posai 
Signature 


Les milieux lés plus réactionnaires 
déploient de violentes attaques contre 
la presse, alors que le chef du gou- 
vernement la félicite en ces termes : 
« La presse a été i la hauteur des 
circonstances et a été le reflet, le 
mois dernier, des sentiments qui pré- 
dominent au sein du peupla espa- 
gnol. » Or la presse espagnole, A 
l'occasion de la maladie du générai 
Franco et de l'intérim du prince Juan 
Carlos, a affirmé qu’il fallait en finir 
avec « l'autoritarisme » et « la' dic- 
tature ». 

Sur cette toile de fond assez 
confuse, et A la veille d’un mois 
d'octobre qui s'annonce chargé de 
problèmes sociaux dus A la hausse 
des prix, le gouverne m.e n t est 
confronté A un autre problème, celui 
de la décolonisation du Sahara espa- 
gnol. Le roi Hassan II et les Espa- 
gnols restent sur leurs positions. Le 
colonel Eduardo Blanco, directeur 
général de la Promotion du Sahara, 
a publié une longue déclaration 'dans 
laquelle il évoqué un engagement 
d'honneur envers les Sahariens : 
«L’Espagne observe tidàtement la 
doctrine préconisée par las Nations 
unies. Le Maroc ne peut sérieusement 
exclper de titres susceptibles de pri- 
ver les Sahariens de leur droit A 
F autodétermination. » . 

JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. 


Pour emp êcher une saisie 

DIX MILLE EXEMPLAIRES 
D'UN JOURNAL 
D'OPPOSITION BRÛLÉS 
DANS LA CAPITALE 

I Les coups d’épingle se mul- 
tiplient A Saigon entre le ré- 
1 gtane et une opposition désor- 
mais décidée a l’abattre A 
terme, après l’avoir poussé 
ses derniers retranche- 
ments par un mélange calculé 
de demandes des plus gran- 
des libertés et 'de provoca- 
tions. 

L’un de ses chevaux de 
bataille est et sera la liberté 
de la presse. C’est ainsi que, 
depuis pinceurs Joins, le quo- . 
ttdien Stmg Thon publiait 
des éditoriaux invitant te 
président Thieu A tenir ses 
promesses électorales ou à se 
démettre. Jeudi 19 septembre, 
le pouvoir a réagi, ordonnant 
à la police de saisir dix mille 
exemplaires du JoumaL De 
façon spectaculaire, les col- 
laborateurs de cette publica- 
tion ont mis le feu A tous 
ces journaux, plutôt que de 
laisser tes policiers s’en em- 
parer. 

D’autre part, l’Association 
féminine pour les œuvres so- ■ 
claies, présidée par la femme 
de M. Thieu, affirme D'être . 
en rien mêlée k un Téæan de 
contrebande. L’accusation ve- 
nait de* milieux catholiques. 


La Banque mondiale organisera une réunion 
afin detudier un plan d’aide au régime de Saigon 


Sous l’égide de la Banque xoon- 
i diale, une réunion doit se tenir 
A Paris le 17 octobre dans le 
plus grand secret. Les participants 
examineront une fols encore le 
projet cher A M. Kissinger et vi- 
sant A mettre sur pied une aide 
multilatérale au régime de Sai- 
gon. La relance de ce projet 
intervient alors que ce régime 
traverse de graves, difficultés et 
que le Congrès américain si décidé 
de réduire dans des proportions 
considérables l'assistance finan- 
cière au gouvernement de 
M. Thieu. 

Washington et tes. responsables 
de la Banque mondiale n’enten- 
dent donner aucune publicité A 
ce genre de réunion. La première 
eut lieu le 16 octobre 1973, A Paris, 
en présence de représentants de 
la Banque mondiale, de la Banque 
asiatique de développement, du 
FAIX, de l’UNIGEP et de délé- 
gués australiens, belges, canadiens, 
danois, finlandais, fiançais, ouest- 
allemands. japonais, hollandais, 
néo-zélandais, norvégiens, suédois, 
suisses, britanniques et améri- 
cains. La Banque mondiale avait 


ensuite rédigé sur la situation 
au Vietnam une étude très confi- 
dentielle en date du 18 Janvier 
ils Monde du 3-4 mars). Une 
autre réunion devait avoir lien A 
Paris le 5 juin île Monde du 
38 mal) ; ce projet échoua. Bien 
des élus américains refusaient, en 
effet, que les fonds alloués à 
l’International Development As- 
sociation,. filiale de la Banque, 
servent an régime de Saigon. 
D’autre part, des membres du 
c consortium » tel qu'il était en- 
visagé par ML. Kissinger firent la 
sourde oreille; le en par- 

ticulier, maïs aussi la Suède; 
l'attitude de ce dernier pays sera 
particulièrement intéressante lors 
de la réunion du 17 octobre, le 
gouvernement de m. Palme 
n’étant pas précisément favora- 
ble- an. régime de M. Thieu. No- 
tons enfin que le secret entourant 
de pareils débats demeure diffici- 
lement explicable car. si un pi*n 
d'assistance était retenu, il de- 
vrait être financé et donc engager 
des fonds publics importants. 


Laos 

le royaume traverse une aise économique 
. sans précédent 

- - De notre envoyé spécial 


A TRAVERS LE MONDE 


Bangladesh 


A . LA SUITE DES INONDA- 
TIONS CATASTROPHIQUES 
AU BANGLADESH, l’assoda- 
tion tes Amis de Mère Térésa 
lance un appel « pour sauver 
des Bengalis de la misère .et 
de la mort ». Mère Térésa di- 
rige A Calcutta une importante 
institution qui accorde . assis- 
tance. en particulier, A des 
milliers de lepreux du Bengale- 
Ocdd entai. Depuis l'indépen- 
dance du Bangladesh, elle a 
ouvert deux centres d’accueil 
dans ce pays, A Dacca, la ca- 
pitale, et à Kulna, où des 
« missionnaires de la Charité » 
viennent en aide' aux nécessi- ‘ 
teux. Des dons peuvent être 
envoyés aux Amis de Mère Té- 
résa. 163. avenue de Gaulle, 
69 160-Tassdn. C.C.P. Lyon 
548-28 (indiquer au verso du 
chèque : « Pour le Bangla- 
desh. ») 


Gabon 

i LE BUDGET DU GABON 
triplera en 1975, passant de 
48 milliards de francs CPA. à 
151,4 milliards pour l’exercice 
.1975. S’il prévoit une faible 
augmentation des dépenses de 
fractionnement, ' le budget 
consacre près de 70 % des 
dépenses aux grands travaux 
de développement — (Reuter.) 

R hodésie 

M. IAJJsT SMITH, premier mi- 
nistre. a inauguré merfcredi 18 
septembre la première ligne de 
chemin de fër' qui, erf traver- 
sant te Limpopo, Télie directe- 
ment la Khodésie A l'Afrique 
du Sud. Le chef du gouverne- 
ment xhodésten a déclaré qu’il 
avait fallu quatre-vingts ans 
pour établir ce lien vital. 


Vientlane. — Cent cinquante Thaï- 
landais et vingt Laotiens contra 
cent soixante-treize Vietnamiens et 
sept Laotiens: ie premier échange 
de prisonniers, le Jeudi 19 septem- 
bre, A Phou-Savanh, en bordure de 
la plaine. des James, entre « .forces 
patriotiques » .et « côté de Vlen- 
tiane ■ a été- -A* l'Image de ce que 
tut la guerre du Laos, trop souvent 
une affaire- entre troupes étrangères. 

Deux chars, soviétiques qui . tirent, 
d’un cratAte de bombe mal comblé, 
un avion C-123sur. lequel on devine 
encore, le eigle Ait- America, qui 
venait chercher en zone libérée tes 
prisonniers thaïlandais, cela pour- 
rait être un symbole de ce que va 
devenir la paix dans te petit 
royaume. Un pilote américain a été 
libéré le 18 septembre. \ 

En revanche, le .gouvernement 
d'union nationale se trouve confronté 
A une situation économique et moné- 
taire catastrophique. Peu enclins A 
garder des Idps, les commerçants 
vietnamiens et chinois, qui quittent 
le Laos par centaines comme cer- 



tains bourgeois laotiens, ont provo- 
qué une déprédation de la monnaie 
locale sur un . marché A peine noir, 
puisque toléré. Il fallait, il y a quel- 
ques semaines,- 840 kips- pour ache- 
ter un dollar; H en faut près de 
1 400 'aujourd'hui. 

L'Inflation est galopante. Le prix 
du ri^ l'aliment de base du Laotien, 
a plus que doublé en un an. Le - 
déficit budgétaire- a dépassé de 
8 milliards de kips les prévisions . . 
dôlà pessimistes. 

Deux missions ont été chargées 
de demander une aide extérieure, 
l'une dans les pays socialistes, l'au- . - 
tre dans les pays occidentaux. En 
général, durant cette crise on fait * 
preuve d'une expectative encouragée - 
par la maladie du prince Souvanna __ 

Phouma, qui empêche toute décision 
d’importance. 

•Réc em m e nt Installées à - Vientlane, 
où elles sont peu nombreuses et 
encore sur leurs gardes, Iss forces — 
patriotiques - savent que le temps 
joue en leur faveur. Elles se sont , 
opposées A une dévaluation du klp. HtfOYêTSO 
et se contentent d’apprécier ie mon- 
tée d’une conscience populaire. |U cunnrr 
Dans de nombreux secteurs de ™ 

l'administration, des grèves sont 

déclanchées, presque -toujours pour 
réclamer le départ d'un directeur 
jugé trop corrompu ou trop dur avec - 
son peraonneL De plus, de nom- ’ ! 

breux jeunes fonctionnaires, réunis V. 
dans un parti, le Néothang Num 
(la Voix des jaunes), qui se veut 
réformiste, appuient les dix-huit ' ; 

points du programme d’édification 
de la paix, de T Indépendance, de la - T - 
neutralité de la démocratie, de - " 
l'unité et de la prospérité du 
royaume du Laos, largement inspiré 
des thèses du Néo Léo Haksat 

Quant aux forces de droite, elles -~* 
sont Incapables d'imposer des me- 
sures qui iraient A . l'encontre de ; .”* v * 
leurs intérêts et pourraient montrer : .\? , 
leur lourde part de responsabilité 
dans la crise- actuelle. 

BRUNO DETHOMAS. ! " 


Institut in tyoïdtiona l Indépendant 
a pé cMs S dans te formation et b- per- 
fectionnement des cadres supérieurs 
.d'entreprise; Enseignement exetesrue- 
nwtt-en français, animé uniquement 
perdespnrtfcimsAkaaSxe limité tfébj- 
tfiantsL Certificats et tfipKSmas; 

Car ra général A DMINISTRATION DE 
L*ENTHEPR1S& 9 roofs à pbûi tgm p s» 
du 18 octobre 1974- au 28- jute 1975. 
Formation de cadres supérieurs 
polyvalents {méthodologie^ cooduiter 
d es hom mes, gestion, organisation. pro- 
duction, c on snerc i a te aBonL 

CQun; général MARKETING fr PUBLI- 
AI ifc. 7 mois à pteto temps, du 19 oc- 
tebra 18/4- au T7 rate 1975. Rxmatibn 
^ca*wspéclafisés(marka6iaétu{te 
de marché, ve nte, techniques pubüdteé- 
ms, re tapons pubfiques). Prépare à un 
empto! immédiat en agence au dans 
rentrepriss. - 

Confinons générâtes dîstitefon aux 
coure: mprindpe 3S sns au moins; 
heemhu^aa.igpUmeéqafv^ ou 
tmmtsm (^expérience pnjfasshnriQ&L 

DOCUMBnxnONNo Fgm 3b 
A^râmpfedsrnande su Secrétariat do 
IBCQLE DE CADRES DE LAUSANNE, 
chemin de Momax38L £ 

CH-4003 Lausanne (SutereL ? 

«- (021)232992. ■ ï 
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Argentine 

Le ministre de r éducation tente de briser 
la «rébellion» de l'Université 

De notre correspondant 


lf<xts»Unis 


M. Kissinger défend devant le Sénat sa 
et l’intervention américaine 


politique de détente 
an Chili 


Buenos-Aires. ■ — La désigna- 
tion au poste de recteur de 
I "université de Buenos- Aires de 
M. Alberto ottaiagano, ancien 
dirigeant de TAlianza Liberta- 
dora N&ciana lista (Alliance libé- 
ratrice nationaliste), organisation 
d’extrême-droïte fondée pendant 
la seconde guerre mondiale, et 
maintenant dissoute, a provoqué 
une levée de boucliers parmi les 
quelque trois cent mille étudiants 
de la capitale. M. Oscar Ivanisse- 
■rfch, m i nis tre de l'éducation de- 
puis le remaniement gouverne- 
mental pratiqué au miols d’août, 

s'y attendait. C'est presque su- 
brepticement que le nouveau rec- 
teur a pris ses fonctions, le mardi 
17 septembre. Sa première déci- 
sion a été d’ordonner la . ferme- 
ture, jusqu’à mardi prochain, de 
toutes- les - facultés. Les doyens, 
pour la plupart des jeunes péro- 
nistes ouvertement hostiles au 
gouvernement de Mme Pero n , ont 
été Invités à offrir leur démission. 

M. Ottâlagano, péroniste de la 
première heure, comme le ministre 
lui-même, succède à M. Vïcente 
Solano T.ima. ancien vlce-pr&si- 
dent de la République «de mai à 
juillet 19*73), qui avait été chargé 
par Peron d’appliquer la loi sur 
] Université approuvée au début 
de Tannée. Cette loi prévoit pour 
l’essentiel de rétablir l'autonomie 
d’une institution placée, à la suite 
du coup d’Etat militaire de 1966, 
sous le contrôle direct du gou- 
vernement. M. Lima, un conser- 
vateur éclairé, . avait préféré 
renoncer à sa charge dès le len- 
demain de la mort de Peron, le 
1 M juillet M. Ottalagano. liai s’est 
fixé pour tâche prioritaire de 
rétablir Tordre, va très probable- 
ment différer les élections des 
autorités urdvezsltatres, rectorat 
inclus, et les concours permettant 
de désigner les professeurs. 

11 est peu probable que l’Uni- 
versité commence & fonctionner 
normalement dans les délais pré- 
vus. En fait, on a lieu de craindre 
un nouveau- bouleversement, 
votre un retour à la situation 
en vigueur avant l’élection de 
M. Hector Compara à la prési- 
dence de la République. Le gou- 
vernement de Peron (puis celui de 
sa veuve), qui n’avait cessé de 
dénoncer les activités des jeunes 
pénalistes, envisageait depuis 


longtemps d’investir leur dernier 
bastion. l’Université. 

La déclaration- de guerre des j 
guérilleros Montoneros, auxquels 
se s ubor donnent les dirigeants de 
la jup (Jeunesse universitaire 
Péroniste). a. fourni à M. jvanis- 
sevich le prétexte qu'l] recherchait 
Pour mettre les facultés sous le 
boisseau. Dans un retentissant 
discours prononcé la semaine der- 
nière, Je ministre a déclaré J Uni- 
versité « en état de rébellion » et 
révélé son programme : « Rien 
de moins que de retrouver l’âme 
de r école argentine égarée dans 
un internationalisme matéria- 
liste. » Ce sémillant octogénaire, 
qui n’hésite pas à invoquer l’an- 
cien président Nixon à l’appui de 
ses thèses, critique la suppression 
des examens et des droite d’entrée 
à l’Université, ainsi que des rede- 
vances scolaires, principale « con- 
quête a des étudiants, n 
les chercheurs d’être «Improduc- 
tifs » et leur recommande de 
s'embaucher dans les grandes en- 
treprises industrielles. M. Ivanis- 
sewlch fait ainsi honneur à la 
réputation de « cavernicole » 
(homme des cavernes) qu’il s’est 
gagnée dans les milieux acadé- 
miques. 

Son discours a . été très froide- 
ment accueilli. Plusieurs diri- 
geants de Topposltion. parmi 
lesquels M. Oscar Alende. ancien 
candidat à la présidence de la 
République, ont réclamé la démis- 
sion. du min istre. Les radicaux, 
qui comptent de nombreux par- 
tisans chez les universitaires, ont 
qualifié ses déclarations de « la- 
mentables b. M. Ricardo Balbin. 
chef de TU.C.R* s’est départi de 
son flègme habituel pour law çg r 
un appel à la présidente de la 
République, la pressant d’inter- 
venir personnellement afin de ré- 
soudre le problème de I Université 
dans l'esprit de la loi votée par 
le Parlement. Peron, qui entrete- 
nait des rapports cordiaux avec le 
leader de l 'opposition, aurait sans 
doute accédé à sa requête ; sa 
veuve n’en a fait aucun Les 
radicaux, qui s’étalent jusqu’à 
maintenant montrés conciliants, 
pourraient bien de ce fait accen- 
tuer leurs critiques à l’égard du 
go u vernement. 

PHILIPPE LABREVEUX. 


Washington. — Fort de -l'appui 
que le président Ford lui avait 
donné publiquement la veille à la 
tribune des Nations unies — un 

t este exceptionnel et contesté par 
eaueoup de délégués, estimant 
déplacé que le forum internatio- 
nal ait été ainsi utilisé à des fins 
de politique intérieure, — M. Kis- 
singer a défendu jeudi 19 septem- 
bre avec vigueur la politique de 
détente avec Moscou. Mais les 
membres de la commission séna- 
toriale des affaires étrangères 
paraissaient davantage préoccupés 
par l’Intervention des Etats-Unis 
dans les affaires intérieures du 

Chili que par la détente. 

M. Kissinger affirma que la 
réduction de la tension entre les 
Etats-Unis . et J 'Union soviétique 
facilitait une collaboration plus 
large entre l’Est et TOuest sur des 
problèmes aussi vitaux qne l’éner- 
gie, l'alimentation mondiale, la 
qualité de la vie. « La ten- 
tation de combiner la détente 
avec des pressions accrues sur 
rUnUm soviétique va se dévelop- 
per , a-t-il dit- Une telle attitude 
aenut désastreuse. Nous ne V ac- 
cepterions pas de Moscou. Moscou 
ne r accepter a pas de nous. Nous 
nous retrouverons finalement avec 
la guerre froide et nous ne réali- 
serons nt la paix, ni auaui but 
Jiumazn » En même temps. U 
réaffirma que les Etats-Unis 
continueraient de protéger leurs 
alliés et ne procéderaient pas à 
une réduction unilatérale de leur 
défense. 

Pressé de questions par quelques 
sénateurs, qui soulignaient que la 
détente avait joué surtout au 
bénéfice des Soviétiques, M. Kis- 
singer déclara : « Dans l’ensemble, 
les gains de la détente nous ont 
favorisés p lus que le camp 
opposé .-s Le secrétaire d’Etat 
rappela que l’Union soviétique 
avait aidé les Etats-Unis à « se 
sortir s de la guerre du Vietnam, 
en ajoutant que, dans différents 
secteurs, elle avait fait preuve de 
modération, n annonça la conclu- 
sion prochaine d’un accord visant 
à permettre une émigration im- 
portante des juifs soviétiques. Au 
sujet du Proche-Orient, li 
contesta l’opinion pessimiste de 
M. Fulbrlght, président de la 
commission, sur le blocage de la 
négociation. 

En ce qui concerne les négo- 


De notre correspondant 

dations sur les armements stra- 
tégiques. M. Kissinger estima qu’il 
est inexact de prétendre que les 
Russes ont acquis une supériorité 
nucléaire sur les Etats-Unis, ell 
est difficile d’apprécier ce que 
signiiie la supériorité, a-t-il dé- 
claré, mais à a«eun moment 
l'Union soviétique n’est apparue 
dans un état de supériorité stra- 
tégique sur les Etats-Unis... 9 
Dans sa déclaration officielle, le 
secrétaire d’Etat avait souligné 
que la perspective d'un avantage 
militaire décisif, théoriquement 
passible, était politiquement into- 
lérable— « Aucun des camps n’nc- 
cepteratt passivement un déplace- 
ment massif de r équilibre nu- 
cléaire-, » Certes, a dit encore 
M- Kissinger, si elle s'y trouve 
obligée, l'Amérique se lancera 
dans la course aux armements et 
il est probable qu’elle l’emporte- 
rait dans les plus Importantes 
catégories des armes stratégiques. 
Mais a-t-il ajouté, nie bénéfice 
politique et militaire qui découle- 
rait d’une telle situation Testerait 
illusoire.- ». 

A propos du Chili, qui provoqua 
plusieurs questions de la part 
des sénateurs, M. Kissinger ré- 
péta ce que le président Ford 
avait dit lundi, à savoir que les 
millions de dollars dépensés par 
la CIA. entre 1970 et 1973 étaient 
exclusivement destinés à main- 
tenir l’existence des partis poli- 
tiques et de la presse d’opposi- 
tion. que Washington estimait 
menacés d’absorption ou de sup- 
pression par le gouvernement 
Allende. et non pas à financer 
la subversion contre le régime 
chilien. Cette déclaration ne 
semble pas -avoir éliminé les 
doutes des milieux parlemen- 
taires devant les révélations des 
activités secrètes de la CXA, 
insuffisamment contrôlées à leur 
avis. 

Dans la matinée de jeudi, le 
président Ford et M. Kissinger 
avaient convoqué quatre séna- 
teurs et cinq membres de la 
Chambre des représentants pour 
une- discussion « franche et 
complète ». selon le porte-parole 
de la Maison Blanche, sur la 
répartition des responsabilités 


entre le législatif et l'exécutif, 
concernant ‘ces activités. Pendant 
ce temps, deux autres sénateurs, 
MM. weictor et Baker, républi- 
cains. déposaient un projet de loi 
visant à créer un « comité spécial 
de surveillance a des opérations 
de la C.LA. Cette Initiative n'im 
pas loin dans la mesure où la 
mission de contrôle est déjà 
assurée par deux sous - commis- 
sions de la Chambre. Néanmoins, 
elle révèle les préoccupations 
d’un nombre important de parle- 
mentaires et de larges secteurs 
de l’opinion publique. 

Un nouvel article publié dons 
le N etc -York Times de vendredi, 
s'appuyant sur des sources sé- 
rieuses au sein des services de 
renseignements, affirmait que la 
C.LA. avait effectivement financé 
en 1972 et 1973 des grèves, 
notamment -celles des camion- 
neurs. des taxis, des boutiquiers, 
liées directement à 13 chute du 
gouvernement Allende. 

Il est douteux cependant que 
le Congrès suive l'avis du Jtfexo- 
York Times en ouvrant une 
enquête publique sur les activités 
secrètes de la CXA. et sur le 
rôle personnel joué par M. Kis- 
singer dans les opérations menées 
contre le gouvernement Allende 
Les parlementaires, en effet, sont 
sensibles à l’argument de sécu- 
rité nationale invoqué aussi bien 
par le président Ford que par 
le secrétaire d'Etat. Quant à 
M. Kissinger, il aurait déclaré 
que le droit pour un Etat d'inter- 
venir dans les affaires des autres 
pour y protéger ses propres inté- 
rêts restait s une question aca- 
démique ei digne d’être étudiée ». 

HENRI PIERRE. 


M. NIXON 

EST ait COMME TEMOIN 
DANS lf PROCES 
DU WATERGATE 


Washington rAJ'J*., Reuter. 
A.P.J. — Le procureur spécial 
chargé de l'instruction de l'affaire 
du Wateigate. M- Leon Jaworski. 
a cité, le Jeudi 19 septembre, l’an- 
cien président Nixon à compa- 
raître comme témoin du minis- 
tère public dans le procès qui doit 

s’ouvrir le 1” octobre. M. Nixon 
avait déjà été cité comme témoin 
par la défense, avant la mesure 
de clémence prise en sa faveur 
par le président Ford. 

Atteint de phlébite, M. Nixon 
fera peut-être enregistrer son té- 
moignage s’il ne peut se déplacer. 
Le mois dernier, un tribunal fé- 
dérai a créé un précédent en 
enregistrant sur bande vidéo des 
dépositions. Un médecin devrait 
être désigné pour déterminer si 
ML Nixon est en état de déposer, 
et de quelle façon, selon certaines 
informations. M- Jaworski a sim- 
plement besoin de M. Nixon pour 
authentifier les trente-trois ban- 
des magnétiques qui font partie 
des pièces à conviction du procès. 
Mais cette nouvelle citation pour- 
rait avoir pour but de confronter 
l’ancien président aux accusés, 
ses anciens collaborateurs à la 
Maison Blanche, ou de l’amener 
à produire de nouveaux éléments 
de preuves, tels que des enregis- 
trements ou des documents écrits. 

D’autre part, M. Ronald Nessen, 
journaliste de la chaîne de télé- 
vision N_B.C. a été pressenti pour 
succéder au poste de porte-parole 
de la Maison Blanche a M. Geratd 
terBorst. qui avait donné sa dé- 
mission à la suite de l’amnistie 
accordée à M. Nixon. 


Chili 


Le Mouvement de fa gauche révolutionnaire (M1R) 
assure avoir repoussé une offre 
de négorîations de ia junte 


Controverse sino- soviétique 
sur la suppression du < veto> 


j-nv-O tl* 


r 


New -York. (Nations unies) 
(AS J 3 .). —■ La Chine s’est pro- 
noncée. jeudi 19 septembre, pour 
une révision de là charte des 
Nations unies, et l’UJFLSJS. s’y est 
catégoriquement opposée. Le 
représentant de la Chine, 
M. Huang Hua. a appuyé, devant 
le bureau de l’Assemblée (qui fai- 
sait des ^fnnrmm^ndatinma SUT 
l’ordre du jour), les revendications 
de pays du tiers-monde portant 
notamment sur l'élimination du 
droit de < veto » des grandes puis- 
sances. 

k La charte n’est pas une écri- 
ture sainte s. a dit M. Huang Hua. 
ajoutant que le monde s’était 
transformé depuis la création de 
l'ONU en 1945, et que la charte de 
San -Francisco ne reflétait pas 
d’une manière adéquate la position 
des nombreux pays du tiers- 
monda H a accusé a les super - 
puissances d’être contre V égalité 
des peuples s. 

Le représentant de 1UJLSB- 
M. Ma.uk . a demandé que la ques- 
tion de la révision, qui figure à 
l'ordre du jour provisoire de 
l’Assemblée, soit définitivement 
éliminée. U a fait valoir que la 
charte répondait aux intérêts de 
toutes les -nations,, capitalistes, 
socialistes et du -tiers-monde. H 


a ajouté que les conflits et dan- 
gers de guerre étalent dus non aux 
défauts de la charte, mais à sa 
non-application par les < impé- 
rialistes », Israël et l'Afrique du 
Sud. Il a défendu le « veto » comme 
la seule artne dont disposaient à 
l'ONU les pays socialistes. 

Les représentants des Philip- 
pines, de l’Argentine, de -l’Alle- 
magne fédérale et du Mexique 
se sont prononcés en faveur d’une 
discussion sur la révision de -la 
charte. Les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne ont appuyé 
l'inscription de - la question à 
Tordre du Jour, sans se prononcer 
sur ses mérites. La motion sovié- 
tique a été rejetée, n'obtenant 
que trois voix tendis que dix- 
neuf pays votaient contre et deux 
dont la France, s’abstenaient Le 
représentant de la France, M. de 
Guiringaud, a . précisé que sa 
délégation, sans s’opposer à l’In- 
scription de questions dont la 
discussion parait utile à certains 
pays, estime que la révision de 
la charte n’est «nf urgente ni 
opportune, et ne répond pas aux 
nécessités ou aux possibilités de 
la situation actuelle ». « C’est dans. 
une meilleure application de la 
charte que devrait se diriger 
notre effort. (~) Il importe moins 
de la réviser, que de la respecter. » 


NATIONS UNIES 


L’Assemblée générale inscrit la question 
de la Palestine à son ordre du jour 

Le bureau de l’Assemblée générale des Nations unies a inscrit, 
jeudi 19 septembre, cent dix questions ô l’ordre du jour. 

Les inscriptions des problèmes de Palestine et de Chypre (pour 
ce dernier à la demande dû gouvernement chypriote i ont été acquises 
sans voie. 

Une proposition de la France d’admettre ■ la Communauté euro- 
péenne comme observateur auprès de l’ONU a également été inscrite. 

De notre correspondant 



technique internationale de la cuisine 

On inaugure 

ia plus vasté exposition spécialisée 
de cuisines par éléments 

21 cuisines témoins exposées 
Audaces techniques, astuces pratiques, lignes 
et coloris étonnants. 

Nocturnes : jeudi jusqu’à 22 h 30 


New- York (Nations, unies). — 
Le bureau de l’Assemblée générale 
des Nations unies, composé de 
vingt-cinq membres, a décidé 
Jeudi 19 septembre d'inscrire la 
question de la Palestine à Tordre 
du jour de l'actuelle session. Dans 
les milieux de l'ONU, on pense 
que ce' problème sera débattu au 
début de novembre, tout de suite 
après la réunion au « sommet » 
des Etats arabes, . qui doit avoir 
lieu' à Rabat 

. L’Inscription a été décidée 
sans aucun vote, puisque aucun 
membre n’a exprimé de réserves. 

Le projet avait été parrainé par 
plus de cinquante délégations, 
dont les vingt délégations arabes, 
tous les autres pays musulmans, 
certains pays de l’Europe de l’Est 
et d'Afrique, ainsi que la Chine 
populaire. L’ambassadeur du Li- 
ban, qui 1e présentait, a dit que 
pendant plus de vingt ans les 
Nations unies ont parle seulement 
des rêfulgés de Palestine et 
traité ce problème uniquement du 
point, de vue humanitaire. Il faut. 


Jocelyn 


à son avis, le traiter maintenant 
comme un problème politique. 

Le représentant d’Israël,' M. Te- 
koah, fut le seul à s’opposer à la 
demande d’inscription, déclarant 
qu’il s'agissait d’une initiative de 
l’Organisation de libération de la 
Palestine, auteur d'abominables 
attentats terroristes et dont 1e 
but est la destruction de l'Etat , 
d’Israël, membre des Nations 
unies. M. Tekoah a répété quls- 
raël est prêt à négocier avec 
* l'Etat palestinien de Jordanie » 
et fait valoir qu'un débat aux 
Nations unies pourrait nuire aux 
négociations israêlo - arabes et 
mettre en danger l’existence de la 
Jordanie. M. Bouteflika, parlant 
non c omme président de l'Assem- 
blée générale, mais comme mi- 
nistre des affaires étrangères de 
l’Algérie, a déclaré que le gouver- 
nement d’Israël, et non les Pa- 
lestiniens, mène une action terro- 
riste. U est grand temps que les 
Nations nntes « rouvrent Je dossier 
palestinien » et « réparent Y erreur 
qu'elles ont commise autrefois », 
a-t-fl dit — B. F. 


Dans un document rédigé au 
Chili, le Mouvement de la gauche 
révolutionnaire fMIRi chilien 
confirme les informations en pro- 
venance de La Havane (Je Monde 
du 20 septembre) selon lesquelles 
les services de renseignements des 
forces armées (SIFA) auraient 
proposé à ce groupe d'extrême 
gauche de libérer certains de leurs 
responsables emprisonnés à condi- 
tion qu'il renonce pour plusieurs 
années à une « opposition poli- 
tique active » à la junte. Ce 
document, le plus long publié par 
le - MIR depuis plusieurs mois, est 
daté du 10 septembre. U est signé 
par la commission politique de 
l'organisa lion. Les principaux 
points portent sur les conditions 
dans lesquelles se sont déroulées 
au Chili les premières « conversa- 
tions » entre des officiers du SIFA 
et deux Intermédiaires choisis par 
le MIR, Mme Laura Allende, 
sœur de Salvador Allende. et 
l’évêque Carlos Camus, secrétaire 
de la conférence épiscopale du 
Chili ; le « cadre des négocia- 
tions », et le refus du MIR de 
négocier. 

Une initiative 
« extra-officielle » 

La première entrevue entre les 
deux parties eut lieu le 30 août 
dernier, dans un hôpital des forces 
aériennes et, plus tard, à r aca- 
démie militaire. Les représentants 
des services de renseignement de 
l'armée de l'air auraient présenté 
leur initiative comme tout à fait 
« extra-officielle ». Selon le MIR, 
au contraire, plusieurs généraux 
membres de la junte étalent au 
courant dès le début, et en parti- 


culier le général Leigfa, comman- 
dant en chef de l'armee de l'air. 
Les représentants de la SIFA 
proposèrent au MIR de « livrer 
toutes ses anges, de cesser son 
Iravaü politique au sein des farces 
armées ». la Junte s’engageant alors 
à faciliter le départ à l'étranger 
des militants qui se consacraient 
' à' ce travail. Si le MIR renonçait 
à une opposition ouverte dans 
«les deux ou trois années sui- 
vantes », il serait autorisé à 
« fonctionner » au Chili. En 
échange de ces concessions, la 
junte libérerait les milita ms 
qu’elle retient prisonniers et ne 
s’opposerait pas à oe que certains 
d'entre eux restent au Chili. 

Selon le document, sTobjeclif 
de cette négociation avec le MIR 
est d’isoler et de détruire le parti 
communiste chüien qui. selon la 
SIFA est « dirigé depuis Moscou ». 
elle tentent par tous les moyens 
d’empêcher la réalisation de 
l’unité entre l’unité populaire, le 
MIR et des secteurs de la démo- 
cratie chrétienne », ajoute le 
MIR. 

a Les gorilles ont voulu la guerre 
avec la classe ouvrière et le peuple, 
conclut le long document du mou- 
vement La guerre, ils l’auront.» 
En affirmant son refus de négo- 
cier avec ce qu’il appelle « la 
dictature ttgorwe». les bouchers 
et les tortionnaires», le Mouve- 
ment de la gauche révolutionnaire 
s'engage à faire passer un jour 
en jugement le colonel Horacio 
OtaüsBU qu'il désigne comme l'ins- 
tigateur de cette négociation et 
qu'il accuse d'être responsable de 
la mort de l’ancien ministre de 
l'imité populaire, M. José Toha. 
ancien ministre de l’intérieur et 
ami Intime du président Allende. 
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PROCHE-ORIENT AFRIQUE 


Liban 

Pour deux mois 

L'ARCHEVÊQUE GREC -CATHO- 
LIQUE DE BEYROUTH EST 
SUSPENDU DE SES FONCTIONS 

Beyrouth M.F.PJ. — A la 
suite de sa condamnation par le 
saint-synode de l'Eglise grecque 
melkite d' Antioche pour ses • po- 
sitions doctrinales ambiguës s (le 
Monde du 27 août i. Mgr Grégoire 
Haddad. archevêque grec -catho- 
lique de Beyroutb. rient d'ètre 
suspendu de ses fonctions pour 
une durée de deux mois par 
Mgr Maxiraos V Hakim. patriar- 
che melkite. Celui-ci avait sou- 
mis en août au Vatican le « dos- 
sier s de Mgr Haddad. accusé de 
s’être c éloigné du dogme ». De 
son côté. Mgr Haddad avait pu- 
blié une lettre ouverte dans 
laquelle, tout en réaffirmant sa 
fol. U s’interrogeait, sur la « ca- 
ducité a des institutions patriar- 
cales melkites. 

L'archevêque a déclaré qu'il se 
pliera à la décision prise contre 
IuL « C’est le réglement de 
r Eglise, je respecterai les déci- 
sions du patriarche, a-t-il dit aux 
notables de la communauté venus 
lui exprimer leur sympathie. L'im- 
portant n'est pas de partir ou de 
rester, c’est que le nouveau cou- 
rant qui s’est dessiné dans l'Eglise 
sc poursuive. Je n'en appelle pas 
à la réroiitfion, ni au schisme. 
mais le concile œcuménique, dans 
Tune de ses déclarations, a sou- 
ligné que le pape. le patriarche. 
Véréque ou le prêtre sont tous 
au service du peuple, s 

{Dans r lt Monde n daté £-3 Jaln. 
noua avions brossé le portrait de 
Mgr Haddad : a Trop fin pour être 
démagogue, trop Intelligent pour ne 
pas être en avance sur son temps. » 
Déji. an mois de mal, a t'était 
trouvé en difficulté à cause de ses 
prises de position, difficilement ad- 
mises dans an pays comme le Liban.] 


Les ventes d'armes 

LES ÉTATS-UNIS LIVRERONT 
DES AVIONS 

ET DES MISSILES SOL-AIR 
AU KOWEÏT 

Washington r A. F J 3 1 — Les 

Etats-Unis pourraient vendre pro- 
chainement pour environ 400 mil- 
lions de dollars d'armements au 
Koweït i environ 2 milliards de 
francs « 

Les négociations, qui durent 
depuis plus d*un an et demi, 
précise-t-on au Pentagone, pour- 
raient aboutir avant la fin de 
l’année ou même au cours des 
prochaines semaines. Le contrat. 
qui serait alors signé, porterait 
sur trente -huit chasseurs- bom- 
bardiers Sbyhawk du type A-4. et 
sur des missiles sol-air Super - 
Hasek. 

Toujours de source autorisée A 
Washington, on apprend d’autre 
part que des études portant, sur 
de nouvelles ventes d'avions de 
combat à l'Arable-Saoudite sont 
actuellement en cours au Pen- 
tagone. On précise a ce sulet, de 
bonne source, qüe l'Arable- 
Saoudite souhaite faire largement 
appel aux Etats-Unis pour le 
développement de son armée de 
l’air et .commander de nouveaux 
avions Northmp F-5. 

[Les Informations données par le 
Pentagone laissent penser qae le 
Roweïl — après avoir acquis dlx- 
sepi Interceptenre Mi rase P-I de 
eonceprien française — a mis en 
concurrence, pour d'antres livraisons, 
les Industriels américains et tes 
consrmctenrs franco - bri ton ntq nés 
qol proposent le blréaetenr d'appm 
JTamar-T 

• Selon le journal égyptien 
Al Goumhouziya, M. Henry Kis- 
singer se rendrait au Caire le 9 
ou le 10 octobre prochain. _Le quo- 
tidien israélien Haaretz croit sa- 
voir, pour sa part, que le secré- 
taire d’Etat américain est attendu 
à Jérusalem « -vers le 12 octobre ». 
— MJ-PJ 


Mozambique 

Le FRELIMO libère cent quatre-vingt-dix-sept 
prisonniers membres de l'armée portugaise 


Éthiopie 


Lourenço - Marques fAJ’J*.. 
Reuter).. — La « normalisation » 
suit son cours au Mozambique où 
la formation d’un gouvernement 
provisoire était tenue pour Immi- 
nente le vendredi 20 septembre. 
La veille, cent quatre-vingt-dix- 
sept soldats de l'armée portugaise 
«quatre-vingt-dix blancs et . cent 
sept mozambicalnsi prisonniers du 
FRELIMO ont été libérés à l'is- 
sue d'une brève cérémonie à la- 
quelle assistait le président du 
Front. M. Samora MacheL Us 
étalent détenus au camp de Na- 
chingwea, dans le sud de la Tan- 
zanie. Les prisonniers, qui sem- 
blaient en bonne santé, ont été 
embarqués à bord d’avions de 
r armée de l’air tanzanienne, et 
c'est à N&ngade. au Mozambique, 
qu’ils ont été remis à un repré- 
sentant de l’armée portugaise. 

Les autorités de Lisbonne con- 
tinuent de leur côté à tout mettre 
en œuvre pour assurer dans de 
bonnes conditions la passation 
des pouvoirs, et permettre aux 
troupes du FRELIMO qui ne 
s’étaient jamais implantées mili- 
tairement dans le sud du pays, 
de se déployer h Lourenço-M&r- 
ques et dans la région. CTest ainsi 
qu’une frégate portugaise a dé- 
barqué jeudi dans la capitale 
quelques centaines d’hommes ap- 
partenant aux forces régulières 
du Front. Celui-ci disposerait au 
total d’un millier de soldats au 
moins à Lourenço-Marques. Les 
pillages qui s’étalent déroulés en 
ville ces derniers jours semblent 
avoir cessé et des militants du 
FRELIMO patrouillent dans les 
rues pour demander à la popula- 
tion noire de garder- son calme. 

Les départs de Portugais -qu’in- 
quiète la perspective de vivre 
sous un régime de parti unique 
noir tendant au socialisme se 
poursuivent en dépit des appels 
rassurants des autorités 1 portu- 
gaises et des dirigeants nationa- 
listes. Depuis lé putsch manqué 
des activistes le 7 septembre. 



UNE SEULE 




(Trouvez mieux!) 


Chaque mois 5 F. 


En venie chez 

tous les marchands 1/ apf 

de journaux. /wR 

us 5 F- / /A "/ 



1/ appartements neufs 


'2/ villas et -pavillons 
neufs. 

nouveaux villages. 


6/ bureaux oerKÎnçî ■* ‘ 


lucau.-. cciTUT-erciaux. 




■/ 4/ terrains à bâtir. 


5/ résidences secondaires, dans toute la i- rance. 


construction neuve & ancienne 

La revue immobilise la plus complète. 

Four re :?.o. : r ia rrr. ç- er vo: ; : *?.-■ .c-æ: c r e- :'-.nc.' 2 $ g C.N A. tC. Ir av Gâ;;rcsud Paris 17*. ' 


cinq mille personnes ont gagné 
Johannesburg par le train, et 
plusieurs milliers d’antres ont 
quitté La urença- Marques et Beira 
par avion au par bateau, à desti- 
nation du Portugal, de l'Afrique 
du Sud ou d'autres pays 
s blancs ». On évalue & vingt- 
cinq mille le. nombre des départe 
définitifs dans les deux mois pré- 
cédant le soulèvement avorté. 
C'est donc déjà plus d’un neu- 
vième de la population blanche' 
du Mozambique qui en est partie, 
en majorité sans esprit de retour. 
Le mouvement paraît toutefois, se { 
ralentir. 


Tuni sie 

M. MASMOUDI 
RENVOIE SET DÉCORATIONS 
AU PRÉSIDENT BOURGUIBA 


Dans une déclaration & la 
presse, M. Mohamed Masmoudi, 
ancien ministre . des affaires 1 
étrangères de Tunisie. 1 qualifie ; 
«de mensonges et de calomniés » 
les- accusations, portées contre lui- 1 
par le président Botpgulba & l’oc- 
casion du neuvième congrès' du 
parti socialiste destourlen. qui 1 
vient de se tenir à Monastir .île 
Monde du 17 septembre 1 . L’ancien 
ministre, qui' vient d'étre exclu 
de ce parti, déclare qnïl a décidé 
de « renvoyer les deux grands 
cordons de l’ordre de l’Indépen- 
dance et de l’ordre de la Répu- 
blique à M. Bourguiba ». 

M. Masmoudi dément catégori- 
quement les' accusations portées 
contre lui, selon lesquelles il au- 
rait touché des commissions sur 
les ventes de Mirage à la Libye, 
et affirme : « Ma conscience n’est 
ni à vendre ni à corrompre. » H 
demande « un jury d’honneur 
pour enquêter sur la fortune de 
tous les dirigeants tunisiens, du 
haut en bas de la hiérarchie », et 
soutient que, « en s’acharnant sur 
lui avec rage et cynisme, M. Bour- 
guiba s’est disqualifié comme 
président arbitre et recours su- 
prême ». 

'iL’ancien ^ministre conclut : 
c Quant a la situation en Tuni- 
sie, de quelque nom qu’on Cap- 


Une grave menace de séparatisme 
pèse sur le nord du pays 


(Sufte de. la première page.) 

Rejoignant les tribus danaklls 
(ou Afarsi qui reconnaissent son 
.autorité, 11 serait parvenu mer- 
credi et jeudi à rassembler suffi- 
samment de soldats pour encer- 
cler Ail Mlrab et lui couper la 
route vers l'asile éventuel de Dji- 
bouti. Jeudi soir, à. Addis. 


son importance en tant que 
« centre d’espionnage électro- 
nique », elle est en passe d’être 
transformée en base navale et, 
donc, garde tout son Intérêt stra- 
tégique. 

Alors même que l'Ethiopie 
hésite entre plusieurs voies au 
seuil d'une ère nouvelle de son 
histoire, les « grandes tnanœu- 



LaCivicautomatique. 

Elle vous réconcilie avec la ville. 

Cette “compacte” (3,54 m) c'est pas seulement douée d'un automatisme 
reposant Sa direction est douce et précise. Son moteur (1189 cc, 60 ch) 
est silencieux. Ses quatre places laissent les coudées franches: On volt * 
bien partout U ventilation est “différenciée". Les raffinements sont 
utSes : vide-poches, cendriers Ai! et AR, repose-tête, phares de recul... 
En pins, la Cnric roule à 140, antre deux villes. 

13 490 F pour la version boîte mécanique, 

14.790 F pour la version transmission automatique, HONDA 
+ frais de transport et de mise en route- (p* ]PR 
Livraison immédiate. \L- J[ \ B 

HONDA FRANCE Y 

30, rue Pierre Curie - 33170 BAGNOLET - Tel. 287.49.29 


parce que iei. u. premier; 
mois cônr gratuits 

parce que. le loyer 9ST 
fout compris [charges, 

• cloisons, téléphone) 

I e - pcr.ee que tous les m*; 
sont des hV- "utiles* 
^.(bureaux cloisonnés à - 

• j :mage de vos besoins] 
i* - parce qu i! est egréebie. 
v. -d avoir des voisins qui ont 

réussi _ 1 1 

' 1 300 m 2 divisibles 


propri été BR 

^KFf Frank 
&RatIey 

16) place Vendôme 75001 PAJ9S 

260.j67.53 teint KFH»21753F 
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Les silences de M. Guy 


fl5ta«e de te première page J 

L'Etat connaît-il même "ce 
métier P, U est à craindre. qu'il n'en 
pergoîve qu'une image ■ difforme, 
telle que la statistique la lu! 
dessine. Si je Mis encore lire un 
rapport entre les lignes, nous 
serions un petit groupe, très 
disparate, de contribuables où 
dominent gag ne-peu et dilettantes 
qui ont aspiré à se faire éditer au 
point qu'ib devraient, une fois 
pour toutes se satisfaire de l'être. 

Notre réponse, la vola' I S'il est 
vrai que nous sommes peu nom- 
breux C'est que nous faisons un mé- 
tier dur, par vocation plus que par 
lucre. Notre disparité est l'expres- 
sion même de notre engagement 
solitaire, dans l'absolue liberté de 
chacun. Quant à la quête d'un 
éditeur, quelle différence y verrait-' 
on avec , la candidature à un 
concours, ou l'acte de soumissionner 
à une adjudication P Le dilettan- 
tisme enfin n'est que dons les ap- 
parences : il est bien - peu d'entre, 
nous qui -le pratiquions tant il est 
vrai que. la création dans le do- 
maine de l'esprit songe l'effort et 
l'acquis, donc \!e métier et son 
esterdce. . 


Nous trompons fort notre monde, 
en ; revanche, en ce quî concerne 
nos revenus OUÏ, soif exception no- 
table, sont rarement en rapport 
avec le travail fourni. Faut-il qu'on 
nous le reproche ? A côté de ceux 
que le succès exceptionnel a visités, 
de ceux dont la. verve populaire 
continue l'une des grandes tradi- 
tions littéraires du dix-neuvième 
siède et qui, les uns et les autres, 
peuvent vivre de leur profession, 
beaucoup l'exercent parallèlement 
à une autre activité qui ne leur as- 
sure pas toujours une couverture 
sociale, voire au terme d'une car- 
rière. Cor ce que le public ne sait 
pas et que l'Etat tolère sons en être 
gêné, c'est que cette profession, en 
moyenne si peu lucrative, n'est pas 
sortie ni d'un vrai régime de- Sécu- 
rité sociale, ni d'un vrai régime de 
retraite, ou si peu que rien. Nous 
sommes victimes d'une ségrégation 
sociale très singulière. Certes des 
. projets sont en cours, mois qui traî- 
nent depuis si longtemps d'anti- 
chambre en antichambre qu'il nous 
fort constater l'évidence : nui vrai- 
ment, là où il le faudrait, n'y porte 
un intérêt véritable. 

Nous voulons qu'à cette occasion 


soft reconnue à natte profession ce 
.que. nota nommons, entre, nous, son 
« unicité », û savoir -que lé métier 
d'écrire est un dans tous ses aspects 
quel que soit le moyen matériel qui 
assure la diffusion de nos ouvra- 
ges : le livre, la ‘revue, le journal 
la radio, la télévision, le disque et, 
demain, la cassette. Une loi, celle 
de 1 957, qui n'est sans doute pas 
parfaite, nous garantît la propriété 
dé nos œuvres jusqu'à un certain 
point et nous reconnaît le .droit 
d'auteur. Mis en discussion à la 
radio et à la télévision, menacé par 
-la lecture publique et la reprogra- 
phie, les techniques de diffusion par 
satellites risquent, demain, de l'igno- 
rer définitivement. Aussi atten- 
dons-nous de l'Etqt la déclaration 
solennelle qu'il protégera avec nous, 
comme s'ogîssant d'une règle intan- 
gible de droit public, le droit d'au- 
teur. Il fout bien que l'on sache 
que nous mettrons à (e défendre la 
passion qu'ont mise à l'obtenir les 
Dumas, les Hugo, les Balzac. 

Je sais qu'on en vient à consi- 
dérer aujourd'hui dans certaines 
sphères intellectuelles — qui ne 
sont pas situées où l'on serait tenté 
de le croire — ■ que le droit d'au- 


teur doit le céder au droit de l'inté- 
rêt- public. Faudrait-il entendre que 
l'auteur devrait abandonner tout 
ou partie du revenu de son ouvrage 
à la collectivité, ce qui ne se pour- 
rait qu'au prix d'une contrepartie, 
indemnité ou salaire ? Or il ne 
saurait être question pour nos 
confrères d'entrer dans un sem- 
blable système. Avant toutes cho- 
ses, nous tenons â notre liberté 
entière, absolue, qui exclut aussi 
bien la censure que la rétribution 
publique quelle que soit la philo- 
sophie politique à laquelle nous 
appartenions; 

L'On ne sera pas surpris que 
pour la même raison nous ne puis- 
sions pas donner notre accord à la 
création d'un ordre des lettres tlj, 
organisme malthusien el conserva- 
teur selon tes lois de l'espèce; 
nous n'avons que faire de morale 
et d'ordre hors ceux de nos 
consciences et nous savons que 
notre seule vertu est de descendre 
dans les profondeurs des sociétés 
et des hommes pour dire ce que 
nous y voyons. 

Cela établit que nous ne serons 
jamais carnivores dans la chair 


des budgets. Si nous réclamons que 
s'accroissent les ressources du 
Centre national des lettres pour 
un juste régime de Sécurité sociale 
et de retraite, pour un soutien 
plus efficace à l'édition, à la poé- 
sie, aux revues — toutes actions 
profitables au public, — nous som- 
mes convenus que la profession, â 
commencer par nous-mêmes, doit 
participer â ces charges sociales, 
et que. pour le surplus, un faible 
droit d'auteur affecte la publica- 
tion des ouvrages entrés dans le 
domaine public, ceux de nos grands 
devanciers. 

Il est une autre perspective que 
nous aimerions voir s'ouvrir large- 
ment devant nous ; la commu- 
nauté de nos lecteurs potentiels 
dans le monde francophone outre- 
Arlantiaue ou tronsméditenanéen. 
Politique à larges vues. Affaire de 
longue haleine. Qu'ils aillent se 
réveillant ou menacent de s'étein- 
dre, les foyers vivants de notre 
langue Ont valeur de témoignages ; 
ils sont les signes d'un passé â 
sauvegarder sans chauvinisme, les 
prémices d'un avenir à préparer 
sans agressivité. Rien n'est passible 


par une action â sens unique, tout 
le devient par l'échange, dans un 
va-et-vient fraternel, â la Société 
des gens de lettres de France ne 
peut rien par elle seule, quel rôle 
incomparable ne pourrait-elle pas 
remplir, à la foreur du prestige 
qu'elle a gardé dans le monde et 
qu'elle accroît avec persévérance, 
pour peu que l'Etat veuille recourir 
au concours qu'elle lui offre sans 
arrière- pensée en la matière? La 
Société ne prêterait ni son nom ni 
son crédit moral à une poli tique 
étroite et sans clarté; mais c'est 
en vérité avec la certitude de 
contribuer ou rayonnement de notre 
langue, de notre culture, du génie 
rajeunissant de notre race qu'elle 
s'emploierait avec ferveur, sans 

jamais aliéner sa liberté à relayer 
sur le pian confraternel une poli- 
tique nationale ouverte, loyale et 
franche. 

YVES GAZAUX. 


(1) _st l’as rtn rapporte à 1» 
proposition de loi n» 1035 du 6 juin 
1STM dont tenu» les eut»* dispo- 
sitions, excelles tes. pourraient être 
aussi Vlan appliquées par la Centre 
national des lettres. 


Braun vous offre cette enceinte...pourquoi? 



brRim 


à Francfbrt.-Brauh perpétue l’esprit tiu-bàuhaus, 

le fameux groupe de recherche d’esthétique fonctionnelle,; 

qui révolutionna dànsïes années 30- la forme des objets usuels. 

l’apport de Braun dans le domaine de la haute fidélité 

est d’avoir, dès l’origine, incorporé la recherche technique — 

et la novation esthétique. ..... . 

La perfection du matériau et sa densité, là pureté des. lignes 
et cette «aura» de présence presque tangible, c'est Braun, 
chaque nouveau modèle Braun est attendu avec passion. 

aujourd'hui, c'estl 'événement : 

Braun présente la ligne «8 degrés»... 
obligeance du constructeur ou conception 
plus courtoise du design, le pupitre de commande 
s'incline vers vous comme un écritoîre. 

cette nouvelle approche de la perfection, 

c’est *ussi m coût relativement élevé. 

afin de rendre cet ensemble haute fidélité, 

un peu plus accessible, Braun offre à chaque acquéreur 

une des deux enceintes L 308 (valeur : près de 700F) 

permettant ainsi d’accéder, au studio 308 pour moins de 6.000 F 



attention: 
un nombre limité 
d’en semblés haute fidélité 
bénéficie de cette offre, 
valable jusqu'au 31 janvier 1975. 

consultez vite." 

votre spécialiste haute fidélité Braun 


«UVE» édition 1974. réalisé par Braun 

14 pages sur la haute fidélité 

(30x41 cm, luxueuse brochure en quadrichromie) 

avec les références de la nouvelle gamme 

et la liste des concessionnaires haute fidélité Braun 

participant. à cette promotion 

gracieusement sur simple demande 

â Major Electronic 78810 Feucherolles. 

nom ■ -- — — -- — 

adresse — — 
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En Côte-d'Or, les agriculteurs sont tentés de donner 
un avertissement à la «nouvelle majorité» 


Beaune. — Un département, 
deux pâles et deux princes, ceux 
qu'on appelle Id les « coprinces » 
de la Côte-d’Or. MM. Robert Pou- 
jade et Jean-Philippe Lecat. Deux 
hommes qui se sont distingués. Il 
7 a une dizaine d'années, dans 
l’offensive de rÛ-DJL contre ce 
fief des «indépendants» (le Cen- 
tre national des indépendants et 
paysans a pendant vingt ans — 
de la libération & 1967 — béné- 
ficié d'un quasi -monopole sur la 
vie politique départementale) : le 
premier, dés 1962, contre le cha- 
noine Kir qu'il talonne de 700 
voix 'et qu'il battra dès le pre- 
mier tour en 1967 ; le second, en 
1968, en éliminant un député 
radical, M. Pierre Charles. Reélu 
au second tour, en 1973, avec 
3 866 voix d'avance, M. Lecat 
était devenu conseiller général de 
Nolay en 1970. 

Deux hommes qui, il n’y a pas 
si longtemps, siégeaient au gou- 
vernement M. Poujade, en qua- 
lité de ministre délégué; chargé 
de la protection de la nature et de 
l’environnement ; M. Lecat, 
comme porte-parole du gouverne- 
ment et ministre de l’information. 

Deux hommes aujourd'hui A 
l'écart et du gouvernement et de 
l’Assemblée nationale. Mais si le 
siège de la première circonscrip- 
tion demeure occupé par M. René 


De notre envoyé spécial 


B las (au grand dépit du maire de 
Dijon qui. l’œil triste et la moue 
aux lèvres, promène son amer- 
tume dans les salles magnifique- 
ment restaurées du palais des ducs 
de Bourgogne) celui de la troi- 
sième circonscription, en revan- 
che, est à prendre, M. Henri 
Moine, suppléant de M. Lecat et 
maire UDJR. de Beanne, ayant 
décidé de se retirer. « Par hon- 
nêteté et pour des raisons d'effi- 
cacité », explique-t-il aux élec- 
teurs, qui lui demandent si on ne 
lui a pas quelque peu « forcé la 

main s. 

Us sont six candidats : 
MM. Edouard , Bilberstein (Lutte 
ouvrière) ; Marcel Harbelot (parti 
communiste) ; Pierre Charles 
(Union de la gauche socialiste et 
démocrate, radical de gauche) ; 
Jean- Philippe Lecat (Union pour 
la nouvelle majorité, UD.RO ; 
Gilbert Cotttnet (Front natio- 
nal) ; Jean Maupoll (viticulteur, 
sans étiquette). Six candidats en 
quête d'une circonscription dont 
la forme, des portes de Saulleu 
aux portes de Dole, lui & valu le 
nom de a circonscription ba- 
nane ». Une circonscription qui, 
A l’image de la Bourgogne, se 
distingue plus par sa diversité 
que par son unité. 


Pompiers et serpent de mer 


Diversité naturelle et économi- 
que mais stabilité politique. 


(volontairement ?) lors de la der- 
nière campagne présidentielle en 


« Chaque patelin a sa tradition refusant de choisir, avant le pre- 


et ü faut ' des siècles pour en 
changer » , constate M. Daniel 
Bénard, président de la chambre 
de commerce et d'industrie de 
Beaune. 

Une nouvelle race apparaît tou- 
tefois sur le devant de la scène 


mier tour, entre M. Giscard d 'Es- 
te, ing et M. Chaban-Dehnas. 

Ce qui avait provoqué un cin- 
glant commentaire de M. Sangui- 
netti, secrétaire général de 
ITJDJt., qui Ironisait sur ceux 
qui - essaient d’ « avoir des pieds 


les idées sont « moins partisanes 
et p tes précises ». 


rtndépendanm » (Bourgogne 
oblige). « Valéry Giscard a’Es- 
tatng, aime-t-il à rappeler, a pro- 


posé une autre société dans Ut nomlque et social (« un thème 


même France. Cette formule , très 
profondément bourguignonne , ré- 
sume mon objectif depuis six ans.* 
Cëtte autre société dans la 


gaulliste », note-t-il) et sur- 
tout de la défense de l’emploi, 
s Je suis le spécialiste du sauve- 
tage d'entreprises en difficulté 


Cette autre société dans la tage d'entreprises en difficulté 
même Bourgogne, M. Lecat entend Mais fen suis incapable sans 
7 travailler avec une nouvelle raide de techniciens. » D’où le 


majorité. Mais □ n'y -a IA rien 


de vraiment nouveau,'- plutôt un un cabinet parisien privé, la Co 
aboutissement, voire une simple gefi, pour l’étude dn développe- 
étape. Opinion partagée par ment industrie] de rammdJàe- 


què d'un suppléant TLDJL, aucun candidat de la majorité 
M. Henri Moine, maire de contre lui), s’est opposé A ce que 
Beaune, et est soutenu par les « la pompiers s’installent d de - 


républicains indépendants en la 
personne de M. Bernard Barbier, 


meure ». « Du coup par coup, d'ac- 
cord. Mais un monopole fructueux 


maire de Nuits - Saint - Georges de trois ans, pas d’accord !» ans 
(fief de gauche», illustration du sont efficaces parce qu’ils sont sur 
bourguignon' ‘ " ~ 


paradoxe 


) et candi- place, répond M. Lecat qui 


dat républicain indépendant ajouté : c On ne peut pas appa- 
en 1968. c U y aura des mor- notre comme une zone en expan- 
ceaux d recoller », avait alors sien si on a Vimage de marque 
commenté M. Lecat. H ÿy est d’une région où toutes les encre- 
fort bien employé. Enfin, il béné- prises ferment les unes après les 
fiole du soutien de l’Union des outres. » 


jeunes pour le prônés et des 
démocrates V* et de Itobsence du 
candidat centriste des années pas- 
sées, M. Philippe Demolsy. De la 


Autre sujet de polémique : la 
création d’un port terrestre A 
Beaune. 

Dans la région, on l’appelle 
« le serpent de mer ». Lancée il 


r rt d'un homme qui avait appelé « le serpent de mer ». Lancée il 
voter an second tour pour le y a deux ans. l’Idée ne suscite 


candidat de la gauche en 1973, 
c'est pour le moins un acte de 
neutralité. Que feront les quel- 
que cinq mille électeurs cen- 
tristes? C’est l’une des incon- 
nues du scrutin du 39 septembre, 
même si le précédent de 1973 
indique un penchant assez mar- 
qué pour le candidat de la majo- 
rité. 

« Nous naviguons au mieux et 
au plus près», a déclaré ML Le- 
cat. en présentant sa candidature. 
Une méthode qu'il avait illustrée 


guère, cependant, df opposition 
quand au fond, ch*™ 11 " s'accor- 
dant A reconnaître que si le nœud 
ferroviaire a fait la fortune de 
Dijon,' le nœud routier fera celle 
de Beaune. A la croisée des gran- 
des liaisons européennes. « a 
condition, estime la gauche, que 
le projet échappe aux affairistes , 
soit précisé et organisé dans le 
cadre régional et respe c te. la dé- 
mocratie et Fen vironnement. » 
« Le dernier mot appar tiendra 
aux élus, insiste de son côté M. Le- 


fPvbUatté) 

Recrutement d’enseignants 
pour le Maroc 

lie Royaume du Maroc orrre des postes d'enseignants pour la rentrée 
d'octobre 1974 : 

1) Dans renseignement supérieur : 

Z) Dans tes centres de formation de professeurs et d'instituteurs ; 

3) Dans l'enseignement secondaire et technique. 

Peuvent faire acte de candidature les personnes pourvues d'un des 
diplômes suivants : 

— Doctorat d'Etat - Doctorat 3* cycle ; 

— Première partie Au CAPES ou du Cap ET ; 

— DES - DEA - Maîtrise ; 

— Diplôme dlugènlour ehsan ou KNSENT ; 

— Licence d'enseignement (à l'exclusion des licences d’histoire, 
géographie et de philosophie) : 

— Brevet de technicien supérieur (& l'exclusion du BTS Secrétariat) 
DuT : 

— Le certificat d'aptitude pédagogique a s s ort i du baccalauréat : 

— DUES. 

Les candidats Intéressés par cette offre sont priés d'adreeser leur 
demande accompagnée de leur curriculum vltae et des copies des diplômée 
g l'Ambassade du Royaume du Maroc, 3. rue le Tasse, Parla (HP), avant 
le iv octobre 1974. 

Pour tous rensrignemests complémentaires U conviendrait de 
s’adresser à ! 'Ambassade du Royaume du Maroc & Paris (té). STO- 69-351. 

Lee candidats sont en outre Informés qu'une commision de recru- 
tement H tiendra à leur disposition du 2 au 8 octobre 1974 A l'Ambassade 
du Royaume du Maroc. 


cat, qui préconise aujourd'hui xm 
port aux dimensions n'excédant 
pas les limitas du territoire de 
Beaune, c II fait machine arriére », 
commente le candidat commu- 
niste. n faut dire que. faute de 
précisions, l'affaire avait pris des 
proportions importantes. Aujour- 


LE5 DEUX PRECEDENTS 
SCRUTINS 

En 1968, le premier tour avait 
donné les résultats suivants : 
(user., 69 499 ; suffit, expr- 37 <79. 
MM. Lecat (U J) JL). 14 234 ; 
Châties (F.G D-S.-r&d.), 9 868 r 
Demolsy (Centre PDA#.). 4 632 ; 
Barbier (RJ^V* Bip.), 4 541 ; 
Harbelot (P.C.). 3 878; Thinzd 
(P-SJO.). 796. 

Second tour : Iriser 56 419; 
surir, expr, 37 593. MM. Lecat, 

21 746 : Charles, 15 847. 

En 1973, premier tour : [user-, 
51 904 ; suffT. expr., 39 918. 
MM. Lecat (U J) JL), 18 471; 
Charles (U.G-SJD.), 10 916; Har- 
helot (P.C.). 5 441 ; Demolsy 

(Réf.). 5 090. 

Second tour : luscr-, 51 806 ; 
surir, expr., 40 504. MBS. Lecat, 

22 185; Charles. 18 319. 


d’hui « dégonflée » elle risque 
cependant de se répercuter dans 
le vote des communes voisines de 
Beaune qui. déclare M. Harbe- 
lot, cr îte savent pas d quelle sauce 


on va les manger ». A. moins que 
M. Lecat n'ait su ae montrer 
convaincant et rassurant. 

Restent les deux grands dos- 
siers locaux : la viticulture et 
l’élevage. Bans oublier, omnipré- 
sent et national, celui de l'Infla- 
tion. Tout en soutenant r ac- 
tion du président de la Républi- 
que, M. Lecat n’en préconise pas 
moins une rigueur budgétaire 
accrue et la détaxation des pro- 
duits de grande consommation. 
L’Inflation, c’est incontestable- 
ment le cheval de bateüle favori 
du candidat communiste qui 
a sans noircir le tableau », insiste 
sur les graves conséquences -de 
l'encadrement dû crédit : « Trois 
cents petites et moyennes entre- 
prises, estime- t-ü sont en réelle 
difficulté. » 

Quant aux viticulteurs. Us se 
trouvent placés, estime M. Harbe- 
lot, dans une situation qui peut 
devenir . sérieuse. Mais cela ne 
l’eznpfcbe pas de se prononcer 
potar la qualité fe Noua avons une 
richesse qu’a ne faut pas gal- 
vauder. »). « Des problèmes, re- 
connaît M. Lecat, ü y en a. Mats 
ü ne faut pas mélanger politique 
et viticulture. Ce n'est pas la 
même chose. .» (e En politique, 
on mélange toujours les blancs 
et les. rouges— ») 

Four M. Lucien Jacob, président 
du comité régional de ITnStitut 
national des appellations d'ori- 
gine, fl 7 a un certain malaise au 
niveau de la commercialisation; 
mais, après * l’euphorie » des 
récentes années, on enregistre un 
retour A. la normale et l’assai- 
nissement d’un marché trop spé- 
culatif. 


« Le désespoir des paysans » 


locale, une nouvelle vague plus partout ». Ce qui risque, également, 
évoluée économiquement, mieux de lui ftHénpr les voix de quelques 
informée politiquement, et dont chabanistes rancuniers, c C’était 


une position difficile, re co n n aît 
M. Lecat, mais en septembre 1974 


C'est justement cette image de la majorité nouvelle est devenue 
marque que veut imposer M. Le- réalité et. en faisant le point Je 
cat, dont l'affiche électorale sou- constate que je sms tout à fait 
ligne «la jeunesse, l'efficacité, 


dans la ligne politique définie par 
M. Sangusnetti "... » 

M. Lecat mène sa campagne 
sur les thèmes du progrès éco- 


ule de trois ans accordé -A 


ade, pour qui la nouvelle ment de Beaune, A l'exception du 
: s’apparente A un phéno- canton de Lieraais, dont le 
mène de marée, «une vague conseiller général, M. Pierre Char- 
pousmnf rauire ». les (élu en 1964 il sera réélu en 

ML Lecat se présente donc flan- 1970 avec 80 % des suffrages et 


Les agriculteurs, et surtout les 
éleveurs de l’Auxois - Morvan, 
semblent, eux. avoir dépassé le 
stade de la vigilance pour celui 
de la colère. Ici,- comme affleura 
en 'France, on à assisté A la 
« ronde des tracteurs » sur les 
routes. « Les tracteurs . c’est pas 
méchant, déclare M. Bénard, 
mais attention si les fourches 
sortent l» Aujourd'hui les jeunes 
savent compter, et- ils constatent 
que leur revenu baissera d’environ 
15 %. Bn fait, fis sont traumatisés 
par la h»™» des prix, an moment 
où « la viande, a craqué ». * Bn 
1967, . face A M. Charles, M . Albert 
Loi Je, député depuis vingt-deux 
ans, a perdu, à deux cent soixante 
et onze voir près, parce que le 
prix de la viande baissait dans 
r Aimais » note M. Lecat. « Précé- 
dent fâcheux », ajoute-t-fl. Rien 
d’étonnant donc si aujourdlml la 
gauche appuie sur le point faible 
de la charnière. P our u. Charles, 
le bilan de M. Lecat c’est « l’échec 
d’un énarque brûlant qui a tout 
promis, peu tenu (affirmation 
contestée par M. Lecat,- oui 

affirma a VOIT examiné six refila 

dossiers en six ans), oubliant 
qu’en milieu agricole une pro- 
messe est sacrée et qufü convient 
de respecter la parole donnée ». 
«Or, estime M. Charles, ce sont les 
agriculteurs qui ont toujours fait 
la décision aux législatxoes. » 
Certes, La circonscription est dif- 
ficile pour la gauche, en raison 
d’une tradition assez modérée, 
mais « fi sfagtm d’une Section 
partielle aù jouera le vote syndi- 
cal, un vote oA même les modérés 
vaudront marquer le coup, tirer 
la-sonnette d’alarme, avant le vote 
du budget de VagriéuUtere ». 

« Actuellement, estime M. Au- 
guste Luc&nd, secrétaire général 
de la fédération départementale 
des syndicats d’exploitants agri- 
coles. on colmate les brèches au 
jour le Jour, on offre des aumônes, 
une sucette pour nous calmer, on 
laisse pourrir la situation. * 

Ce malaise, ce désespoir des 
paysans, évoqué sur les tracta dis- 
tribués Lundi, aura-t-il un 
impact politique ? c Assurément, 
réplique M. Lncanri. On sent tris 
nettement que des éleveurs favo- 
rables à M. Lecat vont retourner 
leur veste, histoire de bd donner 
une leçon. » «Je comprends la pro- 
fondeur de la crise aqricoZe, déclare 
de sou côté M. Lecat, et je re- 
grette les conséquences politiques 
qu'elle aura, car la véritable solu- 
tion passe par Torgantsatbm euro- 


ODOUL 


péenne. » « Mais, ajoute-t-il, je 
ne crois ni à la coalition des 
mécontenta ni à l’influence des 
■ personnalités nationales. » H est 
vrai que MM. Mitterrand, Uuclos 
et Le Fen visiteront la circons- 
cription A l'occasion de ces légis- 
latives. Et si M. Lecat mène une 
campagne solitaire, plusieurs can- 
didate font de cette élection un 
test national. C’est notamment le 
cas de Lutté ouvrière et du Front 
national. Le parti communiste, lui, 
parle volontiers, A propos de cette 
élection, de « véritable sondage 
politique ». Quant au parti socia- 
liste, ü estime que les six élec- 
tions du 39 septembre seront 
autant de testa de « révolution 
des rapports de forces entre la 
gauche et la droite acquise d 
M. Giscard d'Estaxng. * 

La présence de six candidats 
offre un large éventail politique 
et l'on s’accorde & penser qu’elle 
rend difficile r élection de M. Le- 
cat au. premier tour (élection 

a ull avait mangn/** de 1 489 voix 
. y a dix-huit mois). « Le ballot- 
tage serait déjà une victoire 
considérable », estime le candidat 
communiste. U est difficile de 
mesurer l'audience que recueil- 
lera un viticulteur -contestataire 
dé ouarante-dna n - ng - M. Jean 
MaupoLL Conseiller municipal de 
Cansot depuis 1950, ce bouillant 
bonDleur de cru, candidat sans 
parti, veut tout simplement 
« faire entendre la vo te du peu- 
ple laborieux ». 

Qu'est-ce qui peut faire bas- 
culer les 5 % de voix flottantes 
qui, selon les observateurs locaux, 
font Ici les élections? Le vote 
des éleveurs mécontents, le vote 
des centristes orphelins ou le 
vote des électeurs de plus de dix- 
huit ans qui se raidiônt aux ur- 
nes pour la première fols? C’est 
un facteur Important. Us «ont 
environ 4600 (près de 10 % du 
corps éjecterai) A pouvoir se 
faire inscrire. Tons ne l’ont pas 
fait. Mardi an avançait le chiffre 
de 1 600 inscrits, ce qui n’est pas 
loin des fameux 5 % décisifs. 
Certains ont pris position, comme 
ce « cercle dé. jeunes » créé A 
Beaune pour soutenir M. Lecat. 
Mais la plupart des nouveaux 
électeurs, en bons Bourguignons, 
réservent leur jugement et sem- 
blent vouloir, en. bons viticul- 
teurs. juger sur-pièce la «robe», 
le «bouquet» et la «m&che» des 
différents candidats avant, de 
laisser tomber leur verdict. 

PATRICK FRANCS. 
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Libres opinions 

FAUT-IL SUPPRIMER LE SENAT ? 

: Par JEAN-FRANÇOIS KESLER (*) - 

L A campagne pour le renouvellement d'un tiers des sénateurs 
bat son pleine dans l'indifférence générale. L’opinion publique 
qui avait été mobilisée par les élections présidentielles ne 
s'intéresse nullement aux élections sénatoriales. 

Est-ce parce que les sénateurs sont désignés au second degré 
par les élus locaux 7 Néanmoins, l'élection du président de la 
République au suffrage indirect, en décembre IBffiï. avait ôté autvte 
avec une attention"- extrême. Est-ce parce que les- pouvoirs de 
la seconde Chambre sont limités ? En fait, ils ne sont pas négli- 
geables : Inférieurs par rapport è la ur République, mais supérieurs 
par rapport & la IV* République. 

Ne serait-ce pas plutôt parce que . personne ne croit plus 
i la nécessité d'un Sénat, sans pour autant oser remettre en 
causé son existence depuis la réforme manquée d'avril 1969 7 
Certains silences sont Inquiétants. LA suivie d'une - Chambre du 
seigle et de la châtaigne .» (pour reprendre l'expression de 
Maurice Duverger) ne correspond guère & l'Image, modems- et 
dynamique, que veulent donner- d’eux-mémes les giscardiens. De 
leur côté, radicaux, socialistes et communistes ont successivement 
inscrit à. leur programma la suppression de la « Haute Assemblée », 
qui avait élé conçue comme une Assemblée - conservatrice », 
contrepords à rAssemblée Issue du suffrage 'direct 

Aujourd'hui, Iis se contentent de critiquer la durée du mandat 
de ses membres, et leur mode de recrutement, qui favorisa les 
départements agricoles au détriment des départements industriels, 
les campagnes au détriment des villes. 

Mais à la vérité, et au-deJA, il faut bien constater que dans 
le monde actuel les secondes Chambres subsistent seulement (sauf 
exceptions) dans les Etats fédéraux. 

Le problème demeure donc posé ; le Sénat a-i-ff une raison 
d’étra ? Les parlementaires ont une double fonction. D’une part, 
ils' ont un '.rôle de représentation et de médiation, ils expriment 
les besoins et les dési rs des populations locales, et ; s’agissant des 
Sénateurs, des collectivités .locales. Ils sont les Intermédiaires 
naturels entre -les citoyens, et le pouvoir. Ils prennent en consi- 
dération les intérêts particuliers. On a dit que Iss députés étaient 
souvent des assistantes sociales. Il ne faut pblrrt s’en moquer : 
c'est une mission Indispensable, et s'occuper tToctrois de bourses, de 
dégrèvements d'impôts ou de passages à niveau n'a rien de 
désobligeant Dans cette perspective, le député , ou. le sénateur doit 
être A l’image de ses électeurs. Il doit en avoir pour ainsi 
dire les qualités et les défauts. 

D'autre part, (e parlementaire a une fonction de législation et 
de gouvernement La distinction classique entre pouvoir législatif 
et pouvoir exécutif est actuellement dépassée. Il -y h d'un côté ' 
Ea majorité, c’est-à-dire le pouvoir, et de r autre l’opposition, c'est- 
à-dire le contre-pouvoir. Mais les pertemaqtairas. de la majorité, 
concourent avec les ministres â r élaboration des lois et du 
budget, c'est-à-dire au gouvernement - du pays. Ils peuvent à leur ■ 
tour devenir ministres. Les parlementaires doivent alors exprimer 
l'intérét général et transcender les Intérêts particuliers- Dans cette 
perspective, les députés ou les sénateurs sont des législateurs, des 
dirigeante lis ne sont plus des représentante des intermédiaires. 

1 * Ils doivent posséder d’autres qualités que celles exigées pour 
déteindre correctement une population locale ou une collectivité 
locale. Il ne s'agît plus d’une fonction « trfbunicïanne », mais 
d'une fonction gouvernementale. Pour . assumer cette seconde 
fonction et exercer une certain*- influença, tes parlementaires 
doivent être capables, dans . le monde . d’aujourd’hui, de maîtriser 
les problèmes économiques, sociaux et internationaux. ■ 

Or il est rare qu'un parlementaire ait les qualités requises pour 
être a la fols un bon représentant (et bien exercer la fonction » taribu- 
niclenne »), et un bon législateur (et bien 'exercer la fonction gou- 
vernementale). C’est d'ailleurs pourquoi .souvent- des ministres qui 
ont rempli convenablement leur mission, et parce qu'ils ont . rempli 
convenablement leur mission (ét ont donc négligé leur circonscription) 
ne sont, pas' réélus. A l'inverse, nul ne contestera que le Parlement 
compte beaucoup d'honnêtes, députés ou d’honnêtes sénateurs qui 
accomplissent bien leur travair parlementaire auprès de leurs électeurs, 
mais qui sont absolument incapables tf exercer un rôle gouvernemental, 
directement ou indirectement On ne peut pas, sauf exceptions, deman- 
’ der au même homme d'inaugurer les comices agricoles et de connaître 
les questions monétaires, de serrer les mains et d'étudier les dossiers. 

Dans le- système actuel, les députés et les sénateurs remplissent 
à peu près le même rôle, c'esfrA-dïne un rôle beaucoup plus repré- 
sentatif que législatif. . 

Aussi,' la solution co n si ste r ait A séparer les fonctions, et, par 
. conséquent, à attribuer A chaque assemblée une mission différente. 
Une première assemblée exercerait pleinement les fonctions .législa- 
tive et imè.detod&me exercerait pleinement la fonction « tribunlctenna ». 

La Sénat èst-partlcurtèremetil adapté i la fonction» tribimideime ». 
Au contraire. rAssemblée nationale, par son mode de recrutement, 
ne fait que doubler le sénat Certes, il faudrait envisager une modi- 
fication de La loi électorale relative A la seconde assemblée. H serait 
possible d'envisager deux sortes de sénateurs ■: les uns, sénateurs 
de. circonscriptions, seraient élus comme actuellement tes députés ; 
tes autres^ -sénateurs de départements et de réglons, seraient désignés 
par les conseils généraux et par.fès consefto régionaux (A condition 
qu® ces derniers .soient eux-mêmes désignés en suffrage universel 
. dJnsct). Un- pourrait même Imaginer que les présidents des conseils 
généraux et les présidente des conseils régionaux (soue réserve de ne 
poftrt siéger déjà au Parlement) soient membres de droit du Sénat 
Sinon. le rôle du Sénat ne serait point changé. II examinerait les 
lots- et lé budget, en tenant compta des' intérêts pwtTcuilërs dss 
populations locales et des collectivités focales. 

Ào ■ contraire; ['Assemblée nationale serait élue au ■ suffrage uni- 
versel direct. A te représentation proportionnelle Intégrale dans te 
cadre national. Lés électeurs désigneraient des partie et non plus 
des hommes; cflna-t-on. (Test juste, maie les élections sénatoriales 
aerelent là pour désigner des hommes, Au demeurant, si un parti 
présentait uniquement de mauvais candidate, il en p&tiralt imman- 
quabfameut, et les électeurs «e détouméntem d'une formation dont 
les députés à l'Assemblée nationale se révéleraient Inférieure A leur 
féçhe. Les députés . A r Assemblée nationale seraient débarrassés dss 
devoirs de représentation qui tes surch ar g e nt, à r heure actuelle et ils 
pourraient se consacrer entièrement au travail législatif et budgétaire. 
Les députés de la majorité pourraient skier efficacement tes ministres, 
ceux de l'opposition pourraient élaborer eontre-projate, contre- propo- 
sitions et contre-plans et critiquer d'une manière constructive, et non 
pas négative, l’action gouvernementale, ce qui accroîtrait d’ailleurs 
leur crédibilité. L'Assemblée nationale, bien entendu, n'oublierait dss 
pour autant les catégories particulières, mais aile pourrait beaucoup 
mieux harmoniser les revendications et faire œuvra de synthèse. 

H conviendrait donc de modifier notre système électoral. 
A J?J rtrtté ’ 00 l * tr0UV8r ® it ,e système électoral de l'Allemagne 


et pour on homme),, at te double recrutement du Bundestag, /débutés 
éfoa m o ^- ^o^ re et députés désignée par les partis pour 
^é*** 5 ^ *• représentation proportionnelle entre aux). Mats au'Jtau que 
toè uns et les autres siègent dans la. même assemblés (car te seconda 
chambra représente les Lânder m Allemagne fédérale), députés de 
rfrcor sripUori et députés nationaux siégeraient dans deux assemblées ' 
différentes. 

Mai» la fonction sctueüe du Sénat n’a pas à être remisa en 
cause, alors que celle de l'Assemblée nationale doit être entièrement 
«pensée : la raison d'étre des sénateurs est évidente, ceHe des 
députés l'est beaucoup moins. 

En caneafc&wrt uw peu les choses, on pourrait donc dire qu'il 
ne faut pas supprimer te Sénat, maie l'Assemblée nationale. 

PaEteVaÊSfD âSiïu!* . Wû,ta “ ur k l'animait* da 
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Qüatre-vmgt-huit sièges de sénateurs seront renouvelés dimanche 

Près d 9 un < sortant > sur trois ne se représente pas 
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Qua ran te milT * huit ccsl dsquntfr-npi 
grand* électeur* font âBve an mafropela, 
dTTw mch a 22 septenOuw, qnatee-vfogt-qoaËK 
liuil***. dont la* aâègas sont disputé* par 
trois œnt txant o - i «pt Cas siège* 

reptésanlent les terni* départeme nt s d* la 
sèxSe B i do rindxa-el-Lrfx* aux Pyzé sèes> 
O rie n ta l es, Paris non compris (1). L'effectif 
total de* sénateur* métropolitains est de 


deux cent sofasactaMputze. Le* quatre- vingt, 
guatre dont le mandat arrive à expiration 
avaient été éhts as mois de septembre 1965. 
1 * ebqizell*r politique de ce* lodsals la 
suivante : PvCL. 2 s PA. 19 • Gauche démn- 
cratiqtl* (dont 7 radicaux de gauche), 13 ; 
Union centriste (ex-MJLPJ. 13 • U J? JL, 12 ; 
indépendants. 19: « paysan* « (xép. iad. 
d 'Action sociale). 8 ; non-inscrits, 4. 


Le journal télévisé de la première chaîne 
« 24 heures sur la une », diffusera dimanche 


sas trois émisri ons quotidiennes à partir do 
la salle des conférences du Palais du 
Luxembourg. 

Le journal de 13 heures sera prolongé 
peur donner les premiers résultats jusqu’à 
13 h. 39, celui de 19 h. 45 jusqu'à 20 h, 25 
pour, les résultats complets. 


Vingt-sept sénateurs métropoli- 
tains ne se représentent pas : six 
socialistes .- Mîw. rwuwa, Gufelain 
(Nord), HennegofiHe (Pas-de- 
Calais), Gauthier, Mbntpled (Puy- 
de-Dôme), Lhospjed (Nièvre) : 
six Gauche démocratique 
MM. Berthoin, ministre. 

Oufen (Isère), Lam^nt-Tbooreinsy 
(Jura), Perpere (Lot-et-Gboonne), 

Boords» Ma-W»». (Hautes -Pyré- 
nées), cas trots derniers apparte- 
nant au Mouvement des 
de gauche; quatre Union cen- 
triste ‘ MM. Desæigne (Loire), 


Soudant (Marne), de 

(Mayenne), SIbor . _ 

Atlantiques) ; sis indépendants 
MM. Bouvard (Sauté - Loire), 
Bruyneel (Loir-et-Cher), Esseul 
(Maine-et-Loire), Robert Gravier 
(Meurthe-et-Moselle), Lambert 
(Morbihan), Pelieray (Orne) : 
deux UJ>JR. ; MM. Lartigue 
(Pyrénées - Atlantiques), Lio t 
(Nord) ; trois « paysans s 

Vassar (Indre-et-Loire), 
Perdereau (Loiret), de Lacho- 
mette (Haute-Loire). 

Seront aussi renouvelés dfman- 


NOUVELLE-CALÉDONIE : cinq candidats 
pour un siège 

De notre correspondant 


Nouméa. — Pour réfection 
sénatoriale de NcarveDe-CSalédoiiie 
un seco nd tour sera nécessaire. 
C3nq candidate sollicitent les suf- 
frages de deux cent cinquante-cinq 
électeurs, alors que le cli- 
vage politique est clair : d’un 
côte les autonomistes, de l’antre 
les opposante & l'autonomie, qui 
rec h erchen t néanmoins un allége- 
ment à la tutelle de l’Etat et te) 
accroissement des attributions du 
conseil de gouvernement. 

La ligne de partage est nette 
sur le plan des idées, mate les 
rivalités ou les querelles de per- 
sonnes qui seront déterminantes 
dans le secret de l’isoioir. ont déjà 
provoqué la multiplicité des can- 
didatures et rendant aléatoire tout 
pronostic. 

C’est ainsi que du côté autono- 
miste M. Lenormand, igurior de- 
puis vingt ans de l’Union calédo- 
nienne, perdra quelques voix an 
Dfit.de M. François et surtout 
_j IL ceïene Uregei (Union naul- 
üradalfi). qui fut Jadis son com- 
de route et qui est actuel- 
,t président de l'Assemblée 

A' 

opposants & l'autonomie 
ensemble de la majo- 
. absolue. Comprenant trois 
partis qui fétçient regr ou pés lors. 


Les 


disposent 
rite absc 


des élections législatives et pour 
le second tour des présidentielles, 
us se séparent maintenant avec 
deux candidats. 

M. H e nr i Laflenr. sénateur sor- 
tant, est soutenu par l’Entente 
démocratique et sociale, qui ras- 
semble les indépendante et des 
UJCTJL Ensuite, M Henin. homme 
politique très connu, est soutenu 
par l’Union démocratique; qui se 
veut plus strictement U-N.i:., -et 
par le Mouvement libéral calédo- 
nien, composé d’anciens partisans 
de l’Unio n calédonienne qui n’ap- 
prouvent pas les thèses autono- 
mistes. Ces deux candidats ne se- 
ront départagés que par un faible 
écart au premier tour. Au 
deuxième tour, l'effacement de 
lim des deux devrait conduire au 
succès d’un anti - autonomiste. 
Mais l’un et l’antre auront à faire 
face à des opposante irréductibles. 

Paz affleura, les délais de ré- 
flexion entre les deux tours sont- 
ils suffisants pour faciliter la re- 
cherche d’une troisième candida- 
ture. ? En définitive, la compéti- 
tion est très ouverte entre M. Lé- 
normand. minoritaire, M. Lafleur 
on M. Henin, ou un troisième 
homme rassemblant -Ja- majorité 
^nti- autonomiste. 


FEU LA PRESSE LIBRE ? 


« Combat » vient de. sombrer ; « L’Est Répu- 
blicain » se bat pour demeurer fui-mème. De- 
puis 1944, vingt-sept , quotidiens parisiens — 
parmi lesquels l’aube, Franc-Tireur, Le Popu- 
laire, Libération, ;Ja Nation et des dizaines 
d’hebdomadaires d’opinion ont disparu. 


Aujourd’hui 
Témoignage Chrétien 
est menacé 


Fondé en 1941, diffusé c/amfesrtrîB/nenf/usqtrtl /a Libéra- 
tion, « Témoignas* Chrétien n est un des derniers tfûres 
Issus de la Résistance. II est demeuré constamment fidèle a 
lui-même. 

Œuvre commune de catholiques et de protesta/rts qui 
appellent tes chrétiens à participer aux grande combats pour 
la libération des hommes et des peuples. « Témoignage 
Chrétien » a été, quoi qu’il lui en coûtât, au premier rang de 
la lutta pour la décolonisation du Tiers-Monde. Il poursuit 
aujourd'hui son action au service des plus pauvres et des 
exploités, 

« Témoignage Chrétien » est un hebdomadaire unique 
en son genre. Il représente un courant d’opinion original qui 
a droit à la parole. Il doit continuer & se faire entendre. 


Vous croyez à la liberté de la presse. 
Vous défendez, pour chaque citoyen, le droit 
à une information vraie ét pluraliste. 


U faut sauver 
«Témoignage Chrétien 


Participez à la souscription ouverte par les Amis de «Té- 
moignage Chrétien ». Bwoyw *ott* »' “J" 

des - «ils de Témotansfle Chrttien.. « ““R** - , 
sonnlôre, 75009 Pans (CCP «Anus deTC >v71 58 47, Parts). 


che les deux sièges du départe- 
ment de la Réunion dont les titu- 
laires sortante sont MM Repiquet, 
U JD JL, et Isamtier, incL, ainsi que 
celui de la, Nouvelle-Calédonie 
(M. Lafleur, indj et le siège du 
territoire français des Afazs et des 
Issas (M, Bazfast-Gourat. UJDJL), 
A ce total de quatre- vingt-huit 
sièges (quatre-vingt-quatre en 
métropole et quatre outre-mer), n 
convient d’ajouter ceux des repré- 
sentants des Français établis bars 
de France. Le Conseil supérieur 
des Français de l’étranger a 
confirmé dans ses fonctions 
M. Louis Gros (IncL.) et a dési- 
gné MM. Charles Cuttoli et Paul 
d’Ornano pour succéder à 
MM. Maurice Carrier (TJJDJEU, 
qui ne se représentait pas, et 
Jacques BosselU (UJ5JÎ.), décédé 
peu avant la fin de -la dernière 
session. Ces désignations, néan- 
moins, pour être valides devront 
être ratifiées par le Sénat 
Qu’attendre de ce renouvelle- 
ment triennal qui concerne donc, 
en définitive, quatre-vingt -huit, 
sièges sur deux cent quatre- vin gt- 
trois ? Un Changement ^ nTrg les 
personnes plus important proba- 
blement que célui enregistré lors 
des précédentes , consultations : 
près d’un tiers des , sortants, en 
effet, né se représentent pas. 

En 1995, douze sortants seule- 
ment avaient renoncé à leur siège 
avant le premier tour.de scrutin. 

. Après le rajeunissement qui s’est 
effectué dans les assemblées lo- 
cales depuis cette époque, on peut 
s’attendre aussi à la venue d’une 
nouvelle génération de sénateurs. 
Sur le plan politique, en revanche, 
le mode d’élection et le poids des 
notables engendrent la stabilité; 
et l’on ne saurait envisager de 
très grands changements. Ceux- 
ci, en réalité, se sont déjà produits 


CORRESPONDANCE 


An sujet 

de Pierre Dutilleul 


Nous avons 
vante de M. 


reçu la 
Roland, 


la lettre sui- 
Gaucher : 


En annonçant, à la rubrique 
nécrologique, la mort de mon 
ami Pierre Dutilleul. le Monde 
(du 17 septembre) a Inséré une 
brève notice relatant sa con- 
damnation à mort par la Cour 
de Justice. 

Cette information est fausse; 
parce qu'incomplète. Pierre Du- 
tilleul fut -bien condamné à la 
capitale par un Jury truffé 
communistes. Mais ce verdict 
parut tellement arbitraire qu'il 
fut cassé par les autorités Judi- 
ciaires. Celles-ci exerçaient pour- 
tant une répression sévère (en- 
viron cpnt- mill e cond amnations) 
dont Je ne me souviens pas que 
votre journal se soit à l’époque 
ému. 

Rejugé, Dutilleul fut condamné 
à cinq ans de travaux forcés, 
peine minimum selon Foptique 
de ce temps pour un dirigeant 
du PJ*F^ et amnistié par la 
suite. 

Au reste, pourquoi braquer 
rédaixage sur cet épisode an- 
nulé de sa vie ? Détenu, Pierre 
Dutilleul . le fut aussi comme 
militant communiste dans les 
prisons de la HT* République. 
Engagé volontaire à seize ans, 
11 fut encore ce soldat exem- 
plaire des campagnes de 1914, 
à qui toutes les associations 
d’anciens combattants de Dori- 
gnles-lès-Doual (7 compris les 
anciens combattants républicains) 
viennent, ce . jour, de rendre 
h omm age en inclinant leurs 
drapeaux sur sa tombe. 

Il fut, wnftn cet Iwnm* 
cœur qui adopta deux orphelins 
de guerre et sauva, sous l'occu- 
pation, la vie de son onde 
Emile, trésorier du P.CJ. 


au Sénat, par anticipation, lorsque 
les centristes d’opposition sont 
passés dans le camp majoritaire. 
Le scrutin de dimanche pourrait 
consolida'' cette tendance, non. 
bien évidemment, la renverser. D 
sera néanmoins intéressant d’étu 
cher l’influence du malaise paysan 
et artisan sur des collèges élec 
taraux qui -doivent lui être parti 
culièrement sensibles. 

Quelques circonscriptions re- 
tiendront l’attention : l'Isère, où 
la gauche se présente divisée- : les 
Pyrénées- Orientales, où le parti 
socialiste tente d'éliminer son 
actuel élu, M. Grégory, adversaire 
de l’alliance avec le F.CXF. ; les 
Hautes- Pyrénées, où la fédération 
des radicaux de gauche a refusé 
son investiture aux deux sor- 
tants, MM. Bourda et Mailhe, 
Jugés trop mollement à gauche, 
pour l’accorder à l’ancien ministre 
de l’éducation nationale et ancien 
président du parti radical. M. René 
Bülères. ainsi qu’à M. Hubert 
Peyrou, président du conseil gé 
néral; l’Orne, où M. Roland 
Boudet. député réformateur, tente 
d’obtenir le siège de M. Pelleray 
(ind.). qui ne se représente pas. 
siège que lui dispute notamment 
M. Malgnan (sans étiquette), pré- 
sident de la chambre d'agricul 
ture. ; le Morbihan, où M. Ray 
mond Marcellin, ancien ministre 
de l'intérieur, parait assuré du 
succès, mais doit affronter M. Le 
Montagner, ■ président de l’asso 
dation des maires du départe- 
ment. H y a enfin le cas du Nord, 
où les. divisions de la majorité 
mettent M Maurice Si»hnmium 
dans une position très inconfor- 
table. 

ALAIN GUICHARD. 

ill Le Béort. qui ■ ét 6 élu en 
totalité le ZS avril 1B59. dés les débuta 
de la v ç République, est, depuis, 
renouvelable par tiers tous les trois 
ans. Le mandat sénatorial est de 
neuf ans. l’igc minimum requis pour 
être candidat est de trente-cinq an* 
I* collège électoral, comprenant les 
députés. les conseillers généraux et 
les délégués des conseils munici- 
paux (on. les conseillers municipaux 
de* villes de plus de neuf mille habl 
ttnts). se réunit pour le premier 
tour de scrutin entre 8 b. 30 et 
11 heure* au siège ds ih préfecture. 
Le second tour a lieu, éventuelle- 
ment, entre 15 h. 30 et 17 h* 30. Le 
scrutin est majoritaire sauf dans les 
départements qui disposent de plus 
de quatre sièges : le Nord et le Pes- 
de-Calals ; dans ces deux départe- 
ments; la représentation est propor- 
tionnelle. 


M. GISCARD D'ESTAIHG 
REÇOIT A DEJEUNER 
M. 5ENARD 

M. Giscard (TEstafng -devait rece- 
voir A déjeuner, ce vendredi SI sep- 
tembre, ML Jaeres Sérum, «mtaa- 
sadenr de FTanee à La Haye. Les 
épouses du président de la Répu- 
bdue et ramhataadeur devaient par- 
ticiper à ce déjeuner. . 


M. JOBERT : on ne rue pu 
avec la réalité. 

M. Michel Jobert, ancien minis- 
tre des affaires étrangères, rap- 
pelle dans une Interview publiée 
par rhebdamariftlTe la Tribune des 
notions qtkH affirmait dès ie mois 
de juin que le plan de «refroi- 
dissement* adopté par le gouver- 
nement était insuffisant. Il 
ajoute : 

« Croyez-vous aujourd'hui que 
fe me sots trompé? Si Ton veut 
lutter sérieusement contre Vinfla- 
tion, ü faut que l’économie fran- 
çaise tourne m respectant V épar- 
gne. Le gouvernement devra bien 
arriver à des mesures contrai- 
gnanies. et le retard qtd l a pris 
depuis juin est, en soi, une grave 
erre ur . On ne nue pas avec ' la 
rédüté. » 


COLLECTIONNEUR ESPAGNOL 

ACHÈTE 

TABLEAUX ESPAGNOLS XIX e ET XX e siècles 

Il A— Qlisitii rmnnrncs. Agresol, Artota, Barafa, Battrand ü an a o s, Bene- 
dHo, GL Bacarisas, JL BanMoia, Aurefiano de Beroate, GL BRrno, 
R. Canal, Cardora, Casanova y Estotaeb, R. Casas, Pancbo-Cosslo, 
J. Cusachs, V. Cutanda, U. Cbeea, Ctüearro, Domtago-MarqiiBz, 
Domingo IluAox, Robarto -Domingo, . Farran, Femndtz, B. Qldofre, 
J. Qaltegos, Garda y Bodrlguaz. Garda Rames, Geaaa, F. Glmano, 
Gutfleroz Solana, C. Haas, JInwnez-Aranda,' Leon y Escosura, Llxcano, 
Luna y Novlcto, E. Lucas, VUlaamlL G. Parez YIBazunH, R. Uadrszo, 
F. Madnoo, Uarfl y Alslna, Mareadlne da Uncata, ttortfa i ss A b adas , 
8- Marti nes-Cubefla, E. Martlnas-CubeUs, Ha* -y Fcmdevda, Mellran, 
J. Mfr, F. . M imites, MoogreU, Mafiltas, llorano-Carbonaro, UaAos- 
Degraln, J. MoriDo, J. Maman», Nlcblao-Cuftanda, I. NonaH, E. Ota», 
Banianrin-Palenela, Palruarofl, L Plnazo, C. Pia, F. Prandilla, Darfo 
de RagoRos, J. Ronmro de Torrea, K Re pu , - Rfancho, K. Rico, 
RodrlguecAcoobj & Ruslfiol, C. Saanz, P. Salin», E. Sala, Sanchar- 
Barbudo, Sanehaa-FSrrlar, J. Uarfa-Sart; E. Sfmonet, J. Sorofla, 
M. UigelL Valreda, Romon da ZuUcun^ Valentin de Zublauma, 
J. Zidoaga, Zabricda, Uunlno. 

TSL r HOTEL DE CASTTGLIONÉ. 40, Fg-Saint-Bonoré 
Mme OLIVER — PARIS (8 e ) 

265 - 07-50 - 265 - 77-80 


Paye an plat haof prix 


A L’ISSUE D’UNE PREMIÈRE PRISE DE CONTACT 

Les jeunes communistes et les jeunes gaullistes 
envisagent d 'éventuelles actions communes 

convoquées pour les 26 et 27 oc- 
tobre à Versailles, et qui doivent 
en principe réunir on minier de 
cadres de nul». 


Des délégation* du Mouvement 
de la jeunesse communiste et de 
l’Union des Jeunes pour le progrès 
(Jeunes gaullistes), conduites res- 
pectivement par MM. Jean-Michel 
CataJa, secrétaire général, et 
jean-Paul Fasseau, président, se 
sont rencontrées jeudi 19 septem- 
bre. A l’issue des entretiens, un 
communiqué commun a été dif- 
fusé dans lequel U est notamment 
indiqué : 

« Au lendemain du deuxième 
tour de l'élection présidentielle, 
le président de VUJ.P. avait 
exprimé le souhait d’entamer le 
dialogue avec tous les maure- 
ment s politiques de jeunes, à 

commencer par ceux qui représen- 
tent une véritable lorce militante. 
Pour sa part, le MJ.C. F. a rap- 
pelé notamment, par la voix de 
son secrétaire général, sa l’uioate 
de tout jarre afin que se rassem- 
blent pour les changements né- 
cessaires les diverses organisa - 
fions représentatives de Ta jeu- 
nesse de France, dans te respect 
de la personnalité de chacune. 
C’est pourquoi a eu lieu ime ren- 
contre entre TUnion des jeunes 
pour le progrès et le Mouvement 
de la jeunesse cammunisfe, 

» Au cours de cet entretien, un 
large tour d'horizon a été Jait sur 
tous les grands problèmes poli- 
tiques de rheure et sur toutes les 
questions intéressant la jeunesse 
de France, n a été convenu que 
cette première prise de contact 
serait suivie d'autres rencontres 
dans le but de développer une 
large entreprise de compréhension 
et afin de débauchpr sur d’éven- 
tuelles actions communes. » 

La rencontre entre les Jeunes 
gaullistes et lé* jeunes commu- 
nistes et surtout les éventuelles 
actions communes envisagées sont 
significatives de l’évolution de 
ru. J. P. depuis l’échec de 
M. Jacques Chaban -Delmas lors 
du premier tour de l’élection pré- 
sidentielle. Les jeunes gaullistes 
avaient, on s’en souvient, refusé 
d’appuyer pour le second tour 
M. Valéry Giscard d’Estaing et 
Us avaient préconisé le vote 
«blanc». LTJJP. a par la suite 
manifesté sa sympathie pour les 
initiatives de M. Jobert et les 
analyses de M. CharbonneL La 
nouvelle orientation du mouve- 
ment devrait être encore précisée 
lors des journées nationales - 


I/U.D.R. CHERCHE A DÉFINIR 
SA PLACE 

DANS LES INSTITUTIONS 


Le bu rean exécutif de lt’-DJL 
s’en réuni jeudi après-midi 19 sep- 
tembre son* te présidence de 
M. Alexandre Sangulnetrl, secrétaire 
général, et en présence de M. Jac- 
ques Chirac. MM. Jacques mabu- 
Ddoux et 5S le bd Debré, notam- 
ment, étalent absents. 

Le bureau a préparé la prochaine 
réunion du comité central du mou- 
vement les S et * octobre. D a 
débattu en particulier d'une com- 
munication de M. Sanfulnetti — 
présentée devant le précédent bu- 
reau le 4 septembre — sur le râle 
de ITOX. dan* le cadre des insti- 
tutions. Plusieurs observations ont 
été Celtes sur les relations qui doi- 
vent exister entre le mouvement 
gaulliste et un président de la 
République qui, pour te première 
fois, n’est pas issu de ses rangs. 

Les orientations définies par 
51. Sangulnettt, qui demande à 
rC-DJtt- une altitude de Jojuuté A 
l'égard dn chef de l’Etat, ont cepen- 
dant été approuvées. 

Le bureau a -étudié également le 
rapport de M. Jean Sdattéoll, au 
nom de la commission de 
réflexion, sur la réorganisât ion du 
mouvement, un projet de manifeste 
et un sondage effectué auprès des 
militants. Selon ce sondage, dont u le 
Dauphiné libéré » publie ce vendredi 
les grandes lignes, les militants 
attribuent aux u barons » la inan- 
valse image de ]T.DJL dans l'opi- 
nion publique : ils les jugent plus 
préoccupés de leurs privilèges et de 
querelles intestines que du bien-être 
de lu population. Le* gaullistes sont 
donc partisans d’un renouvellement 
radical, et d'abord d’un renoureile- 
ment des hommes. Os accordent 
d'antre part te priorité à la poli- 
tique sociale et placent la partici- 
pation au cinquième rang de leurs 
préoccupations derrière l'indépen- 
dance nationale, te stabilité politi- 
que et l’expansion économique. Ils 
souhaitent — à près de 60 % — que 
PVJD.R. conserve sou slgle actuel- 



Quality First ! 

les demeures anglaises 
de Cheveichemont 
à Triel-s/seine 

(12 km de StÆaroaBwoAaye- 781 



modèle “Learnington” - 5 pièces - 310.000 F 

Le site : Sur les hauteurs des côteaux de 
PF Tantfl, Cheverchemont domine le port de plaisance 
de Tnel et la vallée de la Seine. 

Le domaine : En lisière de forêt; un grand 
paie exposé plein sud et planté de cèdres, hêtres, 
charmes centenaires. Country-chb 
privé avec piscine chauffée, tennis et club-house. 

Les demeures : Entourés de pelouses 
privatives, 5 modèles de 5 à 8 pièces. Construction 
traditionnelle de très haute qualité (murs triple 
épaisseur). Architecture raffinée et unique en France 
évoquant les homes anglais du XV lil' siède. 

Les accès : Autoroute de l’ouest sortie 
Poissy, direction VîUennes, Médan, VemottilIeL 
Train Paris-St-Lazare à 800 m du domaine. 

. Les prix : Modèle 5 pièces 310.000 F. 
Modèle 8 pièces : 580.000 F. Cuisines et salles de 
bains entièrement équipées. Terrain compris. 
Livraison dès octobre 74. 

Maisons modèles : Visite en semaine (sauf 
mardi) de 14 h à 18 h, le week-end de X) h à 18 h 30. 

D.FEAU 

132, bd Haussmamt 75008 Paris TéL : 52213.89. 

REALISATION IDEAL BUILDING-FRANCE 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 


Les difficultés financières des compagnies américaines 

Il était une fois la Pan Am... 

Le présidant Fozd Tient de zefaser l'octroi d'un, sub- 
jenton mensuelle de 102 million, de dollars (48 millions 
de tzancs) a la compagnie américaine Pan Am r (mi u 
ainsi placée dans une situation financière désespérée. 


ENVIRONNEMENT 

Inaugurant à Rouen le. premier réseau anti-pollution 

M. Péronnet relance la politique 
de la qualité de l'air 

De notre envoyé spécial 

Rouen. — Au cours d’un, visite-éclair à Rouen et menant son 
monde tambour battant. M. Gabriel Pâxomnft, secrétaire d'Etat à 
l'environnement, a marqué h volonté de relancer l'action contre 
la pollution atmosphérique. H a successivement inauguré le premier 
réseau d'alarme auiomaXiqpe contre la pollution de l'air, préridé la 
première sèancB de la commission interministérielle do lutte contre 
la pollution atmosphérique et défini la politique qu'il entend mener 


A vrai dire, ce relus du gou- 
vernement américain de ren- 
flouer la Pan Am n'est pas sur- 
prenant. Depuis plusieurs mois, 
les autorités fédérales laissaient 
entendre qu’elles n’étaient guère 
disposées à desserrer Iss cor- 
dons -de leur boum. 

* fl ne serait pas équilnhi» g 
Fégafd du contribuable de lui 
demander de soutenir cette com- 
pagnie à raide de versements 
liquides directs -, c’est expliqué 
i M. Claude Brinegar, secrétaire 
i aux transporta. D’autre part, la 
I décision du président Ford 
I reflète l'opinion d’un certain 
! nombre de membres du Congrès, 

’ selon laquelle sauver de la fail- 
lite le Pan Am reviendrait A 
I récompenser une mauvaise ges- 
, lion. La compagnie américaine, 

; de réputation mondiale, a. sem- 
ble-t-ii, fait depuis plusieurs 
l années des investissements dis- 
i proportionnés, à l'expansion de 
; son trafic sur des- lignes inter- 
I nationales où s’accentuait la 
i concurrence. L’enchérissement 
j du carburent n’a pu qu’aggraver 
; ses difficultés. 

! Toutefois, cette affaire met en 
' {eu trop d’ Intérêts politiques et 
| économiques pour que ie gou- 
j vemement américain joue le 
! « bel Indifférent • et n’étudla 
! pas sérieusement les moyens de 
sortir de cette Impasse. M. Bri- 
negar a ainsi annoncé des me- 
sures - pour améliorer le climat 
de la concurrence L’esprit de 
la manœuvre est d’inciter les 
autochtones, qui représentent 
60 Vu du trafic International en 
provenance ou è destination des 
Etats-Unis, à - voler américain -, 
En clair, il s’agit de mener la 


D EPUIS sa création par le Par- 
lement en 1961, le District de 
la région parisienne n’a jamais 
pu franchir le mur d'indifférence de 
l'opinion publique. Assemblée sié- 
geant A huis clos, n'ayant que rare- 
ment l'occasion d Initiatives specta- 
culaires, condamnée & Intervenir en 
seconde ligne pour, compléter Ib 
financement de projets dont l'initia- 
tive et la gloire reviennent à l'Etat, 
aux départements ou aux communes, 
son rtVie demeure Ignoré. 

Contesté par la classe politique 
qui condamnait son mode de recru- 
tement: et le jugeait non représen- 
tatif du fait de la présence en son 
sain de 60 “/# délus désignés par 
le gouvernement, le District mal 
connu et mal aimé devait tout natu- 
rellement constituer un objectif de 
choix offert au goût réformiste des 
princes qui noua gouvernent. 

Pour ma part je ne me plains pas 
de l'occasion de renouvellement qui 
s'offre ainsi. Précurseur dans le do- 
maine de la régionalisation, depuis 
la lot de 1972 créant les conseils 
régionaux, le District, dans sa forme 
originelle, peut en effet être taxé 
d'anachronisme. Il 's'agit donc d’un 
- agglomamonto » nécessaire. Com- 
ment peut-on l'imaginer 7 . 

Le texte de 1972 peut servir de 
base à la réforme, au moins pour 
ce qui concerne le recrutement et 
la composition du conseil 'régional 
de demain. Les données particuliè- 
res à la région parisienne interdisent 
de le démarquer intégralement : par 
exemple eon application - pure et 
simple aboutirait à constituer uns 
assemblée de quelque trois cents 
membres... 

Tout au moins, afin que la région 
capitale ne se singularise pas exa- 
gérément, peut-on imaginer -la pré- 
sence d’une fraction de parlemen- 
taires élue — à la proportionnelle — 
au sein des groupes des deux assem- 
blées. Sans doute ne serait-il pas 
mauvais par contre d’élargir le corps 
électoral qui désigne les ôlu9 locaux 
siégeant au conseil, afin de promou- 
voir parmi les responsables politi- 
ques à tous Iss niveaux cette cons- 
cience régionale qui fait par trop 
défaut Cela allant de pair avec la 
suppression dés membres désignés 
parle gouvernement. 


vie dure aux transporteurs étran- 
gers qui exploitent les lignes 
de l'Atlantique nord. Changer 
des habitudes demande du 
temps et la Pan Am. au bord 
du gouffre, ne peut attendre de 
telles échéances. 

L'idée d'une fusion entre Panera 

et T.W.A. — lancée sans succès 

en 1962 et 1977 — resurgit. Le 
Bureau américain de raéronau- 
tlque civile. (CAB), au nom d’une 
étroite conception de la concur- 
rence, s’est opposé Jusqu'alors 
à la création d’un pool dea re- 
cettes et des dépenses entre les 
deux compagnies sur le réseau 
de l'Atlantique nord et a fortiori 
à la fusion de Pan Am et de 
t.WA "Il semble aujourd'hui 
sous la pression des événe- 
ment, admettre un rapproche- 
ment. Mais T.WA. a déjà du mal 
A 'se maintenir à flot : elle n'a 
'guère envie de traîner le 
* boulet » de Pan Am, qui risque 
de fui remettre la tâte sous . 
l'eau. 

Au-delà de ce mariage de rai- 
son, c’est m réalité tout le 
« paysage » aéronautique amé- 
ricain qu'il convient de redes- 
siner. Le temps de la facilité 
est révolu. Le principe de non- 
intervention du CAB dans les 
affaires intérieures des compa- 
gnies américaines a fait faillite. 

Pour l'heure, l'avenir de 
Pan Am dépend du bon vouloir 
des banques, qui lui ont déjà 
prêté plus de 800 mrilions de 
dollars. Ne se lasseront-elles 
pas d'entretenir indéfiniment un 
déficit ? Faut-il, dès lois, parier 
de Pan Am au passé ? — J.-J. B. 


Par MICHEL BOSCHER (*) 

■ Cette élection au deuxième degré 
peut être considérée comme une 
étape vers une élection au suffrage 
universel direct pour - lequel les 
esprits ne sont pas mûrs, et qui 
aurait de surcroît l'inconvénient de 
politiser A outrance une assemblée 
représentant près du quart de la 
population française avec tous les 
risques de conflit avec le gouver- 
nement (quelle que soit sa nuance 
politique). 

Une assemblée de quelque cent 
cinquante membres élue de la sorte 
— dont le président serait élu pour 
une durée de trois ans — pourrait 
difficilement être considérée comme 
non représentative. 

Maie cette réforme, pour impor- 
tante qu'elle puisse être, ne me 
paraît pas suffisante. < 

Le. conseil régional de Paris 
réformé et représentatif, dont les 
séances seront publiques, ne peut 
être une assemblée croupion quant 
A ses pouvoirs et & ses compéten- 
ces. II doit pouvoir .prendre l'initia-: 
tive de divers grands travaux régio- 
naux. 

Pour cela, il doit être pourvu de 
moyens financière complémentaires 
et de moyens en hommes, tant il 
est. vrai qu’il ne. petit plus .être — 
comme le sont les conseils géné- 
raux — en lié rem an l dépendant pour 
sas choix et ses orientations tech- 
niques des suggestions formulées par 
les hauts fonctionnaires (dont là 
compétence n’est pas en cause) 
relevant du gouvernement. 

A cet égard, le comité ècpnpmlgue 
et social de la région devra jouer 
un râle Important. 

Enfin, et e’est sans doute ce pur 
sera le plus difficile, à réaliser, mais 
ce qui, è mes yeux, est fondamen- 
tal : il s'agira de faire du conseil 
régional le véritable responsable 
politique d’un certain nombre de 
grands services èperé qui étendent 
leur action sur l'ensemble de la 
région. (1). Ceux-ci sont gérés actuel- 
lement pour certains -selon des for- 
mes complexes qui se traduisent par 
une lourdeur et une confusion des 
responsabilités dont pâtissent les 
usagers. Tel est le ces des trans- 


an la ntalxexe. 

Rouen, dont le pôientïel Indus- 
triel a doublé en cinq ans; est 
enfermée dans une cuvette. Les 
fumées et les gaz lâchés par une 
trentaine d’entreprises y attei- 
gnent des concentrations alar- 
mantes, surtout lorsque quinze à 
vingt fols par an. en l’absence de 
vent, se produit un phénomène 
d’inversion des températures. De- 
vant l’hostilité de la population, 
les Industriels ont compris que 
leur expansion, était menacée s’ils 
ne mettaient un terme à ces nui- 
sances. Avec l’administration et 
les collectivités locales. Ils ont 
accepté de financer un réseau 
automatique de surveillance et 
d’alarzne préventive de la pollu- 
tion atmosphérique. Le premier 
au monde de ce genre. 

Dix-huit appareils reniflent l’air 
nuit et jour. Ils . mesurent sa 
teneur en dioxyde de soufre et 
transmettent leurs informations 
A . un ordinateur. Celui - cL qui 
reçoit aussi les indications de 
quatre mini-stations météo, est 
programmé pour déclencher 
l'alerte dès que la situation 
devient préoccupante. Des hom- 
mes de quart sont automatique- 
ment appelés. Far téléphone et 
télex, fis envoient aussitôt des 
instructions aux usin as. Celles -ci, 
avant même que la pollution soit 
devenue critique, injectent dans 
leurs chaudières du fuel & basse 
teneur en soufre et, dans les cas 
graves, stoppent tout à fait leur 
production. 

Ce dispositif, - qui a coûté 
1 670 000 F et nécessitera 300 000 F 
de frais de fonctionnement, est 
expérimenté depuis un an. Les 
industriels l’ont financé à 40 *U. 


ports pansiens. D'autres font appel 
aux finances du District, et le feront I 
sans doute à celles du lutur conseil ! 
régional sans que celui-ci ait son 
mot è dire, c'est le cas de l’Aéroport 
de Paris. - D'autres enfin ont connu 
un développement, ..par révolution 
technique, qui en font de véritables 
institutions régionales alors qu'ils 
dépendaient d’une collectivité locale, 
c'est le" cas par exemple de l'Assis- 
tance publique— L’assainissement, 
ia distribution de l’eau potable, po- 
sent d'autres problèmes dont le futur 
conseil régional ne peut se désinté- 
resser. 

. A oet égard II serait nécessaire' 
que le gouvernement — ' dans la 
perspective de la réforme de la 
région parisienne — n’envisage pas 
de multiplier encore les organismes 
ad hoc gérés hors toul contrôle des 
élus régionaux. 

Telles sont quelques-unes des 
lignes de force dont pourrait, dont 
devrait s'inspirer une ' véritable ré- 
forme régionale. Par l'extrême im- 
brication de ses populations, par leur 
mobilité. . par l'existence de vérita- 
bles services régionaux. la région 
parisienne se .caractérise par une 
unité économique et sociologlqüe 
que ne connaît aucune région de 
province. Cette imbrication, cette 
unité, justifient pleinement que le 
conseil régional de demain ne se 
préoccupe pas uniquement d'équipe- 
ment mais aussi -de fonctionnement. 

Les plus hautes Instances de l'Etal 
ont affirmé à diverses reprises 
qu’elles entendaient donner une au- 
torité plus grande aux assemblées 
délibérantes. 

Elles ont l’occasion do le faire à 
Paris. SI elles le font, logiques avec 
elles-mêmes, elles s’interdiront. Je 
veux en être persuadé, des déclara- 
tions. voire des décisions comme 
celles que nous avons connues ré- 
cemment et qui, faut-il Je souligner, 
ne traduisant guère dans la réalité 
les affirmations portant sur le res- 
pect de l’autonomie des collectivités 
locales et Je râle déterminant des 
élus de ces collectivités. 

(1) Même s’M en délègue la ges- 
tion & des organes spécialisés, à 
l'instar du Conseil du Grand Londres. 

Pr éside nt du District de ia 
légion parisienne, député DJ)A de 
l'Essonne. 


D sera opérationnel d’ici à. la fin 
de 1974. 

Après s’être assuré de son effi- 
cacité. M. Péronnet & présidé à 
la préfecture la séance Inaugurale 
de la commission interministé- 
rielle de lutte contre la pollution 
atmosphérique. Créée en février 
1973. elle groupe les représen- 
tants de dix ministères et doit 
aider le minis tre & définir et & 
organiser la politique pour une 
meilleure qualité de l’air. Elle a 
inscrit au programme de sa pro- 
chaine réunion en novembre trois 
sujets prioritaires: la lutte contre 
les émissions de fluor, l'extension 
des réseaux de mesures & d’autres 
villes ou complexes industriels 
«Le Havre. Fos. Paris. Lyon, Lille, 
Bordeaux et Montpellier) et la 
« recherche d'objectifs de qualité 
de l'air *. 

Le secrétaire d’Etat à l'environ- . 
ne ment en a profité pour définir 
sa politique de lutte contre la 
pollution de l'atmosphère et usé- ! 
clser les moyens qu’il entend 
mettre en œuvre. Premier objectif, 
diminuer les émissions polluantes. 
Dès le l* r octobre, la teneur en 
soufre des fuels domestiques — 
qui en brûlant donnent du dio- 
xyde de soufre — sera ramenée à 
0.55 5- puis à 0,3 en 1978. 
Second objectif : surveiller tous 
les points sensibles et stopper les 
émi s sions en cas de météo défa- 
vorable. 

Les moyens dont disposent les 
services de l'environnement sont- 
ils à la hauteur de la tâche? 
M. Péronnet a indiqué qu'une 
dizaine de mllions seront consa- 
crés l’an prochain à la recherche. 
Les conséquences dé la pollution 
de l’air sur la santé font l’objet 
d’une vaste enquête épidémiolo- 
gique. Les résultats en seront 
connus en 1976. D’autres études 
portent sur les procédés de désnl- 
furation des fuel» et sur la dérive 
des nuages polluants. Dans les 

S uatre ans qui viennent; 30 mH - 
ons seront dépensés pour étendre 
les réseaux de mesures à tontes les 
villes de plus de 100 000 habitants 
et les systèmes d’alarme à dix 
concentrations, industrielles, 

H y a aussi les lois, en parti- 
culier la loi-cadre de 1961, qui a 
trop longtemps attendu ses décrets 
d’application. Celui du 13 mal 1974 
permettra de créer de nouvelles 
zones de protection spéciale, à 
l’instar de celles qui existent déjà 
à Paris. Lyon et Lille. Il confère 
de nouveaux pouvoirs aux préfets 
pour la lutte anti-pollution. La 
concertation avec les industriels 
n’est pas oubliée. Elle a déjà 
.donné quelques résultats, en parti- 
culier avec les cimenteries, la sidé- 
rurgie, les fonderies et les entre- 
1 prises de travaux routiers. 

Faisant feu de tout bois, le 
ministère espère qu’en 1980 les 
émissions de poussières seront 
inférieures de moitié à celles de 
1970. Mais H ne .s’est engagé qu’à 
stabiliser la teneur en dioxyde de 
soufre de l’air de nas cités. H a 
été encore plus discret sur le 
-compte du fluor et de l’oxyde 
d'azote. Quant au projet d'agence 
de l’air (semblable aux agences de 
bassin et à la future agence des 
déchets), M. Péronnet n’a prévu 
sa mise au point que dans trois 
ans. Aussi a-fr-il surpris son audi- 
toire quand il a déclaré avec opti- 
misme que « les moments {es plus 
difficiles en matière de pollution 
de Pair . sont passés ». 

Parmi les grands pays, la France 
est en effet l’un de ceux qui. avec 
0,5 % des investissements Indus- 
triels. dépensent le moins pour ia 
qualité de l’air. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


TRANSPORTS 

• LA JOURN EE D'ACTION DES 
ROUTIERS. — Des perturba- 
tions dans la circulation rou- 
tière aux alentours des grandes 
villes sont à redouter dans la 
matinée du lundi 23 septembre. 
La Fédération des transports 
routiers iPJÏ.T.R.», qui groupe 
24 000 adhérents, et de l’Union 
nationale des organisations 
syndicales de transporteurs 
routiers automobiles (UNOS- 
TRA), qui en rassemble 10 000, 
ont, en effet, décidé de faire 
du lundi 23 septembre « une 
journée de revendication des- 
tinée à attirer l’attention des 
pouvoirs publics et de l'opinion 
sur le profond malaise qui 
règne dans le transport rou- 
tier ». Les adhérents de la 
F-N.TJL, qui déclarent « ne 
vouloir apporter aucune en- 
trave à la circulation routière », 
iront déposer * à pied » des 
motions dans les préfectures 
organiseront « éventuellement » 
dés défilés de véhicules en 
nombre limita De leur côté, 
les membres de 1TTNOSTRA 
défileront à vitesse réduite au 
volant de leurs camions. 


I 

ta réforme des institutions parisiennes 


L> première séance du conseil d'administration 
du District de le région pa r isi enne, à laquelle la 
presse a pu assister, comportait .deux sujets 
d’actualité à son ordre du jour du 19 septembre : 
la Raison ferrie Cergy-Défense et- la réforme des 
restitutions régionales. > 

L'assemblée régionale a ouvert; une fois dé plus, 
le dossier de la desserte de la villa nouvelle de 
Cergy-Pontoise. La décision, prise en juin dernier, 
d'abandonner la technique de T Aérotrain, a 
contraint les pouvoirs publics & étudier, des soin, 
tiens de remplacement. M. Maurice Doublet, préfet 


de la région parisienne^ a récapitulé les cinq tracés 
de. voie ferrée proposées par le secrétariat d'Etat 
aux tran s por t s (« le Monde » du 3 août). 

M. Michel Boschar. président du conseil d'admi- 
nistration -du District,' a exposé, par ailleurs, les 
derniers développements des travaux de là com- 
mission chargée d'étudier la réforme des institu- 
tions de. la région parisienne. H a annoncé qu'un 
projet de loi sur ce sujet serait déposé an mois 
de novembre sur le bureau de l'Assemblée natio- 
nale prochain, et comme il l'explique dans le 
point de vue ci-dessous, il souhaite que les mem- 
bres de l'assemblée régionale soient élus. - 


Une assemblée élue, mais comment ? 


r. 


A PARTIR 

duVendredf 20Sept. 


PRESENTATION 

■ mondiale ■ 

delà I 



aux CHAMPS-ELYSEES 


dans les salons de 

L’HOTEL 
GEORGE V 

31, Avenue George V. Paris 8* 

LA PLUS IMPORTANTE 
EXPOSITION-VENTE 
JAMAIS REALISEE 

PLUS DE 

5000 

MANTEAUX 

Collection présentée par les Fourrures du 
Nord, Passy-Lafayette, avec le concours 
des plus importants fabricants français, 
américains, canadiens, anglais, allemands, 
italiens, hollandais, suisses, beiges, etc. 

Toutes les fourrures précieuses 
classiques , fantaisies dans 
toutes les taillas. 


REMISE EXCEPTIONNELLE 



Vison pastel J&ê 451 5980f 

Vison saphir £8?5ï 51Q5f 

Vison pastel aiJongé1O250rr 9225* 
Vison dark allongel725ef 15525* 
Vison biackglamma2z*5ÜCff 20250f 
Castordu Quebec -Q75W 8775* 

Loutre de mer -8850* 6165 f 

Astrakan Swakara J8355f 5825f 

Astrakan pleines peaux 375&f 3375f 
Murmel -2865T' 2565f 

Rat d'Amérique 38&Orr 3465 f 
Queue de Vison 4S5G+" 4365 f 
Renard .385Ü? 3465f 

Castor de couleurs 15750^ 14175 f 
Zibeline de S ibérie-98000ï 88200 f 


CRÉDIT DIRECT 


ENTRÉE LIBRE tous les jours 



DIMANCHES 22 & 29 SEPT. compris 
de 10 h, à 20 h, sans interruption 

PRESTIGIEUX 
DEFILE DE MANTŒQÜINS 

présenté par les animateurs 

d’EUROPE N° 1 à 15 h 30 

Robes : Anny Blatt . Coiffure Alexandre 

MÉTRO & PARKING GEORGE V 

» 



• /lt 
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ÉDUCATION 


Une expérience révolutionnaire dans une société figée Iles dirigeants de renseignement catholique 

Le projet de télévision éducative en Inde est accueilli avec scepticisme sc félicitent de révolution de l’opinion 


New-Delhi. — Un certain scepticisme 
entoure ici la réalisation de Ve3sai de télé- 
vision éducative par satellite, appelé en 
anglais c Satellite instructionnal télévision 
expertment » (SITE). C'est le 30 mai que 
la NASA, administration américaine pour 
V espace, a lancé un satellite de communi- 
cations tATS-6) gui doit être utilisé par 
l’Inde pendant une année, à partir de 


De notre correspondant 

juin ISIS, comme relais pour ses program- 
mes de télévision éducative, a professeur 
dans le ciel » fteacher tn the skpl. 

Un enseignement pourrait ainsi être 
dispensé directement . à raison de quatre 
heures de programmes par jour, A 2 400 vil- 
lages auxquels le gouvernement aura attri- 


bué des récepteurs de télévision spéciaux 
île Monde du 2-3 juin 13/74). Des centres de 
réception terrestres rediffuseront en outre 
ces programmes d des postes de télévision 
conventionnels dans 2SOO villages supplé- 
mentaires tl). Un accord à ce sujet avait 
été signé entre l'Inâe et les Etats-Unis en 
1969. Sa mise en œuvre a déjà été repoussée 
à deux reprises. 


Les raisons pour lesquelles on 
se demande à New-Delhi si l’am- 
bitieuse et coûteuse expérience 
de télévision éducative par satel- 
lite pourra avoir lieu dans des 
conditions satisfaisantes sont de 
plusieurs ordres. Tout d'abord, 
un an avant le Jour J, la liste 
des villages qui doivent y parti- 1 
ci per n'est pas encore prête. La 
formation, ou du moins l’Initia- 
tion. des éducateurs qui en seront 
les pivots n’a donc pas com- 
mencé. On sait, pourtant, que 
ces villages se répartiront à tra- 
vers le territoire indien dans cinq 
régions : le Bihar (plaine gangé- 
tique orientale), l’Orissa thaïe du 
Bengale), le M3dhya Pradesh 
(Inde centrale), le Rajasthan 
(Inde orientale), et le Karnatafca 
<Inde du Sud). A l'exception du 
dernier, ces Etats comptent 
parmi les plus arriérés de la Fé- 
dération. Des sociologues et des 
ethnologues qui participent à la 
sélection des villages y suivront 
le déroulement de l'expérience et 
analyseront ses répercussions 
* Plus délicate est la réalisation 
avant juin 1975, de mille cinq 
cents heures d'émissions adaptées 
à des populations ayant des ni- 
veaux culturels différents et ne 
parlant pas la même langue. Ces 
programmes doivent, en outre, 
couvrir des domaines très divers : 
enseignement, agriculture (tech- 
niques agricoles, cultures en zo- 
nes arides, irrigation, conserva- 
tion des semences, utilisation des 
engrais, crédit bancaire..), santé, 
(protection de l’enfance, lutte 
contre les épidémies, hygiène, 
contrôle des naissances—). Ils 
doivent être produits principale- 
ment par la radio -télévision In- 
dienne et être transmis vers le 
satellite depuis le centre spatial 
d'Ahmedabad, au Goudjerat, et 
également, dans quelques cas, 
depuis une station en cours de 
construction à Delhi. 

L’Inde tient, d'autre part. & 
Installer seule — ou du moins 
avec un minimum d’assistance 


internationale — les stations au 
sol et à produire les récepteurs 
de télévision, les équipements 
électroniques ’ et les programmes 
didactiques en vidéo que réclame 
l’expérience. Mais certains In- 
diens, pour ne pas parler des 


experts internationaux, doutent 
de ses capacités k y parvenir 
dans les délais imposés. Comme 
en bien d’autres domaines, l’ap- 
pareil bureaucratique indien 
n'est pas de nature, en raison de 
sa lourdeur, & hâter les choses. 


Une politique peu claire 


La situation économique et fi- 
nancière du pays lui permet-elle 
vraiment, se demande-t-on aussi 
parfois, d’entreprendre une telle 
expérience ? Son coût s’élèverait, 
en effet, pour New-Delhi, compte 
tenu des aides étrangères, à 
90 millions de roupies (.soit en- 
viron 56 millions de francs). 

Et. surtout, le gouvernement 
de Mme In dira Gandhi ne semble 
pas avoir formulé clairement une 
politique de développement des 
moyens audio-visuels en matière 
d’éducation. N’est-ce pas parce 
que les autorités Indiennes s’in- 
terrogent aussi sur les consé- 
quences psychologiques, sociales 
et politiques que pourrait avoir 
l’introduction de moyens de com- 
munication modernes dans des 
milieux ruraux enclavés, arriérés, 
où les rapports sociaux « s'har- 
monisent », depuis des siècles, 
autour des castes et du village, 
et où tes communications entre 
le pouvoir et les masses ne sont 
jamais conçues autrement que 
de façon hiérarchique et autori- 
taire ? Le système d’éducation 
primaire indien n’a, eu tout cas, 
pas pour mission de changer cet 
état de choses. L’alphabétisation 
s’est faite. Jusqu'à maintenant, 
très lentement, en général par 
les moyens les plus traditionnels. 
Le taux des alphabétisés est 
passé de 17.6 % en 1961 à 21,8 r» 
en 1971. Avec un septième de la 
population mondiale, Fin d e 
compte ainsi près de la moitié 
des illettrés du monde entier. 

Court-circuitant les voles 
conventionnelles de communica- 
tion du savoir, la télévision serait 
conduite à informer et à éduquer 


dans des domaines que n’abor- 
dait pas l'enseignement primaire. 
C'est donc à une société figée qui 
secrète et encourage l’élitisme que 
revient la responsabilité d’entre- 
prendre cette expérience auda- 
cieuse et à certains égards révo- 
lutionnaire. Aussi bien celle-ci 
bouleverse-t-elle bien des habi- 
tudes et dérange-t-elle le ronron 
de l'administration plutôt portée 
à reconduire, d’année en année, 
un système éducatif sclérosé qu’à 
le réformer. On comprend qu'elle 
ne soulève nul apparent enthou- 
siasme officiel. 

« La télévision doit être un' ins- 
trument utilisé dans le processus 
de développement comme un ins- 
trument de changement social et 
de cohésion nationale en favori- 
sant sans hésiter les valeurs pro- 
gressistes et en appelant toute la 
communauté à un libre dialogue s, 
concluait, il y a quelque temps, 
un colloque. 

Si l'an en juge par les diffi- 
cultés qu’a rencontrées auprès 
des autorités un mensuel indien 
spécialisé dans les communica- 
tions, pour réaliser un numéro 
spécial sur cette expérience, on 
peut penser que ces autorités ne 
sont pas disposées à ouvrir sans 
réticences un tel dialogue et à 
faire partager leurs informations-. 

L’expérience indienne est pour- 
tant considérée comme un test. 
Etendue en Inde, elle pourrait 
contribuer à abaisser les barrières 
linguistiques, culturelles et sur- 
tout sociales, et en même temps 
à éduquer et' à former des mU- 
liers de paysans. Aux autres pays 
du tters-monde, notamment à 
ceux qui, en Amérique latine, en 


Afrique noire, dans le monde 
arabe, ont déjà étudié plus ou 
moi 05 soigneusement de tels pro- 
jets, elle pourrait- démontrer .qu'à 
l’aide de récepteurs de télévision 
il peut être possible de diffuser 
à grande échelle des programmes 
didactiques à usages multiples au 
moyen de la technologie spatiale 
la plus sophistiquée. 

Le développement du projet 
SITE est lié, on doit le noter, à 
un développement d'un pro- 
gramme spatial national, déjà 
pris es considération par le 
V* Plon, qui vient, en principe, 
d'entrer es application. Four se 
familiariser avec la technologie 
spatiale, l'Inde fera ainsi lancer 
piar 1TTJRJS.S., en 1975, son pre- 
mier satellite scientifique, réalisé 
en coopération avec des savante 
soviétiques. Ultérieurement, l’Inde 
souhaite fabriquer seule et lancer 
ses propres fusées, des. satellites 
dont l'un des objectifs serait la 
télévision éducative. Un effort est 
déjà prévu- par le V* plan pour 
réaliser et lancer des fusées In- 
diennes. Les centres de lancement 
de Thumba (Kérala) et Sriharl- 
feota (Andhra-Pradesh) seront 
aggrandis. La construction dîme 
fusée capable de mettre en orbite 
un satellite de 40 kilos . est déjà 
entreprise. La France a apporté 
son assistance à l’Inde en ml cé- 
dant la licence de fusées-sondes 
Centaure à combustible solide. 

GÉRARD V) RATELLE. 

(1) La télévision est peu déve- 
loppée en Inde. Les quatre stations 
en fonctionnement sont Installées 
dans des centres urbains qui comp- 
tent ta population au revenu la 
plus élevé : D elhi. Bombay, Amrltar 
(Pendjab), n environ un 000 récep- 
teur». Dana cette région, tout com- 
me & Srtnagar (Cachemire), c'est 
eu outre un cbdx politique — 
l’Influence du Pakistan étant pro- 
che — qu’a' fstt le gouvernement 
en Installant dee émetteurs dont- 
le rayonnement, au resta, dépasse 
le territoire indien. D'autres sta- 
tions sont en construction -à Cal- 
cutta, Madras «t Lucknow.- ' 


A l'occasion de la rentrée, les responsables de renseignement 
catholique — qui accueille pins d'un million huit cent mille élèves 
— ont rendu publies les résultats d'un sondage de la SOFRES sur 
c l'opinion publique et l'enseignement libre ». Selon ce soudage 87 % 
des Français seraient favorables à la possi bi li t é de choix entre ren- 
seignement public et l'enseignement privé, qui est catholique à plus 
de 95 %. D’autre part, les électeurs de là gauche communiste et non 
communiste sa sont pr o noncés à une large majorité en faveur de 
1* existence - de ranaeig usin a nt privé, de même que les catégories 
socio- professions elles les pins modestes. 



Plus de I milli on huit cent mlBs 
élèves sont rentrés, cette année, 
dans an établissement «rensei- 
gnement privé, soit, nomme dans 
renseignement public, 1 % de 
plus que l’an dernier. Un mil- 
lion d'élèves fréquentent un éta- 
blissement de prebüer degré, le 
reste se répartissaot entre l’en- 
seignement secondaire général et 
l’enseignement technique (cent 
quarante mille). 

Nombre d'établissements privés 
des grandes villes ont dû refuser 
des inscriptions, en~ raison, expli- 
quent les dirigeante de rensei- 
gnement catiaoliqae, de llmpossi- 
billbè financière de construire des 
classes. Le choix des familles pour 
usa établissement privé, estime 
toutefois l’abbé Gérard Foiret. 
secrétaire général de renseigne- 
ment cat hol ique, n’est pas la 
conséquence dîme évasion de 
l’enseignement public an profit du 
privé. 

Au cours des mois de mai et 
juin 1974, la SOFRES a interrogé 
mille Français. Les responsables 
du Secrétariat général de rensei- 
gnement catholique (SLGJ2.G) et 
de l’Union nationale des associa- 
tions de parents, d’élève s de l'en- 
seignement libre (UNAFIEL) se 
sont déclarés euxrznèmes surpris 
des résultats, puisque 87 % des 
Français (contre 10 % et 3 % 
d'indécis) se sont déclarés favo- 
rables à la possibilité de choix 
entre l’école publique et l’école 
privée, de pourcentage était de 
54 % en 1968 et de 58 % en 197L 

« n est grand temps, a estimé 
l'abbé Foire t. que Von prenne 
■conscience de ce fait, il ne nous 
panât plus normal qu’à chaque 
constatation électorale un corps 
social tel que renseignement privé 
soit ' menacé dans son existence, s 
« n y. a un lien anachronique, 
a-t-il déclaré, entre les program- 
mes- proposés, par. certains états- 
majors politiques ou. syndicaux et 
Taxis, dis citoyens, y compris les 
«Secteurs de gauche. » Aucune 
question du sondage, toutefois, 
ne contenait les a ensei- 

gnement catholique », mais sim- 
plement c enseignement libre ». 
-Ainsi 81 % des électeurs commu- ’ 


nlstes, 78-% de ceux de la gauche 
non communiste et 96 % des Sec- 
teurs réformateurs et de ceux de 
la. majorité seraient favorables à 
la possibilité de choix entre l’école 
publique et l’école privée. Far 
catégories socio-professionnelles, 
ce sont les petits commerçants et 
les artisans qui viennent en tête 
avec 94 % ; les ouvriers se pro- 
noncent à 86 % en faveur de 
ce choix, les retraités étant la ca- 
tégorie la moins favorable, avec 
toutefois 84 %. 

L’aide financière de l’Etat 

La seconde question du sondage 
portait sur le financement de ren- 
seignement privé. 41 % des per- 
sonnes Interrogées sont pour un fi- 
nancement total de l’école privée 
par l’Etat, 32 % pour un finan- 
cement partiel, 23 % sont contre 
tout financement par l'Etat. 

Les catégories socio-professicn- 
nelles les motas favorables à Tarie 
de l’Etat sont les retraités, les ca- 
dres moyens, les employés et .es 
ouvriers, qui se prononcent toute- 
fois à 78 % en . faveur de cette 
aide, partielle ou totale. Les aubes 
catégories le souhaitent à 80%. 
Parmi elles, on constate cependant 
qu Industriels, cadres supérieurs, 
membres des professions libérales 
et gros commerçants préfèrent à 
53 % une aide partielle, contre 
seulement 27 % pour une alce 
totale. 

SI l'opinion publique a nette- 
ment évolué en faveur de l’er.- 
seignemept privé, la représenta- 
tion réelle dans les établissement 
de chaque catégorie socio-profes- 
sionnelle ne progresse pas aussi 
vite. Bien «pie ne disposant pas 
de chiffres préris, les responsables 
de l’enseignement catholique es- 
timent en effet que, dans le se- 
cond degré, les catégories socio- 
professionnelles les plus privilé- 
giées sont davantage représentées 
que les familles modestes. Cela 
s’explique, selon eux, par le fait 
que les tarifs y sont plus élevés 
en raison de l’Insuffisance de 
l’aide de l'Etat 


Us parlementaires républicains indépendants 
préconisent un statut spédal 
pour les classes terminales des lycées 



De toute façoivà 800 niè(res,iïyades supérettes, tmSuperM et tous les commerçants. 


Juste en dehors de la fende 
et du bruit 


i Champs cTArcy 
c'est, à proximité 
de Paris, un groupe 
de petits immeubles 
dans une propriété 
de 4 hectares. 


ïBeèd|Wj|L 


Tous les services 

de la vflle sans la vîD& 

Ecoles, magasins, supérettes, Super M s'agencent 
pour offrir tous ies services d'une vraie ville, 
sans supprimer les espaces environnants 
pour les promenades à cheval, la voile ^ <_j; 

sur T Etang de Saint-Quentin ou la pêche. FERMER} 

S /7 Y)/ 

L'appartement dn studio an 6 pièces ^ ] ^ 

dont vous avez envie et besoin. 

La conception des appartements est la plus actuelle. 

Elle tient compte d’un véritable art de vivre contemporain. 

Les appartements sont livrés prêts à être occupés, 


cuisine bien aménagée, peintures terminées, moquettes 
posées, salie dé bains décorée avec faïence et carrelage, 
placard ou dressing-room en fonction des appartements. 

Livraison prévue des premiers immeubles: Hiver 74/75. 

Venez nous voir à Bois cTArcy, visitez l’appartement 
modèle et soyez les premiers à choisir votre appartement 
Bureau de vente (angle avenue P.-V. Couturier et 
rue Karl Marx) ouvert tous les jours même le dimanche 
de 10 hà 19 h (sauf mardi et mercredi). TéL; 46 0.59.44. = 

^ChampsifAn/ Il 

c'est une réalisation UH-SAE . • . Si 


I Bot à découper 

I Je désire recevoir sans engagement de ma part votre brochure 
| surlesXharnpsd , Arcy ,, . 

•Nom . . '' ■ ' 

^Adresse ! ! ; ~ ; 

■ A retourner à : " S* .A F* 42. Avenue de Friedland, 

Z 75008 RARIS- TéL: 62 ZI 0.1 (L 


Les parla m entai res républicains In- 
dépendants, en Journées d’études 
à TaJMrse, les 17 et 18 septembre, 
ont rendu publiques les propositions 
d'un groupe de travail sur les 
questions universitaires. Ces parle- 
mentaires avalent entendu aupara- 
vant un «posé- «fa M. Jean-PFerre 
Soieeon, secrétaire d’Etat aux univer- 
sités Ve Monde du 18 septembre). 
Ita ont précisé que el M Sofseon 
aven assisté à l'élaboration de leur 
texte, n ne se trouvait pas pour 
autant engagé par lui. 

Les élus républicains indépen- 
dants se déclarent notamment favo- 
rables - au pmsage du baccalau- 
réat è la fin de la classe de pre- 
mière m, afin qu'H soit ainsi tenu 
compte * de révolution de le matu- 
rité des faunes et de roctrot de la 
majorité à dbe-hult ans ». Ils sug- 
gèrent également : « Les terminales 
devraient avoir un statut spécial 
permettant une meilleure participa- 
tion dés élèves, et elles devraient 
servir de véritables enceintes tf orien- 
tation suivant les capacités et les 
vocations en vue de rentrée dans 
renseignement supérieur ou de reç- 
ois & ta vie professionnelle. Il fau- 
drait que r organisation dee classes 
terminales tienne compte des 


APPRENEZ L’ANGLAIS, 


• Le JBBGSKCTZ est à la fota un 
bétel ef-une école. 

• Pas de moite «Tige. 

(g Omura {de 9 élèves en moyenne) 
de 5 heures par Jour. 

• legonq par casques éc outeu rs 

• Btaiiwms «la Osm bridge, . 

• Sauna, ptoota* cou va ria , etc. 

ELE GEN CT, SAMSGATB KENT G.-R 
TéL : THAKKT 513-12 
ou Hua BOUILLON, 

la mfrinan, «FEM7BONKE 
TéL S StiMV-M, an soirée. 


grandes options définies par les 
universitaires et prenne en considé- 
ration le choix des élèves. » 

Les parlementaires giscardiens se 
déclarent favorables - à la clarifi- 
cation des cycles universitaires de 
deux années, en licence, maîtrisa et 
doctorat ». ils souhaitent que, à cette 
occasion. ■ le diplôme universitaire 
de technologie devienne une licence 
de technologie avec les mêmes pré- 
rogatives que les autres licences ». 

Les auteurs des propositions envi- 
sagent également « dans le cadre 
d’une carte universitaire cohérente , 
le développement de certains ensei- 
gnements dans les villes moyennes, 
au plus prés de s citoyens». Ils 
demandent « que ces projets soient 
soumis aux Instances régionales ». 

Les élue R.L souhaitent aussi un 
aménagement de l'année universi- 
taire, - conduit avec un plus grand 
souci <f efficacité et une meilleure 
utilisation des moyens -. Et ils con- 
cluant : « Des procédures cr harmo- 
nisation des études et des diplômes 
s'imposent au niveau européen. Ainsi 
natoa r Europe unie, souhait fonda- 
mental des républicaine Indépen- 
dant a.» 


ESPAGNOL audio-visuel 

Pour étudiante, adultes 
et entreprises 

de tous niveaux organi- 
sés par le Centre Audio-Visuel 
da COLLÈGE d'ËSPAGNE au 
Centre Unh rimlu ir e 
ALBERT-CHATELET 

DEHBKniATIQIfS GRATUITES 

Renseignements et Inscriptions 
40, rue du Per-à-Moulln 
75005 PARIS 

(Métro Cenajer-Daubeatoa) 

T 4L r 707-49 -«4 

Plusieurs programmes inteostfs 
A Madrid (Espagne) 
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AÉRONAUTIQUE 


A TOULOUSE 


Le directeur de là division «avions > de la SNIAS 
n'écarte pas l'éventualité de licendements 
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Toulouse. — « tl n'y aura cer- 
tainement pas six mille Ucende- 
ments à la Société nationale indus - 
tridle aérospatiale. C'est aberrant, 
mais je ne peux ni ne veux vous 
dire qu^ü n'y en aura pas quel- 
ques-uns. » C'est ce qn’adéclarê, 
j mil 19 septembre à Toulouse 
M. ÿean Soissons, directeur de la 
diviion « avions » de la SKIAS, k 
l’I sa» d'une rencontre avec les 
maipbres du comité d'établisse- 
ment et les représentants syndi- 
1 de la société nationale. A 

- réunion assistaient notaïn- 
nt MM. Jean Mascard, dlrec- 

- de la division « hélicoptères » 
a SNIAS, et Bernard Dufour, 
cteur des usines de Toulouse, 
"uH est prévu (T instaurer des 
ferts de charge de travail à 
fdiatement pour croître donc 

louse depuis d'autres usines 
. SNIAS où l'activité «t* pins 
nue. 

M. Dufour, les transferts 
- «e. qui vont prendre effet 
Toulouse. D’un autre côté, les 
Dis prochains, seront de l'or- 


MÉDECINE 


Au colloque de la Sorbonne 

Troubles mentaux et responsabilité sociale 


A f occasion du SfCOB 

ffîmêt 

pblie un numéro spécial 
| de 16 pages 

jriNFORMATIQÜE DEMAIN» 

Prix de vente : 2,50 F. 


dre de soixante mille h em n* ; par 
mois à la fin de 1975. trans- 
■tets concenumt les hélicoptères 
Wj43 Lynx et Super - Frelon, 
fabriqués normalement à Mari- 
gnaae, mais aus si d’autres posti- 
DUités, comme celles qui pourraient 
provenir d’un accord avec le 
groupe privé Bxéguet-Dassanlt. Le 
directeur de la société toulou- 
saine de la SNIAS a indiqué que 
des ouvriers de Toulouse iront 
apprendre le travail sur les héli- 
coptères k Marseille - Marignane 
i Bouches-du-Rhône j, watt qu’en- ■ 
travail pourra être accom- I 
k Toulouse. D’un autre côté, les 
négociations en cours avec Das- 1 
' sault - Bréguet pourraient amener < 
une charge de travail camplémen- 1 
taire (dix mille heures par mois 
à la fin de 19751 pour des fabri- 
quons d’éléments de l’avton 
Super-Etendard et du Mirage F. L 
Les syndicats C.G.TJ et C-FJ3.T. 
considèrent, pour leur part, qu'on 
a administré au personnel de la 
SNIAS « an cachet d’aspirine » 
On agite, disent-ils. trop de pré- 
visions hypothétiques qui dépen- 
dent en partie, pour le Lynx et le 
Super - Frelon, de commandes 
espérées et, pour le Super-Stan- 
dard et le Mirage F-l, d’une négo- 
ciation avec Dassault. Tout cela 
est bien vague, estiment les syn- 
dicats. qui sont Inquiets, d’autre 
part de l’Incertitude totale sur 
l’avenir des bureaux . d'études de 
la société nationale. < Si rien West 
fait, ont indiqué les représentants 
syndicaux, pour les bureaux 
d’études, c'est à échéance la mort 
lente. En effet, que peuvent-üs 
attendre, dans ce dernier domaine 
des orientations qui ne seront pas 
définies avant le VII • Plan ? » — 
L. A. 


« n me parait frappant de 
constater la qualité de discussion 
et le degré profond d’accord exis- 
tant entre des hommes qui. bien 
-que venus du Zaïre ou. de V Aus- 
tralie, du Canada ou de la Suède, 
de l’Allemagne ou de l’Angleterre 
et de la France, parlent le même 
langage, disposent ' de données 
objectives connues de tous, et tra- 
vaillant ensemble par-delà les 
frontières et les distances, trouvent 
aux problèmes qui . se posent à 
eux les mêmes solutions imposées 
par le respect de rindividu et 
par le souci de son bien. La science 
peut apporter ainsi le véritable 
modèle d’un domaine dans lequel 
une véritable coopération inter- 
nationale s’est instaurée, dans 
rinteltigence profonde et partagée 
de tous les aspects humains, 
éthiques, techniques ou matériels 
d’un problème donné. » 

Ces propos dn professeur Ham- 
burger concluant. . jeudi 19 sep- 
tembre. le premier débat du 
colloque organisé jusqu'au 24 sep- 
tembre à la Sorbonne, k l’Initia- 
tive du chancelier des universités 
de Paris. M. Robert Mallet, sur le 
thème « Biologie et devenir de 
l’homme », en signifiait clairement 
r Importance. Au-delà, des discus- 
sions sur tel ou tel aspect spéci- 
fique de la science actuelle et de 
ses incidences sur la vie quoti- 
dienne, c’est en effet un modèle 
et un moyen qu’entend fournir 
pour l’avenir r initiative française, 
afin que sedtt reconnue dans sa 
diversité l'unité profonde de l’es- 
pèce humaine et la profonde 
similitude des problèmes auxquels 
elle se trouve confrontée en raison 
même de l’évolution technologique 
qui modèle ses conditions d’exis- 
tence. 

Le débat sur les fondements 
biologiques des comportements 
fut. à ce titre, exemplaire. Le 
développement des premières 


études interdisciplinaires sur le 
cerveau menées par des groupes 
internationaux, constitue run des 
événements les plus importants de 
l’époque ; l'incidence morale et 
sociale de ces recherches concerne 
l’espèce humaine tout, entière. 

Génétique 
et développement 

H n'est pas doutent, et pour 
cela tous les participants du débat 
furent -d’accord, quelle que soit 
leur origine ou leur formation, 
que la vie de l’esprit a un substrat 
physique, et que ses structures, 
génétiquement déterminées, sont 
profondément marquées par I‘ ap- 
prentissage et l'environnement 
Nier qu'un caractère, un compor- 
. teraent. une aptitude, sont hérédi- 
taires serait absurde. Mais dire 
qu'ils sont héréditaires, a souligné 
le professeur Dobzansky (Etats- 
Unis), ne signifie pas qu’ils sont 
irréversibles et qu'üs ne peuvent 
être modifiés par les conditions 
d’environnement, en particulier au 
moment du développement. < Si 
Vitamine est un créateur, il est 
aussi et surtout une créature de 
sa culture s. 

Les différences de comporte- 
ments, traduites par des modifi- 
cations reproductibles des corré- 
lât s biochimiques au niveau du 
système nerveux centrai et que 
l'on trouve entre des rats élevés 
soit dans des cages nues, soit 
dans des cages remplies de jouets, 
sont à ce titre instructives. Et le 
professeur Mandel t Strasbourg), 
au! les citait, a mon tré nar la 
même occasion et à propos des 
supports biochimiques de la mé- 
moire et. de l'apprentissage k quel 
point la rigueur expérimentale 
s'impose en la matière. 

H n’existe à l’heure actuelle. 


a-t-il dit. aucune expérience va- 
lable permettant de suggérer que 
les acides nucléiques puissent 
avoir un rôle' quelconque comme 
supporte de la mémoire, et les 
arguments infirmant cette thèse, 
pourtant répandue dans le monde 
entier A grand bruit, sont nom- 
breux. D s'agit à présent d'écarter 
la confusion ainsi établie entre 
mémoire génétique et mémoire 
transactionnelle et les études en 
cour devraient, par des voies tout 
autres, éclairer des mécanismes 
dont la connaissance est k l'évi- 
dence fondamentale. 

L’Interférence entre génétique 
et environnement trouve à propas 
de la violence et de l'agressivité 
un excellent modèle : l'hérédité 
conditionne les dispositions des 
individus, la tendance ou la pos- 
sibilité qui est la leur de se com- 
porter de telle ou telle façon. 
Mais cette disposition ne s’ex- 
prime qu'en fonction de l'envi- 
ronnement ; on n’est agressif que 
pour échapper à un « stress » ou 
pour obtenir une récompense. 

« Ne demandons pas A la bio- 
logie de fournir un remède mi- 
racle contre le déferlement de 
violence : et encore moins qu'elle 
fournisse un quelconque chromo- 
some surnuméraire, ou une tare 
héréditaire permettant de donner 
bonne conscience à bon compte. > 

e Un choix fondamental se pose 
à nous ; ou la loi de la jungle, 
ou Vintroductfon systématique 
dans nos systèmes sociaux de la 
chaleur humaine, de la frater- 
nité, de la générosité. Laissons 
une fois pour toutes r hypocrisie 
actuelle consistant à prôner la 
fraternité tout en appliquant la 
loi de la jungle » a conclu le 
professeur Karli (Strasbourg! 
dont les travaux sur l’agressivité 
sont mondialement connus. 

La notion d’interférence entre 
prédispositions structurelles et 
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LePetit Robert 2 



Pour la première fois, 2016 pages réunies en un volume sont 
totalement consacrées aux noms propres. 

Le résultat, cf est le Petit Robert 2, un nouveau dictionnaire. . 
Un dictionnaire où 34000 noms propres ont la. place de s’estimer, 
les hommes de vivre, les événements de se dérouler. Dé plus, sa méthode 
de renvois permet de retrouver et de regrouper à partir du mot 
cherché toutes les informations souhaitées sur la géographie, ïhistoire. 
Part, les lettres, les sciences. 

Par exemple, grâce aux 12 renvois qtfon trouvé à Lénine 
(Mikhaïlovski, Martov, Plekhanov, Martynov, Strouvé, Matérialisme et 


et k Révolution, k Maladie infantile du communisme, S talin e, Trotski), 
on connaît sa vie, mais aussi celle de ses amis, et de ses adversaires, . 
ses idées, ses œuvres, les événements auxquels il a pàrtidpé. 

On sait exactement où se trouve Oulianovsk, sa ville natale 
en Russie, on sait que Vladimir Ilitch Oulianov, alias Lénine, p ortait 
une moustache; car le PetitRobert 2, c'est aussi 200 cartes originales en 
couleurs et 2200 illustrations. 

Le Petit Robert 2, seul dictionnaire 
en un volume totalement consacré 
aux: noms propres, est en vente 
dans toutes les librairies. 


Le Petit Robert 2: 
Histoire.Géographie.Arts.Lettres.Sciences. 



environnement revêt évidemment 
une importance majeure pour 
l’étude des désordres mentaux. 

La conclusion du professeur 
Freedman (Etats-Unis) résume 
l’opinion de tons les participante 
du débat ; a La psychiatrie n’a 
pas de futur sans la biologie. 
Ce qui ne signifie pas que le 
contexte psycho-social ne soit pas 
important lui aussi s. Toute 
a coupure » introduite entre ces 
deax éléments -est aussi stupide 
et archaïque que l’antique distinc- 
tion entre « le corps et l’dme a. 
L’attente des antipsychiatres 
(qui nient la réalité des maladies 
mentales et attribuent la respon- 
sabilité de ces désordres à la far 
mille et à la société t est «fotalc- 
ment irrationnelle » et constitue 
un recours loi aussi archaïque 
à la métaphysique pour l’expli- 
cation de comportements que la 
biologie met & r évidence à notre 
portée. 

Les données fournies par le pro- 
fesseur Eety (Etats - Unis) sur 
l’étude nationale américaine rela- 
tive à l’étiologie de ia schizophré- 
nie. et qui concerne quinze mille 
enfants adoptés, portent d’ailleurs 
à tous ceux, antipsychiatres ou 
autres, qui dénoncent ia culpabi- 
lité familiale (comme dans le film 
Famüy Life » un coup sérieux. La 
corrélat i on des enfants adoptés 
schizophrènes avec l’état mental 
de leurs parents est en erfet nulle 
pour les parents qui Les ont élevés 
(adoptifs) et Importante pour les 
parents biologiques qu'ils n'ont 
jamais connus. Les indications 
concernant le caractère hérédi- 
taire. et d'anomalie biochimique, 
des psychoses maniaco-dépressives 
ne cesse n t, pour leur part, de sc 
préciser. En revanche, a dit le 
professeur Eety, les Indications 
sont beaucoup moins solides pour 
les désordres névrotiques, et moins 
encore pour l’hérédité de ce qu’on 
nomme 1’ « intelligence a. 

L’augmentation inquiétante et 
mon diale des névroses de décom- 
pensation, l'usage sans cesse crois- 
sant de substances visant k « tran- 
quilliser & ou à stimuler l'individu 
soumis à. des tensions émotion- 
nelles qu'il ne peut plus supporter, 
firent l’objet, k la Sorbonne, de 
multiples mises en garde, et les 
spécialistes consultés sont à ce 
sujet très pessimistes. 1res institu- 
tions sociales, famille. Eglise, 
mythes permettant de supporter 
les charges émotionnelles, s’écrou- 
lent les unes après les outres. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


• Le discours de M. Valéry 
Giscard (TEstaing à la séance de 
clôture du colloque c Biologie et 
devenir de l’homme > sera diffusé 
en direct le mardi 24 septembre 
par France-Culture, k 16 h. 30. 


TREIZE JOURS APRÈS 
UNE GREFFE DE FOIE 
L'OPERE DE BORDEAUX 
EST MORT 


M. Jean .tloorot qui avait subi une 
greffe de foie, le vendredi 6 sep- 
tembre, au centre hospitalier de 
Bordeaux est décédé Jeudi 19 sep- 
tembre, treize Jours après l'Interven- 
tion. Selon le docteur Férîssat, qui 
a dirigé r équipe opératoire, « la 
cause de la mort est une septicémie 
k germes > tram négatif . a. . A ce 
moment-là l'hypothèse d’une crise 
de rejet avait pu être écartée ». 

_ Los résultats ■ des greffes de foie 
pratiquées dans le monde (un peu 
pin* de deux cents depuis 1963) sont, 
jusqu'à présent, décevants au 
l" octobre UQ, date à laquelle on 
avait, dénombré cent quatre-vingt- 
dix-neuf greffes de foie, quinze opé- 
rés seulement étalent encore en vie, 
mais les servies de pins d’un an 
étalent exceptionnelles. En France, 
la transplantation de Bordeaux est 
la troisième officiellement connue 
après cents qui ont été faites en 
1966, à l’hôpital de la Pitié à Paria, 
et, en 1972, à la clinique Saint-Eloi 
de Montpellier. Aucun des trois gref- 
fés n’a survécu. 
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(PUBLICITÉ) 


DIVISION PLANIFICATION ET DEVELOPPEMENT 

SINDRI 


PROJET DE MODERNISATION DE SINDRI ' 

INSCRIPTION DES FOURNISSEURS 

1. — Th« Fertiliser Corporation of India (F.C.I J, 
entreprise gouvernementale exploitée conformé- 
ment aux lois des Indes et grand producteur d'en- 
grais, a l'intention d'installer à Sindri (Etat de 
Bihar) une usine d'ammoniac d'une capacité nomi- 
nale de 900 tonnes par jour (tpd) travaillant à par- 
tir de résidus pétroliers tels que le fuel et une usine 
d'urée d'une capacité de T 000 tonnas par jour. 
L'usine d'ammoniac est constituée de trois instal- 
lations de gazéification Shell (pour oxydation par- 
tielle du fuel par l'oxygène pur), d'une installation 
de purification du gaz par le méthanol froid 
CRectisoL}, d'un lavage de désulfurisation et d'un 
séparateur de gaz carbonique ainsi que d'un con- 
vertisseur d'oxyde de carbone à haute température, 
d'un séparateur d'air, d'un lavage de l'azote 
liquide et d'une unité de synthèse de l'ammoniac. 
L'usine d'urée de 1 000 tonnes par jour de capa- 
cité sera basée sur le procédé classique de recy- 
clage total et l'agglomération directe sera réalisée 
en une seule chaîne. 

2. — - Le .Gouvernement des Indes a déposé auprès 
de l'International Development Association une 
demande de prêt en différentes devises d'un mon- 
tant équivalent à 90 mïHIons de dollars pour 
couvrir le coût des fournitures et services, et il 
est prévu que le produit de ces crédits sera utilisé 
pour les paiements effectués en exécution du ou 
des contrats faisant suite au présent avis. Les 
paiements ne seront effectués par l'International 
Development Association qu'après agrément déli- 
vré dans le cadre des termes et conditions du 
contrat de crédit et sera sujet à tous égards aux 
termes et conditions de ce contrat. Les achats 
auront lieu dans les pays membres de l'Interna- 
tional Development Association et également en 
Suisse. 

3. — The Fertilizer Corporation of India CF.CI.) 
invite les fournisseurs intéressés à recevoir les 
appels d'offres concernant l'une quelconque des 
catégories de matériels suivants à s'inscrire en 
faisant connaître la ou les catégories auxquelles 
Ns sont intéressés. 

4. — Les fournisseurs intéressés doivent s'adresser 
dès que possible à chacune des adresses suivantes, 
leur réponse rédigée en langue anglaise et conte- 
nant les renseignements repris au paragraphe 5: 

Adresse télégraphique r 

Project Coordinator, Sindri Modernisation Project 
Fertilizer Corp. of India Ltd. Planning and Deve- 
lopment Division, Past : Sindri, Distt : Dhanbad 
(Bihar). PIN : 828122. Cable Address : PLANDEV, 
SINDRI. TELEX : 029-216. A/B Plandev. 

M/s. Friedrich Uhde, GmbH, 46 Dortmund, 
Degging Strasse 10-12, West Germany. Cable 
Address : UHDE DORTMUND. TELEX : 0822187, 
DORTMUND. 

M/s. Tecnimont, S.p-A., Piazza Tunr 3, P.O. 
Box 3288, 20149 MILANO (ITALY). Cable 
Address : TECNIMONT. TELEX : 31679. MON- 
TEDIS. 

5. — Les facteurs suivants seront pris en consi- 
dération pour l'évaluation de -la compétence des 
fournisseurs qui auront répondu à la présente 
invitation : 

a) catégorie ou catégories de fournitures pour 
lesquelles Ils désirent présenter une soumission; 

b) délai de livraison actuellement réalisable, détail 
des procédés et du rendement des matériels et 
garanties offertes, catalogues techniques et ren- 
seignements à l'appui, y compris indication de 
l'expérience acquise à l'occasion de fournitures 
semblables ; 

c) description, capacité et gamme couverte *par 
les installations de fabrication, nombre d'ouvriers, 
date d'expiration de la convention collective en 
vigueur, etc.; 

d) liste des clients chez qui les équipements simi- 
laires sont en service ; 

e) délai nécessaire à dater de la réception de là 
commande pour fournir des plans détaillés et 
données techniques; 

f) rapport d'activité et bilan du dernier exercice; 

g) liste des parties d'installation habituellement 
sous - traitées. Possibilité de trouver des pièces 
détaché es aux Indes et possibilité d'assurer un 
service après-vente aux Indes. F.C.I. se réserve 
le droit de vérifier toutes les déclarations et d'ins- 
pecter les installations des fournisseurs afin de 
s'assurer de leur capacité d'exécuter les ouvrages. 

6. — Les facteurs suivants seront pris en consi- 
dération pour l'évaluation des offres reçues- des 
fournisseurs qui auront été invités à soumissionner 
sur la base des informatio ns reçues à la suite du 
présent avis : 

a) prix; 

b) confo r m ité à la qualité et au cahier des charges ; 

c) prix de revient d'exploitation et d'entretien 
y compris importance des besoins, en pièces 
détachées ; 

d) prix de revient du montage sur le site ; 

e) frais de transport ; 

f) programme de livraisons ; 

g) frais d'inspection et d'eqwdition ; 

h) garanties; 

i) conditions de paiement ; 

]> expérience des fournisseurs. 

7. — La liste ci-dessous indique d'une manière 
générale quelles sont les catégories de matériels 
qui seront nécessaires à kl réalisation de ce projet. 
Les fournisseurs devront indiquer les catégories 
de matériels figurant dans la liste d-dessous pour 
lesquelles ils aimeraient recevoir des appels d'offres. 
Au Cas ûù certains fournisseurs ne seraient pas 
en mesure d'offrir l'ensemble des matériels cou- 
verts par t'un des groupes, ils pourraient soumis- 
sionner pour une partie seulement des matériels 
de choque groupe. 

LISTE DES FOURNITURES 
A. — MECANIQUE 

Equipement statique 

T. Réacteur de gazéification Shell série 700 pres- 
sion 61 kg/cm2. 

2. Convertisseur d'ammoniac et d'urée, pression 
maximum 260 kg/cm2. 

3. Tours et réacteurs en ader au carbone, acier 
faiblement allié, acier inoxydable et acier revêtu 
d'acier Inoxydable y compris distributeurs, grilles, 
plateaux à soupape désembueurs, etc. Pression 
max. 60 kg/cm2. 


4. Echangeurs de chaleur — y compris chaudières 
de chaleur résiduelle, économiseurs, chaudières 
de chaleur de récupération, etc. pour fonction- 
nement à différentes pressions jusqu'à un max. de 
260 kg/cm2 du type corps et faisceau tubulaire 
avec épingle tubulaire, avec serpentin, avec chi- 
canes en ader au carbone, en acier faiblement 
allié, en ader inoxydable, un tube à ailettes et 
en acier revêtu d'acier inoxydable. 

5. Réservoirs, séparateurs â moyenne et haute 
pression et de conception spéciale (en acier au 
carbone et en acier inoxydable). 

6. Filtres, tamis, trieurs du type à volet et à panier 
conique, silencieux, ralentisseurs d'alimentation. 

7. Système d'aspiration comportant des éjecteurs 
à jets de vapeur avec condenseurs barométriques 
pour fonctionnement avec vapeur à 30 kg/cm2. 

8. Horion- Sphères pour stockage de l'ammoniac. 

9. Distributeurs pour l'agglomération de l'urée 
liquide. 

10. Fours et réchauffeurs. 

11. Appareils de récupération du carboné pour 
la section de gazéification Shell y compris agglo- 
mération, homogénéisation, trémies mélangeuses, 
etc., etc. 

12. Dégazage. 

Equipement dynamique 

13. Pompes centrifuges à un étage, à plusieurs 
étages ou spéciales en fonte, en acier au carbone, 
en acier faiblement allié et en acier inoxydable. 

14. Pompes alternatives avec ou sans moteur d'en- 
traînement y compris pompes d'alimentation . en 
matières premières (fuel) de l'oxydation partielle, 
de l'ommopiac liquide et pompes de recyclage de 
la solution de cari» mate pour l'usine d'urée.' 

15. Turbo-compreæeurs pour air, azote, oxygène, 
gaz carbonique, etc avec turbines d'entraînement 
et accessoires, capacité supér. à 125*000 NM3/ 
heure, pression de refoulement de 6 â 8 kg/ctn2 
pour l'air, 30 000 NM3/heure et 40 kg/cm2 
pour l'azote, 22 000 NM3/heure et 60 kg/cm2 
pour l'oxygène, 20 000 NM3/heure et 13 kg/an2 
pour le gaz carbonique et les utilisations similaires. 

16. Compresseur et redraulateur de gaz de syn- 
thèse ayant les capacités suivantes : 99 360 / 
478 210 NM3 heure sous une pression de 216/231 
kg/an2. Type centrifuge avec turbine d’entraî- 
nement et accessoires. 

17. Soufflantes pour air à gaz, capacité de 1 400 
à 20 000 NM3/heure, pression de refoulement 
max. à 1,25 kg/cm2. 

18. Turbines d'entraînement (type à condensation 
partielle et â condensation) puissance 5 000 à 
12 500 kW. 

T 9. Compresseur alternatif pour C02 et ammoniac 
capacité maximum 17 000 NM3/heure, pression 
de refoulement maximum 240 kg/cmZ 

20. Convoyeur d'urée, capacité 25 tonnes heure. - 

21. Vibreur d'alimentation des agglomérés d'urée. - 

22. Ponts roulants jusque 200 tonnes. 

23. Transporteur à courroie de 2 500 mm de' 
largeur. 

24. Grues mobiles sur chenilles ou sur roues, : 
capacité max. 200 tonnes. 

25. Engins type Sera per pour la reprise de l'urée. 

Ensembles 

26. Installations à basse température pour la sépa- 
ration de l'air (capacité azate 50 000 NM3/heure,- 
axygène 25 000 1 NM3/ heure) et le lavage de 
l'azote (capacité en gaz brut 81 500 NM3/heure 
à 39,5 kg/cm2). 

27. Installation de génération de vapeur y com- 
pris surchauffeur, capacité 105 tonnes/heure, pres- 
sion 105 kg/crri2, fonctionnant au charbon pul- 
vérisé et aux boulets de charbon (de recyclage). 

28. Unités de réfrigération de l'ammoniac type 
à absorption ou mécanique y compris compresseurs 
centriFuges nécessaires. 

29. Tours de réfrigération à courant automatique. 

Canalisations et accessoires 

30. Canalisations (â haute pression ou en matière 
spéciale). 

31. Vannes (à haute pression ou en matière 
spéciale). 

32. Accessoires (à haute pression ou en matière 
spéciale). 

B. — INSTRUMENTS 

33. Instruments et matériels nécessaires à leur 
montage. 

34. Machines de pesage et de couture en continu 
pour sacs de 50 kg. 

35. Bascules à courroies transporteuses. 

C — MATERIEL ELECTRIQUE 

36. Transformateurs et Installations de distribu- 
tion Il kV et 3,3 kV y compris réactances con- 
densateurs, etc. modèles an ti-dé flagrants et à sécu- 
rité renforcée pour 130 à 500 MVA. 

37. Moteurs 1 1 kV et 3,3 kV, modèles standards 
et à sécurité renforcée. Moteurs basse tension 
à collecteur et à vitesse variable, réalisation stan- 
dard et à sécurité renforcée. 

38. Appareils d'édairage, r accords et accessoires! 
anti-dé flagrants. 

39. Appareils de chauffage électrique pour Ce réac- 
teur de synthèse de l'ammoniac et autres besoins, 
similaires. 

40. Dispositif d'allumage de la torche. 

41. Ascenseurs électriques. 

42. Groupe électrogène Diesel de secours 'de 500 
à 1 000 kV. 

D. — DIVERS 

43. Aciers de construction. 

44. Garnitures pour tours comme bagues raschig 
chevalets Novalox. etc., en ader Inoxydable, en 
acier de carbone, bagues en polypropylène, etc. 

45. Catalyseurs pour conversion de l’oxyde de 
carbone. 

46. Tamis moléculaires pour la séparation du 
méthanol, de l'humidité, etc 

47. Equipement de manutention du charbon con- 
casseurs à charbon. 

48. Appareils de manutention des cendres. 

49. Installation de traitement des eaux y compris 
installation de production d'eau déminéralisée. 

50. Equipement de laboratoire comme chromato- . 
graphe pour gaz. 

51. Equipement d'atelier y compris machine pour 
équilibrage de rotor, 

52. Matériel pour bureau de dessin. 

53. Equipements de sécurité. 

54. Equipements et fournitures pour la. construc- 
tion. 

55- Installation de traitement des effluents. 
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DÉFENSE 


Une autocritique de l'institution militaire 

III. — Pour une réforme des structures 


Partisan d'un développement 
de l'armement nucléaire, le 
vice amiral d’escadre Saztgui- 
netti. major général de la ma- 
rine nationale, V est prononcé 
pour la constitution de forces 
de manœuvre de volontaires ; 
la conscription, avec un. ser- 
vice fractionné ou différen- 
ciée pourrait être ntiliifo d*** 1 * 
des ■ forces de sûreté *. (. Le 
Monde » des 19 et 20 sep- 
tembre.) 

Pa rallèlem ent aux notions de 
« service militaire » et dé « mobi- 
lisation », doivent être entière- 
ment révisées les conceptions 
actuelles d'articulation des forces 
de combat au sein des trois années 
indépendantes, qui date des épo- 
ques révolues où le milieu exté- 
rieur, servi et renforcé par le 
manque de communications, clol- 
' sonnait et particularisait .le 
combat de façon absolue. H n’y 
a plus guère de missions qui ne 
soient, en quelque sorte, inter- 
années, et chaque armée, sauf 
peut-être la marine, peut rarement 
agir indépendamment' des deux 
autres. La logique voudrait donc 
que les forces, pour être immédia- 
tement disponibles pour l’emploi, 
soient organisées autour des 
missions nationales, dans de 
grands commandements Inter- 
armées responsables de ces mis- 
sions, et non en commandements 
liés & des considérations territo- 
riales, traditionnelles ou hama- 
ta II ères. comme c'est le cas actuel- 
lement. 

Les querelles 
de boutons 

Il serait naturel, pour les mê- 
mes raisons, que soient rassemblés 
en un seul état-major général les 
problèmes de plans, programmes, 
budget, emploi, renseignements et 
opérations, c’est-à-dire l'essentiel : 
sous la condition, évidemment- 
unique mais absolue, que soient 
traitées et arbitrées toutes les 
questions à chaque échelon par 
des gens compétents, dans une 
structure neutralisant les que- 
relles de boutons, sous la direction - 
. ou le contrôle- des chefs d'état- 
major concernés, agissant soit 
.dans- le p-adra , de leurs propres 
responsabilités soit en tant qu'ad- 
joints d'un chef d’état-major des 
armées désigné par roule me n t 
entre les trois armées; comme 
il reste Indispensable que . sub- 
sistent des Ëtats-maJors particu- 
liers des trois aimées pour mener 
les -questions quL ■ comme là vie 
courante, rentralaement,- la ges- : 
taon du .personnel, la conception 
et' la fabrication du matériel, oo- - 
la logistique, restent de la spécifi- 
cité de chacune. 

H ne s'agit donc pas de réfor- 
mes superficielles ou passion- 
nelles comme celles qui ont con- 
sisté parfois, dans le passé, — 
pour des résultats bien sou- 
vent contraires au but recher- 
ché, — à porter atteinte, a priori 
et contre l’avis wiwrfma des inter- 
resés, à certains tabous p ure m ent 
secondaires qui peuvent, et doi- 
vent même sans Inconvénients, 
marquer les spécialisations et spé- 
cificités 1wiH<p(>Twi<hl »i! ; lCS g gnS 

doivent évidemment rester « de 
terre», «de mer» ou ede l’air», 
parce que ce' sont des métiers dif- 
férents qui procèdent d'aspirations 

HfrfW'rpflt.gg par Iac mfHprrg diffé- 
rents oû Us s’exercent. Au nom de 
qpel principe, dés lors, s'opposer 
à ce qu’ils gardent des sappeUa- ■ 
hiwhb et des uniformes particuliers 
s’ils y attachent une fierté et s’il 
doit, par conséquent, en résulter 
tji» certaine infini- 

ment utile en termes de coût- 
efficacité ? 

. Pour procéder H 

nous faudrait entait, réviser les 
méthodes instaurées depuis plu- 
sieurs années, et qui mit trop 
souvent conduit à imposer de 
l'extérieur des réf o rmes ponc- 
tuelles ou inadaptées, parfois 
même nuisibles parce qu'elles ré- 
sultaient d’une connaissance insuf- 
fisante des problèmes, quand oe 
n’était pas d'une méconnaissance 
des réalités humaines. Que- L'on ne 
s’y trompe pas une fais de plus i 
La réforme lmfispmsable des 
armées, pour être valable, ne 
pourra venir que de l’intérieur de 
l'organisme, parce que là seule- 
ment peuvent se mesurer Des 
conséquences profondes des déci- 
sions et mûrir les choix ration- 
nera mute réforme des struc- 
tures bâ t i e autrement que sous 
l’impulsion active et la partici- 
pation effective du corps de com- 
mandement responsable est vouée 
à l'échec ! 

Elle le' sera donc dans tous les 
cas si le corps des officiers doit 
rester, par ailleurs, prisonnier 
d’un confOrmisne de pensée qtd, 
sons ses formes outrandères, .n’est 
plus discipline Intellectuelle mais 
sclérose de l’esprit. C’est pourquoi 
ü est essentiel que se traduise 
enfin dans les laits et re n tre dans 
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les mœurs, malgré la hiérarchie, 
la liberté d’expression des mili- 
taires voulue par le ' législateur et 
le gouvernement, et clairement 
annoncée â ce titre dans Par- 
tiels 7 du récent * Statut de Ta 
fonction militaire» voté parie 
Parlement (1) et son instruction 
ministérielle d’application; liberté 
d’expression écrite, en particulier, 
seule capable de développer le 
goût de l’étude et le sens, des 
responsabilités chez nos cadres, 
et sans laquelle 11 serait vain 
d'espérer une amélioration de la 
pensée militaire. Quitte à là sanc- 
tionner' durement en cas d’abus ; 
encore qu'on puisse pensez qu’en 
la matière, comme en beaucoup 
d'autres, les abus patents n'aient 
pas d’audience et n’atteignent, 
en fait, que leurs auteurs. 

Un ensemble 
brachycéphale 

Nous avions déjà.Tessentl après 
guerre, quoique encore confusé- 
ment, là nécessité de regrouper, 
à l’Instar d'autres nations, l’em- 
ploi des forces sous une direction 
unique, tandis que leur prépa- 
ration à leurs tâches respectives, 
en vertu de leur spécificité, devait 
rester effectuée dans leurs armées 
d'appartenance. Plusieurs solu- 
tions étaient concevables : on 
pouvait, comme dans les formules 
anglo-saxonnes, confier la coordi- 
nation - -inter-armées et les déci- 
sions fondamentales à un orga- 
nisme --permanent à présidence 
tournante « coüège des chefs 
âfétât-màjor » disposant d'un 
état-major réduit de synthèse et 
utilisant rian« son domaine spéci- 
fique les travaux de chacune des 
armées. On pouvait également, 
comme chez les Américains, main- 
tenir des secrétaires aux armées 
pour limi ter, autant que faire se 
peut, les empiétements toujours 
possibles du chef d’état-major ou 
les c usurpations » inévitables du 
cabinet du ministre. 

Fartant au contraire en France 
(Tune. Idée fausse mais te na ce de 
polyvalence technique des indi- 
vidus, impossible sauf cas excep- 
tionnels à acquérir â la tête 
comme aux plus bas échelons de 
la hiérarchie, nous avons mis en 
place -une structure pyramidale 
juxtaposant un étaA-major déve- 
loppé, dit < des armées », aux trais 
états-majors d'années maintenus 
dans, leur intégralité, la coordi- 
nation nécessaire étant remplacée 
par un principe . d'autorité sans 
concertation à haut niveau: ré- 
forme. déséquilibrée où rpn n’a 
pas osé, ou voulu, forcer les réti- 
cences pour aller au bout de 
l’action tracée ; structure impuis- 
sante, qui favorise les luttes d’in- 
fluence et les conflits dé respon- 
sabilité ; ensemble brachycéphale, 

nrmltfpUarit feg dOUhleS «mplnlla €& 

encore alourdi â plaisir par la 
prolifération d’organismes admi- 
nistratifs, entrélacs de directions 
horizontales et verticales, d'ins- 
pections et de contrôles dévelop- 
pés dans le plus pur style «par- 
kinsonien». 

Des contradictions 

fondamentales 

Beaucoup se plaisent, i en 
France, â disserter avec talent du 

■ . rttm nrrwAi*c j mie cni» Jg 

compte de l'Inadaptation du ser- 
vice militaire pour les u™, ou de 
. la sente insuffisance de la condi- 
tion 'militaire, sous 1e double 
aspect des séides et de la consi- 
dération, pour tes - autres. ■ Mais 
personne n’a encore, à ma con- 
naissance, esquissé- de rapproche- 
ment entre ce « manque de consi- 
dération » et la chape pesante de 
méfiance et d'ingérences qui s’est 
abattue sur le «nw-iTwqwriwragnt 
par le truchement des technocra- 
ties diverses : ingénieurs.. passion- 
nés- de leurs techniques qu'ils 
possèdent au plus haut point, 
mais qui veulent ignorer que les 
twnhafo se mènent et se gagnent 
avec des matériels simples et 
robustes; administrateurs, sortis 
des memenres écoles d’adminis- 
tration du monrip mais qui n’ont 
pas toujours saisi que r adminis- 
tration n’est pas que d’économie 
ou de finances, mais qu'elle doit 
aussi — ou surtout — se pencher 
sur les rouages délicate et décon- 
certants de la nature humaine; 
contrôleurs divers. Indispensables 
au plan administratif ou régle- 
mentaire, mais qui risquent de 
perdre leur compétence dès lors 
que l'on prétend "leur faire Juger 
an fond, dans -.des -techniques et 
respons ab i l it é s qui -ne sont pas 
les leurs.' . ■ ■ 

37échekm.cfintraL devenu mons- 
trueux. consacre s*imtmSK t me 
part de plus en plus' grande de 
ses activités a une Intense et sté- 
rile correspondance Intern e, qui 
vient retarder d'autant la. sotiz- 


(1) Cet article de loi prévoit 
notana m * n T quê l£s opinions ou 
ctot&ucas tthilofiODhiaiias. ï rilelai - 
s» Ou politiques saut libres mais 
qu'elle» ne peuvent être exprimées 
qu'en dehors du service et avec le 
réserve exigée par l’état militaire. 
Lee militaires en activité de ser- 
vice doivent obtenir l'autorisation 
du ministre lorsqu'un dédiant évo- 
quez puWlqueoaent des question* 
politiques ou mettant en causa une 
puissance étrangère ou im» org&nl- 
eatloa lnternattanaoe (’ÆUJ.ijlj. 

(2) Sommai commanda l’Afrtta- 

korps en Libye et en Egypte (IM1- 
1M3), et le Crant occidental (1944) 
avant de se donner la mort sur 
l’ordre de Hitler. Le ttwt >*. 

Gudeztan est con a fatézé wiwm» jg 
créateur de l'armée blindée alle- 
mande (XJ0J.JI.). 

(3) Hermann Ooerlng, un pin» 

haute dignitaire* du com- 

mandait en Chef ravjatton «nu. 
mande (N J) J, s.}. / 

(1) L'amiral Brich Boeder a £om- 
m à nd é la flotte de guerre alle- 
mande entra 1935 et IMS, .et/XUml- 
»! Earl Ooenlts a notamment 
négocié la capitulation 
a lienu rnd. en mal 1B45, aaw avoir 
contribué an développaaiem consi- 
dérable de la flotte des 
allemande f OXJîj 


r 

I»' 


tlon des problèmes réels et 
urgents. 

L'état-major est noyé dans 
un « ministère », sans doute plus 
lourd et impuissant qu’un autre, 
alors même que ses chefs mili- 
taires restent tenus d’endosser in 
responsabilité de décisions qui 
leur échappent. B est normal que 
la carence des centres moteurs, 
forcément ressentie par la base, 
s’étende insidieusement à ce 
grand- corps inquiet à la recher- 
che de sa santé perdue. Ne nous 
leurrons pas : les armées ne gué- 
riront pas tant que n'auront pas 
été résolues ces contradictions 
fonda me ntal w- 

Et&bllr sans . ambiguïté et 
imposer sans faiblesse la doc- 
trine de défense, repenser les 
formes du servi» national à les 
structures des forces, rétablr le 
commandement dans ses rapou- 
sabîlltés par assainissement de 
l'administration, centrale des 
armées, la tâché ne manqueras ; 
encore faudrait-il ègale m e rt la 
volonté de l'accomplir ! 

En attendant ce Jour encore 
lointain, une partie des cadre des 
armées cherchent honnêtemot la 
vérité et la voie de l'intérêt ntio- 
nal, dans l’espoir de dote , un 
jour le pays de la protecttonsffl- 
cace qui peut seule Justifie les 
dépenses militaires. D'autres qui 
ne sont pas les moins nombeux 
ni parfois les moins bien picés, 
poursuivent de coûteuses chnè- 
res, sans souci apparaît durais 
de leur mission. 

Des officiers de l'armée de 
terre, trente ans trop tard, <pè- 
rent disposer enfin de la jds- 
sance de feu gigantesque qui eor 
aurait permis . de faire éche à 
Rommel on Guderlan (3) en sur 
temps, sans vouloir eonnaîtreles 
limites «jAmiBsihipg de cette pis- 
sance sur le sol allié de ntro 
vieille Europe. 

Des rêves de jeuness 

Des aviateurs, épris de pilotée 
comme les cavaliers l’étalent a- 
guère d'équitation, ou mystiqts 
de gloire individuelle, lèvent le 
conduire, en ces temps de fusis 
autoguidées, les intercepteoxs ne- 
veux et racés qui leur auraiet 
assuré une ample moisson de vi. 
toizes aériennes contre bombai 
diers et Strias de Goering (3). 

Quant à la marine, v ieill e dami 
reprenant inlassablement soi 
ouvrage malgré son amertume 
de n’avoir jamais, hier comme 
aujourd'hui, trouvé sa juste place 
dans les moyens d'action poli- 
tique de ce pays, elle s'est gas- 
pillée pendant des années en 
échantillons coûteux de bateaux 
de surface bourrés d'électronique, 
dont chacun, après mis» au point, 
se serait Joué des meutes de sous- 
marins classiques de Raeder et 
Doenifcs (4). 

Ce repli sur des rêves de jeu- 
nesse est humain, et cette prépa- 
ration de la dernière guerre, hélas! 
traditionnelle. Mais notre appar- 
tenance à l’Europe naissante est 
on fait qui ne saurait désormais 
être écarté des données de notre 
défense métropolitaine. Nous som- 
mes en 1974 et, n’en déplaise aux 
maniaques du sacrifice, au temps 
de là dissuasion, qui ne signifie 
pas apocalypse nucléaire, mais 
refus de la guerre; nous sommes 
au temps des fusées balistiques, 
des têtes atomiques et des sous- 
marins nucléaires qui, seuls, dans 
cette optique, assurent paix et 
liberté; nous sommes au temps 
de la stratégie indirecte et des 
crises, devenues fondement des 
affrontements Internationaux et 
rapports de puissance. Et si nous 
n'en tirons pas les conséquences, 
au-delà des afffTm».tinng de prin- 
cipe démenties tous les jours par 
la pratique des faits, tes armées 
resteront confinées dans un ma- 
rasme qui découle eBsenWftTlompnfc 
de la claire conscience de ne pas 
couvrir leur contrat. Alors quoi I 
A la nation de choisir. Défense 
nationale ou folklore guerrier ? 

PIN 
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défense: 


Dans la p 


LA GRANDE MUETTE FAIT PARLER D'ELLE 


Z/annance faite par le ministre 
de la défens e , M. Jacques Souf- 
flet de dix réformes âu service 
militaire, a précédé les manifes- 
tations des appelés du contingent, 
à Draguignan et & Nice. De là 
à conclure que ces projets ne 
diminuent en rien .« le main tco 
des casernes », Il y a un pas que 
de nojnbreux hebdomadaires ntié- 
pas h franchir. 

-jn Inique de Moaitvaion, 
POINT, v « affaire » de 
an est grave « parce 
intervient dans une armée 
iterroge 1 sur sa vocation. 
’eZ le manifeste à Vévi- 
trouble dès soldats du 
.t Sans doute des müi~ 
f extrême gauche TonL-us 
mais ü ne paraissent pas 
tncontré beaucoup d’oppo- 
\ Et si les communistes, 
ai prudents , soutien- 
pelés de Draguignan, 
sentent bien que le 
n'est pas tmpopu- 


dansi 


dettes 

coath 

tants 



conclut- U, «pose 
de fonds : les 
Itatres « sauront-ils fous 
leur chemin entre une 
raide de Vautorité et 
le soft du dialogue avec les 
appel ? », et le service national 
sport t—t-il être aménagé à 
temp axant qu’il ne s’écroule 
tout long sous les poussées de 
ceux fui le considèrent, comme 
!? La réponse, dons les 
s, n'est pas évidente ». 

e Sichler. rfanc L’EJE- 
écrtt ; « Devant cette 
neurasthénie générale qui 
"les casernes, va- t-fl vrai- 
suffire de faire des pro- 
? C’est vrai que le mi nis tre 
} fente a annoncé une série 
res positives S permissions 
ombreuses, choix de la date 
oration entre dix-huit 
ans, possibilité de 
traiprmer certains acquis de 
la militaire en acquis civil, 
cou e le permis de conduire. 
Xa\ ions F entourage de M. Sauf - 
fîeqon se demande si, comme 
pot les prisons, les promesses de 
Ouiement n’arrivent pas trop 
ta) D’autant que certains gradés 
ne n t pas prêts à suivre le mou - 

vents 



S lé corps social s'unit 

c'est seulement à propos des. 
éèctes dans les prisions et les 
nés, constate Jean Daniel, 
LE NOUVEL OBSERVA- 
IS, que les représentants de 
re publié ont - parié dfune 
ave crise nationale ». Comme 
[ S’agissait là de. baromètres 
blés et de critères fonda- 
Tout peut basculer 
le corps social s’unit 
le même rejet du criminel 
ms le même respect de Tar- 
alors ü y a une certaine 
7 ce de Fèqvüibre na- 

Beau sujet de réflexion pour 
psychanalyste de F inconscient 
if, comme ü en existe aux 
Unis. H Jagit dans les deux 
f prisons et casernes ) <Ftm 
rrs plus ou moins carcéral; 
a dans les deux cas un même 
.fût entre le personnel d’en- 
t et les individus enca- 
Quand aucune guerre ni 
. j menace ne justifient Far- 

E r, la rupture des soldats avec 
nation rejoint celle du pri- 
n ter. » 

Caserne- prison, c’est également 

^ rapprochement que fait Pierre 
jo, dans ASPECTS DE LA 
, viANCB (royaliste) : 

[ « Le chef de P Etat se décidera - 
rfl à ouvrir les yeux devant les 
I isultals de sa politique? H est, 
(n effet, le premier' responsable 
fe la rautinerie de Draguignan 
[près avoir été celui de la révolte 
tes détenus de droit commun et 
les incendies de p jisons. 

{ » (~) La -mutinerie des deux 

g ients militaires du 19* RA. à 
Draguignan a eu tous les carac- 
tères d’un mouvement révolu - 
Uormaire, sous son apparence 
tique : éOe a été une contes- 
7i politique, les soldats ne 
prenant p as à leurs officiers 
; les invitant à participer 
eux à une e. assemblée géné- 
rale ». Technique subversive bien 
t connue, eEe conduit à la forma - 
ttion de soviets. » 

I Pour Michel Denis, dans 
i FRANCE CATHOLIQUE-ECCLE- 
; SIA, « ce qui est. grave n’est pas 
la revendication du SMIC ou de 
la gratuité des transports, ni 
même la disparition de Tesprit de 
service dans le service national, 
c’est bien la déliquescence de 
l’institution et de f autorité. Y-J 
On ne voudrait pas dramatiser 
outre mesure, puisqiïU est temps 
encore de remédier aux carences, 
à toutes I es carences. Mais qu'on 
prenne garde à la e colère des 
légions- _», non pas sans doute 
qu’à l'ire des transistors quelque 
danger de. putsch . menace mats 


que les cadres de Formée, 
en quantité toujours plus grande, 
se désintéressent de leur métier 
et de leur mission ; sinon, devant 
va Etat déficient, ils auront' la 
tentation de s’en remettre à nf im- 
porte quel parti d’autorité, ce 
parti serait-il le plus grand 
ennemi de F Etat tel qufti se pré- 
sente a ct u el l e m ent ». 

« Téléguidé de Fextériear et 
déclenché par des spécialistes de 
ijüffftçapn », un tel mouvement, 
considère Jean Denlplerre <**■•»'>» 
RTVAROl, ne peut « se dévelop- 
per que dans un cSmat favorable, 
et Ton frémit A ridée de ce qui 
pourrait se passer si. d’aventure 
et dans ledit climat, de telles 
t roup es étaient appelées à com- 
battre : es serait fuitn 40 à la puis- 
sance 101 ». Si ***** réformes ne 
so nt p as négligeables, Jean Déni- 
pierre n’en perd pas de vue pour 
autant ce qui est, & ses yeux, le 
plus Impartant j 

« Ce -n’est qu’en affirmera la 
nécessité pour la Troncs et pour 
l’Occident de défendre en com- 
mun Tour ctcOtsatian contre le 
pérB communiste qitü serait pos- 
sible de mettre un terme ou mo- 
iaÂse en redonnant à nos forces 
armées une mission claire et pré- 
cise, et donc une raison dfextster.s 


L'anachronisme 
des règlements militaires 

- Dans CARREFOUR, Maurice 
Tassait affirme que le service 
national «répond à vn besoin es- 
sentiel de la défense nationale, 
qui est d e former d’éventuels 
combattants, fl implique donc une 
formation non seulement techni- 
que, mais physique et morale qui 
ne s’accommode guère de la âolce 
vtta_“ Un soldat en temps de 
guerre, pour qui Ttnconfort rfest 

r s la pire épreuve, a tout intérêt 
savoir se débrouiller avez les 
moyens du bord. Il est également 
indispensable qu'il fâche obéir, 
sans quoi la -hiérarchie militaire 
ri entrait plus aucun sens. » 

En revanche: Emmanuel Gabet, 
dans POLITIQUE HEBDO, consi- 
dère que : « En soulignant avec 
force Fanachronisme des règle- 
ments militaires, à F heure ou le 
droit de vote est à dix-huit ans; et 
en soulignant devant Fopinion 
française l’aspect figé des règles 
qui' régissent la vie militaire, les 
soldats de Draguignan ont rappelé 
qu’fia ne se contenteraient pas- 
d’une réformette en trompe-Vœü. 
Lé. soutien accordé aux revend!- 
cations des appelés par les partis 
de gauche et les syndicats ainsi 
que. V écho saris cesse plus impor- 
tant rencontré dans les casernes 
par Ta appel des cent » permet- 
tent de penser que le mo uv e m ent 
ne va pas s'arrêter là mais aller 
en s’amplifiant. 

L'exigence de démocratisation 
de la vie militaire est maintenant 
profondément ancrée . chez les 
conscrits. (—) Moins que jamais, 
les jeunes sous les drapeaux ac- 
ceptent de vivre une année « entre 
parenthèses. » 

Georges Tabaraud, dans 
FRANCE NOUVELLE, remarque 
quH s’agit de revendications : 
« Revendications au mieux-être 
et & moins d'inégalité sociale 
même sous les drapeaux. Reven- 
dication aussi au respect de leur 
dignité humaine. Tout cela se gref- 
fant sur les pesanteurs d’un sys- 
tème de pi us en plus inadéquat 
et donc de moins en moins accep- 
table et accepté par les jeunes qui 
ont maintenant conscience d’être 
aussi des citoyens (-). Le temps 
où le soldat pouvait être traité en 
porta sans personnalité sociale, 
juridique, politique est terminé. 
Les appâtes de Draguignan ont 
voulu marquer leur ■ volonté d’en 
finir avec Te temps de Vhumüia- 
tkm, des brimades et du mépris. » 

Frédéric Moatagnet, dans 
FRONT ROUGE (marxiste-léni- 
niste) assure : « Tl va de soi que 
la réforme proposée par Soufflet 
devant la multiplication des mou- 
vements de pro te station des appe- 
lés ne saurait mettre un terme à 
la révolte du contingent Que 
les modalités de cette réforme 
entrent plus rapidement ou plus 
généralement en vigueur, cela ne 
changerait rien à Taf faire, ' car ce 
qui est en ftt dcms tous ces mou- 
vements, c’est plus qu’une réforme 
acceptable par la bourgeoisie. C'est 
1er refus par cette même jeunesse, 
qui, hier, .manifestait . contre la 
fin Debré, de l’embrigadement 
forcé dans Formée bourgeoise, du 
rôle qu’on veut hd faire jouer en 
son sein , contre le peuple -de 
France et les peuples opprimés, 
refus, de préparer la contre-révo- 
lution. Et C'est cela que la bour- 
geoisie ne peut accepter. »' 

Dans LUTTE OUVRIERE 
(trots kys t e ), Arlette regnirtar 
observe que « les travtuüeitrs 
n'ont que faire ni de Formée de 
métier ni du service militaire. Le 
seul système où. as aient la 
garantie que Formée ne puisse 
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pas être utilisée contre eux, dune 
matière ou fuse autre, c’est 
celui de Fermement du 'peuple 
tout entier, (Tune müfce populaire 
où Fanuement, les chefs, lès ins- 
tructeurs soient sous le contrôle 
de la population et des organisa- 
tion s ouvrières, et où les soldats 
soient les travatSeurs eux-mêmes. 
(—) On nous parle de défense 
nationale, de fa nécessité d’ap- 
prendre le maniement des armes. 
Mais sm n’était question que de 
cela, il ne serait nul besoin - de 
casernes, de service mOStatie et de 
corps & officiers. Tout le monde 
pourrait fort bien apprendre ce 
maniement des armes, en y consa- 
crant quelques -heures par mois, 
sans quitter son travail, son habi- 
tation, sans perdre ni son salaire 
-ni son mû leu. » 

L'ex-candidate à la prési- 
dence de la République prend pour 
exemple la Suisse^ Tout comme 
Bertrand Renouvin. lui ex- 

candidat h la présidence de la 
Ré publiq ue, qui écrit dan» LA 
NOUVELLE ACTION FRAN- 


ÇAISE (royaliste) : « La mobüt- 
sation des citoyens doit donc être 
maintenue. Mais en évitant que 
la conception même du service 
-militaire soit génératrice d’ennui, 
et de ces absurdités qui suscitent 
spontanément FantimOitarisme. 
(Test une question de technique, 
gui pourrait s'inspirer de Fexanr 
pie suisse: les citoyens seraient 
mobmsés pour de courtes pério- 
des dons le cadre habituel de leur 
commune et de leur région, appre- 
nant ainsi & défendre des réalités 
immédiatement sensibles. C’est 
aussi use question politique tant 
ü est vrai qiFÜ ne peut y avoir 
de défense véritable si l'Etat 
semble prêt & r abdication et si 
les nationaux ne sont pas con- 
vatneus du caractère irrempte- 


rsapia- 

ible de leur nation, et de Futilité 
qu’t 

sentir pour sa défense. Mais cette 


çab] 

des 


sacrifices qu'üs doivent con- 


tüm nrextstera pas tant que 
la nation sera perçue de façon 
abstraite, ou confondue avec un 
Etat répressif. » 

A. C. 


UNESCO 

U CONSEIL EXÉCUTIF SE BÉUKIT A PARIS 


La quatre-vingt-quinzième ses- 
du conseil exécutif de 
1 UNESCO s’est ouverte le mer- 
credi 18 septembre au siège de 
l'organisation A Paris, sous la 
présidence de M Fuad Samrf 
(Liban). Elle doit s'achever lorsque 
s’ouvrira, le 17 octobr e, la confé- 
rence générale de 1‘ UNESCO. 

Proposer un candidat 

Le conseil doit d'abord proposer 
A la conférence un candidat an 
poste de directeur général de l'or- 
ganisation. En effet, le mandat 
de M. René Maheu arrive à expi- 
ration, et celui-ci, qui occupe ce 
poste depuis 1962, a annonce qull 
n'en demanderait pas le renouvel- 
lement. Dès routaums 1973. le 
conseil exécutif avait demandé 
aux Etats membres de lui sou- 
mettre des propositions. C’est 
M. Amadou Montai M3ow (Séné- 
gal), actuellement sous-directeur 
général & l'éducation, qui semble 
avoir les plus grandes chances. 

Le conseil exécutif devra aussi 
proposer à- la conférence générale 
un projet de budget pour l’exécu- 
tion du programme prévu pour 
1975-1978. M. René Maheu a pro- 


posé de fixer cette somme & 
189666000 dollars, ce qui repré- 
sente une augmentation de 264 % 
par rapport au budget des deux 
aimées précédentes (134206000 
dollars), alors que la croissance 
prévue des activités de 1UNESCO 
n’est que de 5J> %. Cette diffé- 
rence est due à l'Inflation et aux 
variations du taux de change du 
dollar. 

Enfin, le conseil exécutif doit 
étudier un document présenté par 
le secrétariat de 1 UNESCO sur la 
contribution possible de l'organi- 
sation à r Instauration d'un nouvel 
ordre éoanocoioue International? ce 
document répond & la demande 
faite par l'Assemblée extraordi- 
naire des Nations unies, au prin- 
temps dernier, à rONU et aux 
Institutions spécialisées. 


PIANOS ORGUES CLAVECINS 

Je 75 n.irrr.;es * .' 1 CO rnodeics 

piano center 

24226.30 



une situation exceptionnelle 
ne s’invente 


vérifiez-le en visitant feppartement témoin 

sHué au T étage, 1 vous fait découvrir 
un panorama exceptionnel sur le bois et tout paris 


Dés votre entrée dansTap- 
partement témoin, vous êtes 
sétiult par la qualité et le fini 
des prestations. 

Les salles de bains sont 
luxueusement traitées et 
équipées de baignoires “re- 
pos'. Tous les appartements 
de la résidence bénéficient 
de nombreux placards et 
dressings aménagés, les 
cuisines entièrement meih- 
blées. Les* séjours situés* 
plein sud, donnent accès 
par dé.Iargës baies coulis- 
santes, aluminium anodisé, 
à dès grands balcons ter- 
rasses carrelés. Protégés 
par des gardes corps en 
alumîniumet altuglas teintés 
vous découvrirez la Seine, 
bois, de Boulogne, puis tout 
Paris des hauteurs de Meu- 
don au Sacré-Cœur. 


Dustucfo 


au 5 pièces 




■ SNCF -Gare de Puteaux 
St-Lazare12nin 
La Défense 3 mn 


La Défense 


Etofle 6mn 
Opéra 9 mn 

03 Bus 144 


Les appartements sont en- 
tourés d’un hectare de parc 
classé et bénéficient d’une 
piscine privée, plein soleil, 
située au dernier étage de 
fun des immeubles. 

A1D0 m, la gare de Puteaux, 
plus de 100 trains par jour 
dans chaque sens qui vous 
mettent à quelques minutes 
de la Défense, de l'Étoile 
(par le RER), du centre de 
Paris par la gare St Lâzara 
Pour vos enfants, le groupe 
scolaire Jacquetot jouxte 
la résidence. Pour vous Ma- 
dame, les nombreuses rues 
commerçantes et le grand 
marché couvert deChante- 
coqàS50m. 




33 nie CartaultW 92800 Puteaux 
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JUSTICE 



AU TRIBUNAL PE GRENOBLE 

Le mauvais payeur et ses huissiers 

De notre correspondant 


Grenoble. — Le cas de M. Louis 
Ferrigno, que les magistrats de 
la chambre correctionnelle du 
tribunal de grande instance de 
Grenoble examinaient jeudi 
19 septembre, relevait en appa- 
rence de ces affaires banales qui 
remplissent les rôles à longueur 
d’année. Prévenu d'avoir, en 1973, 
détourné des * objets gagés s — 
une voiture et des meubles en 
l’occurrence — M. Perrigna, 
trente-six ans, monteur en char- 
pente, né à Fontaine (Isère) ■ et 
résidant actuellement dans la 
région bordelaise, était poursuivi 
en vertu de l'article 400 du code 
p énal, n importait peu quH fût 
absent de l’audience : les faits 
sont parfaitement établis. 

Locataire à partir du 15 août 
1969 d'un appartement à La 
Trnnnh p riMig la banlieue greno- 
bloise, U omit de payer les loyers 
de Janvier, février et mars 1970. 
Cette carence loi valut d’avoir 
la visite d'un premier huissier, 
le tribunal de grande instance 
de Grenoble ayant validé, le 
38 mai 1970. la saisie-gagerie 
opérée un mois avant sur les 
meubles et ayant transformé 
celle-ci en saisie-exécution. 

En décembre 1970, une autre 
saisie-exécution fut prononcée 
sur une partie du mobilier — le 
même, naturellement. — ML Fer- 
ri gno n'ayant pas non plus versé 
certaines mensualités destinées & 
rembourser le prêt de 3 000 francs 
que lui avait accoudé en 1962 
(nuit ans plus tôt) une société 
monégasque de crédit, la société 
anonyme Securltas. à l'occasion 
de l’achat d’une voiture auto- 
mobile. Cette nouvelle procédure 
lui valut encore de se voir atta- 
cher les «services» d'un second 
huissier grenoblois. 

Après être convenu que ML Fer- 
rigno est un «cmaunoss payeur» 
ou encore un «débiteur de très 
mauvaise foi», VL Claude Berger, 
substitut du ' procureur, a saisi 
cette occasion pour attirer l'at- 
tention des juges sur certaines 
pratiques des huissiers de justice 
chargés généralement de faire 
exécuter les jugements ■ et les 
actes authentiques ayant force 
exécutoire. Il l'a fait en termes 


Un cas exemplaire 

En •premier lieu, u s’est indigné 
que les sommes souvent minimes 
versées par les débiteurs fréquem- 
ment insolvables «ne vont jamais 
en déduction de la dette princi- 
pale et ne servent en réalité qu’à 
couvrir des frais de procédure ». 
Pour ml Berger, on est II 
confronté au principe de la vis 


sans fin. «De cette manière, le 
débiteur peut continuer à verser, 
jamais il n'éteindra sa dette prin- 
cipale et jamais non plus le 
créancier ne verra rentrer un sou 
dans son porte-monnaie. » 

ML Ferrigno se doutait-il, par 
exemple, lorsque le 27 janvier 1971 
11 remit 100 francs à l'un des 
huissiers, que ce dernier établit 
des actes - procès de saisie 
9&30 francs; frais de serrurerie 
et de transporteur : 64,50 francs 
— dont le montant total aggravait 
sa dette ? S’imaginait-il qu’il en 
avait été de même le 15 septembre 
1970. où, après la démarche de 
l'autre huissier, tes 100 francs 
quTl avait donnés ce jour-là 
n’avaient fait qu' accroître son 
débit d’une somme de 35 francs ? 

Dans cette affaire, soulignera 
le substitut, on en est arrivé « à 
gonfler la dette de M. Ferrigno de 
30 à 35% en deux ans ». Or, pour 
le ministère public, il ne semble 
pas que cette multiplication des 
actes de procédure relève d’un 
bon esprit. On a l’impression, 
explique- t-ü, que les huissiers 
« construisent des châteaux de 
sable b autour des affaires dans 
lesquelles Us sont appelés à in- 
tervenir. Soucieux d'appliquer les 
textes ils se montrent moins res- 
pectueux, semble-t-il, des tarifs : 
dans une autre affaire appelée à 
la même audience, M. Berger 
s’est plaint des dépassements de 
tarif « à Foccasion d’actes Inuti- 
les et frustratoires b. L’instruc- 
tion de l’affaire Ferrigno n'a- 
t-elle pas révélé ainsi de sensi- 
bles différences entre des actes 
Identiques pratiqués par les deux 
huissiers en came ? 

« Pourquoi, demande M. Ber- 
ger, dans cette affaire deux huis- 
siers ont-ils saisi les mimes meu- 
bles sachant très bien qu'ils ne 
représentaient que le tiers ou le 
quart à peine de la créance qu’ils 
étaient chargés chacun de faire 
recouvrer ? Et, si Von saisit, pour- 
quoi se garde-t-on de vendre? 
De voir l’huissier se pr ése nter 
une fois, voire deux fois par mois, 
n’est-ce pas excessif? N'oblige- 
t-on pas en définitive le débiteur 
à commettre le délit pour lequel 
on le fera poursuivre ensuite ?» 

C’est parce qu'il est intimement 
convaincu des réponses que 
KL Berger a dèmande aux juges 
de « moduler la peine en fonction 
des circonstances ». Le tribunal, 
présidé par ML Jacob, a condamné 
par défaut M. Ferrigno à trois 
mois d'emprisonnement avec sur- 
sis. limitant les dommages et 
intérêts à 200 francs, « compte 
tenu du fait que, pour la créance 
principale, le créancier est déjà 
en possession d’un titre exécu- 
toire ». 

BERNARD EUE. 


SUR LES PRISONS 


(Suite de la première page.) 

Supposons ce problème résolu. 
Supposons, notamment, que les 
habitants des villes acceptent que 
tes maisons centrales ne soient 
plus exilées loin d’elles, ce qui 
contribue a trancher les liens fra- 
giles entre les détenus et leur 
furrririft Supposons qu’ils ne met- 
tent pas ces familles eu quaran- 
taine mais, au contaire. qu’ils les 
entourent comme Us le feraient si 
le chef de famille était seulement 
malade ou parti au loin. Suppo- 
sons aussi qu’à l’école maîtres et 
élèves respectent les enfants des 
prisonniers et n’en fassent point 
des orphelins honteux. Supposons 
encore que les employeurs (et le 
premier de tous, l’Etat-patron), 
les compagnons, les syndica t s, 
acceptent et facilitent la réinté- 
gration professionnelle du détenu 
libéré. Supposons, enfla que le 
reste des Français cessent de se 
poser comme des Justes face à 
des Coupables, mais qu'ils se 
disent lucidement : « H en est 
•d’autres, bien plus coupables 
qu'eux et qui demeurent libres — 
libres de f enrichir à nos 
dépens i » Et aussi : « Ai-je tou- 
jours été moi-même tellement 
honnête? Et qu’aurais-je fait si. 
comme la plupart (Centre eux, je 
m’étais trouvé rejeté par les 
miens, ou chômeur, ou sans 
aucune instruction, ou vétéran des 
guerres coloniales n’y ayant appris 
qu’à tuer, ou trop longtemps 
détenu pour une peccadille et 
pourri par la gangrène carcérale 

— ou, moi le Juste, qiCaurais-ie 
lait à leur place ? b 

Bref, supposons que tes Fran- 
çais deviennent un peu plus fra- 
ternels, ce qui serait déjà une 
révolution et, de toute manière, 
le préliminaire à toute révolu- 
tion. Alors, la réforme peut avoir 
lieu 

Quelques idées simples- 

On a beaucoup écrit à son sujet, 
ces temps-ci, et des choses exces- 
sives de part et d'autre. Ne serait- 
il pas temps de dégager quelques 
idées simples et pouvant être ad- 
mises par tous ? 

1) Nous supposons ici, un pré- 
venu « normal », c'est-à-dire 
conforme aux normes de l'époque 

— définition variable et délicate, 
quoique .modeste. SI l’on avance, 
d'entrée de jeu, comme 1 b font 
tant de beaux esprits, que « nous 
sommes tous Irresponsables », ou 
« tous collectivement coupables », 
il est inutile d’aller plus loin. 
Certes, en un sens, nous le sommes 
tous ; pourtant, B existe, à un mo- 
ment donné et pour une société 
donnée, un taux de tolérance au- 


FAITS DIVERS 


APRÈS L'ATTAQUE A MAIN ARMÉE 
DU BOULEVARD BARBÉS 


Une fusillade imprévue 


Depuis plusieurs semaines . un 
groupe d'enquêteurs de fa bri- 
gade de la m fe publique du quai 
des Orfèvres, sous la direction 
de r Inspecteur divisionnaire 

Vaquette, est sut la piste d’une 
équipe de voleurs de tableaux. 
L'un des policiers a mime réussi 
à gagner la confiance des mal- 
faiteurs. Jouant r amateur Inté- 
ressé. Il a Uni par les amener 
S lui en céder quelques-uns. 
le rendez - vous est pris. La 
lieu : la petite place que tonne 
r angle des rues Custlne et Lam- 
bert, dans la dix-huitiémo arron- 
dissement. Le moment : le 
3 septembre à 16 heures. 

La 3 septembre, à 15 heures, 
trois hommes attaquent ragence 
de (» Banque industrielle et 
commerciale, SS, boulevard Bar- 
bés. Des policiers Interviennent. 
Fusillade. L’issue est connue : 
trois morts, quatre blessés. 

Rue Lambert, à 300 mètres de 
là, on en perle évidemment 
encore une heure après, tandis 
que les inspecteurs de la bri- 
gade de la vole publique mon- 
tant leur - souricière - pour 
appréhender /es voleurs de 
tableaux. 

Au même moment, trois hom- 
mes et une femme pénétrent 
dans un magasin de radio-télé- 
vision taisant taca au carrefour 
des ruas Custlne et Lambert. 
Las trois hommes sont des 
gardiens de la oalx stagiaires 
en posta A Puteaux. L'un d’eux 
vient choisir avec sa fiancée an 
tél&vfSQur-cculeurs. 

Dehors, les voleurs de 
tableaux sont arrivés. Leur 
« client m aussi . Les tableaux 
passent d'une voiture dans une 
autre. A ce moment, tas poli- 
ciers embusqués aux alentours 


surgissent et tentant de ceintu- 
rer les malfaiteurs. Lutte sévère 
Des armes surgissent. Derrière 
■. ta vitre du magasin de « hi-ii ». 
~ c’èst la stupeur Encore une 
fusillade ? Les employés s’ai- 
lofent Les gar&fona stagiaires 
n' hésitent pas. L’un d’eux a son 
arme. Il la prête A un camarade, 
vraisemblablement meilleur tireur 
Et celui-ci passe A l’action 

Sur le tronoir, policiers et 
voleurs sont doués sur place 
ils ont lustg le temps de plon- 
ger derrière les voitures. Mais 
le launa gardien de la paix a 
eu le tempe d ’ - aligner » un 
- adversaire - l’Inspecteur 
Tomasinl, qui s’écroule, touché 
t Tépeuta ignorant A quels 
agresseurs fis ont sHafre, les 
Inspecteurs de la voie oubllaue 
ripostent Le quiproquo va durer 
plusieurs minutes, devant des 
passants et des riverains aba- 
sourdie : deux fusillades an 
une heure, il y a de quoi impres- 
sionner les plus blasés 

Finalement, le tau cesse On- 

relève r Inspecteur Tomastni, 

qu’on emmène à rhüprtal Les 
trois gardiens sont invitée a 
expliquai leur comportement A 
rinspecteur général des servi- 
ces- Dans la soirée, le ministre 
dé r Intérieur se rend au com- 
missariat du dix-huitième arron- 
dissement, puis à rtiùpnai 
Bichat . ■ Devant le deuil qui 
frappe ce eoir la police, toutes 
les critiques doivent se taire - 
déclare-t-il A-t-il vu finspecteui 
Tomùsini ? Savait -Il ce qui 
a’éten passe are Custtne. tbra- 
guTf donna A sas troupes ta 
consigne d’user des armas et 
d’une manière Que certains pour- 
raient bien considérer comme 
un blanc-seing ? — J. Sn. 


lun des trois Evadés 

DE L'HOPITAL PSYCHIATRIQUE 
DE VILLEJUIF EST REPRIS 


Maurice Far seau, l'un des trois 
malfaiteurs évadés, mercredi 
18 septembre, de l’hôpital psychia- 
trique de Villejuif (nos dernières 
éditions du 20 septembre), a été 
repris jeudi soir, alors qu’il se 
trouvait sur un quai de la station 
de métro Opéra en compagnie 
d’une amie. Le père de cette Jeune 
femme avait prévenu la brigade 
de la voie publiaue de ce rendee- 
voùs- disant aux policiers que sa 
Allé se trouvait «ea danger de 
mort». Maurice Fûrgeau ne por- 
tait pas d’arme au moment de 
son arrestation. Les deux autres 
malfaiteurs, Brahim Lahoudne et 
P.eynold Marqoeface. n’ont pas 
été encore retrouvés. 

La section Henri-Colin de l'hô- 
pital psychiatrique de Villejuif 
(Val-de-Marne), est l'un des 
quatre quartiers de sûreté existant 
en France. Y sont accueillis et 
retenus les malades Jugés « dif- 
ficiles ou dangereux» lie Monde 
du 17-18 juin 1973). C’est dans 
ces services aue sont internés les 
prèvenns dont la justice cherche, 
en cours d’instruction. à déter- 
miner le . degré de responsabilité 
mentale. les visites sont auto- 
risées. ■ 

Les trois évadés avalent retenu, 
durant un moment, un infirmier 
comme otage 


• L'auteur de deux des nom- 
breux incendies criminels qui se 
sont produits depuis un mois danq 
le Bas-Rhin (la Monde du 19 sep- 
tembre) a été inculpé et écroué, 
le 19' septembre, à Strasbourg. 
ML Daniel Eckert. vingt-cinq ans. 
ouvrier en chômage, s’est présenté 
spontanément à la police, te 17 sep- 
tembre. B a reconnu avoir mis 
le feu. dans le nuit du 13 au 
H septembre, aux installât ions 
(Tune entreprise de récupération 
de vieux papiers ; 300 tonnes de 
fibre de carton avaient été détrui- 
tes.' 11 a. d’autre part, avoué être 
l'auteur d'un incendie dans les 
combles du foyer des foncticniial- 
iw4 Strasbourg; le 1Q septembre. 



delà duquel un citoyen doit être 
considéré comme «officiellement » 
coupable — sinon, c'est la société 
tout entière qui en pâtira. 

De même. U existe; en fonction 
des connaissances paychomédl- 
-c&les. à un moment \ donné, un 
■taux de responsabilité pour cha- 
que individu. Ces dans indices 
sont Indiscutables, certes, mais ie 
mètre-étalon l’est aussi Ne jamais 
tes -remettre en cause engendre- 
rait l'injustice : les remettre en 
cause sans cesse, est de la déma- 
gogie, laquelle est une . autre 
forme d'injustice. Nous cheminons 
toujours 1 entre . deux précipices ; 
c’est , une évidence que les parti- 
sans et les conservateurs accep- 
tent mal. Taux de tolérance de la 
société, taux de responsabilité de 
l’individu, définissent donc, comme 
ils peuvent, l*c homme normal » 
dont il est question IcL 

2) H faut- ensuite poser oe fait 
d’expérience qu’aucun humain ne 
peut, sans dégâts irréparables, 
supporter plus d'un certain temps 
des conditions contre nature, sauf 
à les avoir librement choisies. Ci- 
tons, sans ordre, la solitude, Fab- 
senoe de liberté, rétoignemant 
des siens, la carence de toute vie 
sexuelle, le manque d'activité pro-' 
fessionnellt normale. 

Ces cinq éléments, parmi d'au- 
tres» définissent la prison ; mais 
aussi, pour certains d’entre eux, 
la guerre, le célibat forcé, la 
fausse vocation, le chômage, 
rexil, etc. Pourtant, seule la pri- 
son cumule toutes ces contraintes; 
insupportables à la longue. O se- 
rait bon d’y réfléchir : cela noua 
ouvrirait le cœur et l’esprit au 
problème carcéraL L'expérience à 


peu près universelle de la maladie 
noua met sur le chemin. 

- Quand un hftmrrw» normal doit 
supporter trop lo n gt e mps ces 
conditions de vie, il se dégrade, 
ou Ü se révolte, ou les deux. Cette 
dégradation individuelle, cette ré- 
volte le plus souvent collective, 
sont rarement proportion n elles 
aux causes qui les eng e ndrent. Il 
existe, pour chaque Individu, un 
< iTiriirw» de vulnérabilité » et, pour 
-la collectivité, un mystérieux 
« facteur d'ambiance », parfois 
imprévisible, qui seuls peuvent 
rendre compte de faits aussi dé- 
concertants que ceux-ci : un pré- 
venu se suicide dans sa cellule le 
lendemain de son incarcération, 
une mutinerie éclate à propos d'un 
plat d’épinards. Si les administra- 
teurs, éducateurs, surraillante, as- 
sistantes sociales, aumôniers, mé- 
decins. etc. s’abandonnent à la 
routine et à la généralisation, 
s’ils ne virant pas dans une. vigi- 
lance continuelle, le drame est 
proche. Ce sont des métiers exi- 
geante, Ignorés et cependant, dè- 
. considérés : notre « racisme » en- 
vers tes prisonniers déborde sur 
leur entourage. C’est la prison, 
contenant et contenu, que nous 
rejetons en bloc, tout en comptant 
hypocritement sur elle pour notre 
sécurité. Même lâcheté, d’ailleurs, 
et même illogisme & l’égard de la 
police : comme si nous exorcisions, 
avec le mépris du « flic », la for- 
midable capacité d'abus de pou- 
voir que recèle chacun de nous. 

3) Des conditions de vie — à 
ce point contre nature . que 
l'homme normal qui s'y trouve 
soumis trop longtemps devient un 
incapable ou un aliéné, un soas- 
homme ou un ex-homme — 


Ç S S 


La détention < provisoire > 


. Quel détenu ne regrette pas 
quelquefois d'étre un de ces dé- 
linquants A qui sont Imputés de 
grands crimes, dont retendue 
même — qui fait la notoriété — 
leur est manière de protection ? 
A eux les articles de Journaux, 
lea péririons et aussi las inter- 
ventions discrètes. Ceux-ii sont 
financiers, ou avocate, ou P.-O.G. 

D’autres rte sont rien. A de 
médiocres déifia, mais qui tas 
accablent répondent de médio- 
cres appuis. Au moins, sont-ils 
lugés plus vite ? . . J 

Députa dix mois qu’a est incar- 
céré. sous {'Inculpation de recel 
de taux chèques de voyages ( qui 
ont été récupérés), M. Michel 
Viard. égé de. soixante-deux ans, 
a fait plusieurs séfows A- r hôpi- 
tal. L’auteur principal du délit • — 
qui n’a mis en cause M. Viard 
qu’une seule foc, — a été remis 
en liberté en mars damier, alors 
qu’il avait été pris en flagrant 
délit. 

Le 17 septembre^ M. Guy-Louis 
Pra, juge d'instruction A Paris, 
vient, pour la deuxième lois de 
refuser la remise an liberté au 
motif que • les faite sont gra- 
ves ». que - les Investigations ne 
son, pas terminées -, que - sa 
misa an liberté risquerait de 
fleur) nuira gravement ». 

Est-ce IA robligation de mo- 
tiver spécialement et en raison 
des circonstances du dossier 
une ordonnance de maintien en 
détention, comme la prévoit la 
loi de 1970, et alors que celle- 


ci dit aussi que- la détention 
avant lugement doit être r excep- 
tion ? 

Et cette famille écrivant que 
run dès siens. Incarcérés députa 
sept mois — Fauteur principal 
H aussi libéré — n’a pas m 
le. Juge d’instruction depuis qua- 
tre mois. Agé de vingt-neuf arts, 
H a été transporté le 2 septem- 
bre à rhôpital après une longue 
grève de la talm. 

Est-ce là respecter les recom- 
mandations que ' formulait,- là’ 
15 (envier .1973, M. Pierre Aipàll- 
lange, alors directeur des affai- 
res criminelles et des grâces, 
de voir régulièrement tes déte- 
nus pour qu'il n'ait .pas > un sen- 
timent de total abandon, gêné-' 
retour pour certains de tenta- 
tives de suicides. 

' Cet autre encore, dont la 
détention provisoire se prolonge 
dans rinactivtté totale 'et 'prend 
des barbituriques ~pour dormir 
et ne pas voir passer des jours 
qui ne sont consacrés ï rien 7 

Ces' aventures si banales — 
.ce ne sont pas les pires — de 
trois obscurs démontrent la fai- 
blesse et l'inefficacité des lois, 
et aussi das -rappels qui y sont 
faits. Est-ce de bon augure pour 
la loi que. devrait voter A. la pro- 
chaine . session • te Parlement, 
afin de limiter — dans certains . 
cas en réalité assez restreints 
— ta détention provisoire ? SI 
ron n’a pas tenu compta de la 
loi passés, ' pourquoi prendrai 1- 
o n garde è la loi future ? 

PHILIPPE BOUCHER. 


condamnent remprisonneroer 
traditionnel Que, tel ou pis en 
ebre, celui-ci ait existé durait, 
des siècles ne change rien à l'af- 
faire. Cela prouve seulement que' 
les taux et les Indices dont j’ai 
'parié n’étaient pas tes mêmes 
qu’aujourd’hni. L’esclavage aussi 
a bien duré pendant des siècles. 

C’est pourquoi ü faut prendre 
patiemment, un & un, ces c in q 
poisons et tous ceux qui défi- 
nissent la prison et leur chercher 
des antidotes appropriés. Un peu 
nomm» . certains laboratoires phar- 
maceutiques dépistent tes symp- 
tômes d’une maladie et la pré- 
viennent en associant au seto d'on 
même médicament les produits 
qui luttent contre chacun d'eux. 

C'est ainsi qu’on comiat la 
grippe ; c’est de la même .manière 
que le «milieu ouvert» Rite les ' 
inconvénients dirimants de là 
prison. 

La récente crise et l'actuel pro- 
jet de réforme ont enfin famflia- 
risé le public avec oe cndlteu 
ouvert » (semi-liberté, Dération 
conditionnelle, probatiat, etc.) 
dont B a appris avec étalement 
qu'il régentait beaucoup plus de 
condamnés que n'en eontament 
Ire prisons. Ces « prisonlers > 
vivent parmi nous ; ce* aussi 
devrait faire r éfléch i r . I aurait 
fallu profiter de l’occasid pour 
dire avec force — car est un 
dilemme dramatique — me ce 
c milieu ouvert » ne pourra 
s’étendre ni même se aJntenlr 
sans la collaboration taévoie 
d’un grand nombre d’enti nous. 

Que tous ceux qui se déndent 

d’un racisme anti-prisannirs, que 

tous ceux qui ressentent oulou- 

reusemeut le problème canraî se 

placent dés maintenant levant 

leur responsabilité d’home, de 

chrétien, de socialiste; Sim» en- i 

core un coup, aucune forme 

légale ne suffira. 

Voilà trois idées très tapies 
concernant la prison vue i côté 
de l’individu. Qu’on ne sonde 
pas, comme Te font les aateuxs 
de banne conscience & bo gnflr - 
ché : « C*es£ la prison 4 est 
mauvaise : supprimez-la t du. 
même coup, vous supprimeri-tous 
ces maux! » Nous avons îpris 
à nouer méfier des recetteomi- 
ques, des solutions globale siana 
tous les domaines. Le prop de 
l’homme adulte est, héla de 
vivre dans un partage perpœi, 
sans cesse en quête du nudre 
mal et c d’un compromis ans 
compromission ». 'Les tenan de 
la recette rnüque sont pique 
toujours des naïfs, des trreàn- ; 
sables ou dre partisans. 

La suppression pure et sixng: de 
l’emprisonnement ne tient so- — 
jument pas devant certains ri- 
mes : Infanticides, prises d’otes, ‘DP r> , - _ 

torture; etc. — ni devant certes ® u H K U i 

fauves ou c caïds > que la gosté . 

veut et doit mettre hors dût 
de lui nuire. H est donc nes- 
-saire, après avoir . parié au m 
de l’individu, de le faire au un 
de la société : après avoir a&té 
le point de vue du couple, 
d’adopter- celui de la victime- 
car la société n'est pas are 
chose que la masse des vïctiàs 
virtuelles. Prétendre que c'est Je 
seule qui engendre des coupais 
fait encore partie de oes slnv 
ff cations abusives qui, $ 
couvert d’une générosité bien n 
coûteuse, aboutit à une are 
forme de déni de.Justice. 

GILBERT CE5BRON. 
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Prochain article : 


LA SOCIETE ET « EUX* 


le moilion le plu / important d'une chaîne 
Hi Fi c'e/t l'enceinte acou/tique! 


Dans cre c-iame haute fidélité te m.a:iion que vous ccoutrz c'est l -eqqir.t.- 
aeous-jque et c'est cite qui détermine- !c- t; sult^t final de vetre c naine. 
Actuellement l'expérience preuve qu-; 73 ' ; des chaires haute fidélité .ne i' 
donner, i pas !j qualité sonore c! musical» attendue et cela parce eue [ 
tes e-.ceoie- acoustiques no sent p_:s ou niveau de la qualité eîectroni- . 
que de la chaîne. La fatricctioi d uno enceinte acoustique de noute i. 
qualité, c'esl raMnin? de professionnels et d« pr&tc-sslonntls accustt- ■ ' 
cfars Oe nombreuses année* d'expérience sent necessaires pour *'■ 
acquérir cette maîtrise de fabrication qui tait la réputation d'EIjpson. I, 

Ni !o naitr.se de J'cicclronique. ni celle do lu mécanique ne p.-tdls-' -t 
paient a ..tbrtçuer dos enceintes do quçiitc. bit-n ou contraire, car la !' 
science aceustique procédé d'une- discipline totalement différente Les i 
recherches accutiques ou'Ehpsan cend-j.t depuis 2 S am sc conen-ti. ^ ■' ■ 
lent par plus ce 20 brevets ir.tcrnaticnûux cl ic choix d'enc- /; . ' 
tiipson pur la plupart des orctc JSicr.r.cl.-, du son et des radlodiffus C rtV ' 
nctiùnnies. Nos enceintes cccustiques -Haatc-Fid-.-titij" vol-j apporte - 
ron! la garantie d’utilisation cpt^m. te de vot.-c ch une Hi-Fi’’ Nos ■?’’ ‘ ' 

nouvelles decouvertes d'asservissement acoustique- dires* r.cus // \ 

permettent de fabriquer des c-nceir.tes a.? laiblos dimensions donner.: ‘ j '• 

une sonorité, un rttet de présence Ot unp (ideiltc incqalos, môme /. : : 

par des enceintes de dimenJ tons troc suoer, Cures. Sur une en- Ÿ - ' 
ceinte E.'tpson, de la voiï ce ôrsssena pu» Concortsüde Paqar.ir.t Ss' , 
en passant par les grandes ergue-. de Nctre-Oame tous les ' 

■sors aigus, medium, graves sont reproduits avec une vente : 

• exemplaire. Vetre écouté privée sera c-ila uusji le /'■' 1 
"frvlt d’une technicité qui, A CC jour, e-_i bien pro- 
che de l'ART. ^■■'^"L . -- ' • 1 


>. ^ 


% 'V 

s* l 
K/ 



F N 


■p - . 


h ’ . 

L* -» - 


elip/on 


.ïlude-. .1 r.l.lisatiocc ae»ui!i„u« V n» Fr.a, . SK20 Bagn.iu, . 73ÎS310 
catalogue fit inîcrmniion sur demande 



fS . 

.V 


- u 

V i 


k 

v-. 

t s -. 


1 




/ 



la pçrlr-ction eu- son 








LE MONDE — 21 septembre 1974 — Page 17 





DU TOURISME 

ET DES LOISIRS 


6.500.000 FRANÇAIS ONT BATTU LA CAMPAGNE 

Ces villages qu'il faut manier avec précaution ... 


''une 

BOUÉE 
POUR LE 
PASSÉ 




Aj campsgne est un . beau 
■ys. Cette année, plu- 
centaines de milliers 
1 b — contraints ou 
seront venus grossir les 
ceux qui, depuis long- 
~it persuadés de Tévi- 
caznpagne est un 
beau rtys, et la France une 
ca ipagne. 

On a ait grand cas dii phéno- 
mène : es citadins étalent par- 
tis se n 'aire une santé dans les 
^Kamin creux. le fumet des èfc&-' 
Ues- et les éblouissements des 
créposcles paisibles; c’était le 
contre- rtson. la sagesse, une 
panse i arquée dans la coupa- 
ble agi' -Hon qui, infime en pé- 
riode é v&cancés, se saisit de 
l'estira - - 

Mett it un frein à' ses appé- 
tits de plage, de soleil ou de 
dépays oent hors frontières, 
toute ae nouvelle population 
tourist ue a déserté les lieux 
de gn 3s rassemblements pour 
s’en a] r s’étonner des richesses 
du t roir . gaulois. 1974, 
ainsi l’en' avaient décidé les 
organ mes veinés h la casse ' 
des vsances en espace rural, 
devaiptrè placé sous le signe 
du «lurlsme vert». En cette 
.'été qui s'achève, c’est. 



Q faut le constater, un succès; 
même $1 les événements qui ont 
marqué notre pays depuis plu- 
sieurs mois et les turbulences 
qui ont sévi dans ie 
méditerranéen ont sensiblement 
contribué & accélérer le mouve- 
ment. 

La campagne aura recueilli 

31.5 % des suffrages, au lieu de 

29.6 % en 1973 ; soit tme aug- 
mentation de près de cinq 
cent mille personnes pour un 
total de prés de six miiTirm^ et 
demi de touristes aux f-hn-nrtp n 

Ne négligeons pas les voya- 
geurs étrangers qui. Ignorant 
Paris — la capitale en 
ternis d’austérité ne vaut plus 
le détour, — sont eux aussi en 
assez grand nombre venus se 
mettre au vert dans le Périgord, 
le Limousin, l'Auvergne ou la 
Franche-Comté. A leur tête, 
les Allemands, suivis par les 
Néerlandais. 

Mais plus que l'analyse des 
chiffres et des premiers bilans, 
ns fallait-0 pas tenter de rec- 
cueillir sur plac e les impres- 
sions de ces ruraux sur lesquels 
l'hiver va se refermer; et qui 
auront & tirer les leçons du 
pass a ge de leurs hôtes ? 


Les 


la première fols, des in- 
temrôfans, la perception d’un 
dangt des aveux aussi. 

Vol Feyrelevade, en Corrèze, 
qirinz cents habitants, routes 
tourn itées, paysages de 
broyé et de bols. L’envie de 
s’y a èter. Son ■ Jeune maire; 
Banni Coutaud, vingt-quatre 
an*,. iseiUer généra], étudiant; 
f»nfaa du pays, n’a jamais vrai- 
mmfmaginé que son village 
être un jour submergé 
flot touristique. Pour 
«résidents secon- 
dant barrage et blo- 
a situation. C'est le 
qui -lui ferait penser 
touristes- là sont par- 
icombrants et parfois 
silleux de leurs préro- 
r. enfin, se lamenter 
ition d'un chemin 




GEl 


£ ET 



aveux - 

communal ou de la mis* en 
coupe d'un bols procède d*un 
sens de la propriété («Ne tou- 
chons pas ■ à nos paysages ») 
qui dénie & la communauté le 
droit d’améliorer ses conditions 
de vie. 

En revanche, il est toitt prêt à 
admettre que les mfp» ring 
■ cents a vacanciers» qui en été 
viennent doubler la population 
de son village le font avec le 
minimum de casse, la plupart 
étant, des de l’encurôtt et 

entretenant de ce fait les meil- 
leurs rapports avec les habi- 
tants: « Ils se battront, lisait-on 
dans une étude récente du 
'commissariat au tourisme, pour 
Ze respect des sites et, rüs ont 
quelques difficultés avec les 
commerçants, les petits indus- 
triels, les animateur s de la 


pdUtiQue locale, ils se lieront 
volontiers r amitié avec les agri- 
culteurs oui, comme eux, ont 
besoin d’espace libre et sont 
relativement hostiles à une fré- 
quentation massive et désordon- 
née de l’espace rural ». 

Deux hôtels et vingt cham- 
bres. trois restaurants, cent cin- 
quante places sur le nouveau 
terrain de camping. Le voya- 
geur aura peu de chances de 
t ro uv er où se loger pour peu 
que rendrait lui plaise. H devra 
rete ni r longtemps A l’avance ou 
se faire une raison. 

Voilà donc un exemple assez 
significatif d'un village s aux 
portes»; poamdt-on dire; du 
tourisme, et qui devra choisir sa 
destinée. Comme dans des mil- 
liers de communes de France, le 
dossier est & ouvrir. Aucune 
silhouette ici, par exemple, de 
r« estivant' sauvage » n'a jamais 
été esquissée. Que voulalt-fl, 
comment passait- il son temps, 
quels auraient été ses rapports 
avec tes autorités? On ignorait 
tout de ce marcheur solitaire, ou 
de ce pécheur maladroit et 
timide qui, A la fin de son sé- 
jour, parvient tout juste à se 
faire admettre sur les bords des 
ruisseaux. 

Fallait-Il encore parler de tou- 
risme ? Le maire pourtant sa- 
vait que viendrait un jour où 
le monde rural aurait un rôle 
éducatif A jouer. Où la campa- 
gne cesserait d’être ce milieu 
étrange et presque hostile pour 
participer sans réserve aux 
temps des loisirs. 

A l’opposé, c’était Salnt-Ju- 
lien-Ghapteuil, en Haute-Loire, 
village depuis de nombreuses 
années entraîné et rodé au tou- 
risme. Le maire. Ici, pouvait 
faire état de ses craintes tout 
en reconnaissant que le pari 
qu*fl prenait en acceptant l'im- 
plantation d’un gîte V.VJP. (une 
quarantaine d’appartements), en 
1970, était gagne. Pourtant, ce 
qu’il appelait le « grignotage » 
— digérer et intégrer tes tou- 
ristes — ne cessait de le préoc- 
cuper. H était curieux de cons- 
tater, par exemple, le soin qu'il- 
mettait A faire le dlstingo 
entra les visiteurs de juin et 
ceux d’août. 


LETRE D’ARDECHE 


LES PILLEURS DE RUINES 


I 


L n 
la 

n 

pleine 


à rahabn ? 


crslgnl 

l’avenlp 

définit 

ris me |a 
riqh 


aartlent pas au Parisien que le suis de varier 
Jvage beauté des paysages de r Ardèche. Il 
pas un seul Ardéchois pour ne pas avoir 
^ science des splendeurs de son pays... C'est 


J vrai qu le est belle. l'Ardèche I Cependant,, la joie 

j que j'é mve à être parmi vous. Ardéchois, est mêlée 

de trial ». Car comment ne pas être triste en décou- 
vrant i si belle province par endroits défigurée ? 
Déflflur . par les ruines des maisons abandonnées, 
dèflgur par des villages sans école — donc sans 
vie, — figurée par des forêts de châtaigniers laissées 


On déclaré une fols pour toutes que « l'Ardèche 
est psi s ». Je n'en Suis pas si certain, et c'est aux 
Ardècti i de me dire si leur pays est si pauvre qu'on 
le pré d. Il y a du travail pour les jeunes qui ne 



pas les ampoules aux mains. Il y .a de 
jour les. couples qui voudraient s*y installer 
frrrenf. On affirme, entre autres, que le tou- 
dèveloppe et que - c'est une source de 
■me 


Qu'on uns permette , d'en douter. Je dirai 
'une certaine Tonne de tourisme paralyse le 
it économique du pays des châtaignes; 
Isa touristes qui ont . acheté une maison et 
ipent fl piuà souvent quatre semaines par an i 
pas en restant un mois dans un pays qu'on 
ivivre 1 catte|«node d'acheter une maison pour 
quàtré eeqpalhes dans ; farinée n'apporte non. 
ît rieq dé pj&sttif dans la balance économique, 
sranbaleibÇjét Immoral. ' 

. . f Ui 

• r AH . 

idaleiix, ' ciur des situations dramatiques en 
Je -connais une famille de six enfants qui 

ssée de la maison' qu'elle occupait toute 

pour une famille de touristes qui n'y vît que 
qiflufts- sepiainbs par aril Résultat : l'école a été. 
Fée parce qiTîf n’y avait plus assez d'élèves, cette 
Ile étant allée vivre autre part- Une école qui 
fit annonce la mort du village : l'école, c’est la 
c'est revenir I 

moral, parce" qii'n est révoltant de voir une maison 
utilisée orne mois sur douze./ En l'occupant 
semaines, la famille du touriste ne contribue 
à l'essor du .pays, mais si de jeunes couples 
jupalent ces maisons toute . l'année. - les écoles 
rfvralent -tes friches produiraient, les châtaignes ne 
^Ûmrslent plus sur plaça C'est toute l'sclivltô de-te 
jrovlnca qui en bénéficierait. Au lieu d'immobiliser 
bne maison toute l’année, ces touristes n'ont qu'à 
s'acheter uine caravane. Ce serait plus conforme à la 
! morale.- 

j u dew&Jt y avoir une surveillance stricte des touristes 
1 qui campent en solitaire. Deux familles campaient près 
d'un ruisseau. Le jour de lessive, tout le ruisseau char- - 
riait ugio couche de- mousse blanche. Or on sait que . 


les détergents sont extrêmement nocifs. J'ai vu des 
coins de nature enlaidis par des excréments humains, 
des papiers, des bottes de conserve, des journaux hol- 
landais à demi brûlés. Je -précise • journaux hollan- 
dais » non par xénophobie. Je ne ressens aucune ani- 
mosité envers le peuple des Pays-Bas. Ce n'est qu’une 
constatation ; les Hollandais ont fait main basse sur 
l’Ardèche. Comme une nuée de criquets. Ils se sont 
abattus sur le Vivarais et achètent toutes les maisons 
disponibles. Bien des Ardéchois qui sa sont confiés à 
moi en éprouvent de l'amertume. » Les étrangers achè- 
tent des maisons dans tes pays déshéritée comme I Es- 
pagne, le Portugal. Les Hollandais achètent nos mai- 
sons _ SI ça continue, U va falloir apprendre le hollan- 
dais. » Des réflexions de ce genre, on peut en entendre 
partout en Ardèche. 

■* 

« V 

'Ma femme est d’origine allemande et nous avons 
f habitude de parler allemand entre nous. Ce qui nous 
a réservé des surprises : nous , prenant pour des Alle- 
mands, une famille hollandaise qui parlait moins. mal 
l'allemand que le français nous demanda un renseigne- 
ment Une conversation s'ensuivit au cours de laquelle 
-nous .apprîmes que des Néerlandais appelaient l’ Ar- 
dèche «'.'/a petite Hollande », parce :que Tété Ton y 
rencontre énormément de Hollandais; 

Cela peut avoir des' conséquences graves. La colère 
monte en- Ardèche. Sur bjen des routes (comme celle 
de Privas vers l'EscrlnM) on peut lire « WL GO HOME! » 
* Hollandais , allez^roas-en l ». Un -matin, vers 5 heures, 
j’ai surpris deux gais dans la trsntarna qui inscrivaient 
ces slogans sur des poteaux. Nous avons parié. tls 
m’ont dit leur colère, leur indignation, leur, honte. Ils 
sont allés Jusqd’à des menaces précises qui. je l'espère, 
n'auront pas de lendemain. « On foutra le feu à leurs 
baraques, comme ça ils ne reviendront plus. » Ne haus- 
sons pas les épaules ;. quelques fanatiques seraient 
capables de concrétiser leurs menaces. H faut agir. Il 
faut rendre A l’Ardèche son vrai visage, oeuvrer en 
sorte que chaque village ait son -école pleine de gar- 
çons et -de Ailes, que les maisons appartiennent aux 
familles qui travaillent toute Tannée ’ & l’essor de 
l'Ardèche. 1! faut que TArdèche ne soit plus un pays 
- •- sous-développé ». Il faut que cesse le scandale des 
maisons temporairement peu occupées et — dans mon 
esprit — il ne s’agit pas seulement des résidences 
achetées. par des Hollandais.- mais de toutes les maisons 
utilisées quelques semaines par atu. 

ROGER DEGRÉMONT. 

professeur (Paris). [ 

-A- L'association « La Jarusqu» • -(2fl0. avenus du 
Oénéral-de-GauUe, 94170 La Ferreux), du nom d'uns 
plant e sauvage de l'Ardèche, n proposa de regrouper 
tous ceux qui s’intéressent au département, ceux aussi 
ôul envisageraient, te cas échéant, d'aller s’installer 
en- ™nnai rural ardéchois. ■ - - 


On achoppait peut-être sur le 
"icat : la carapo- 


potat le pîüs dfl: 
gne n’entendait 


pas recevoir 


n’importe qui à n'importe quel 
moment. Une certaine délica- 
tesse manquait A ces citadins 
trop longtemps prévenus contre 
les ruraux et qui débarquaient 
en refusant de prendre cons- 
cience que la vie autour d'eux 
continuait. « L’Auvergne ne veut 
pas servir de bronze-culs à TEu- 
rope. » De fait. U y a le littoral 
pcmr ca, le littoral et son mer- 
cantilisme; ses compromissions. 


Les pays de l'intérieur, et c’est 
une évidence; ne pourront Ja- 
mais aller aussi loin que ceux 
des côtes. Que le sentiment de 
frustration existe chez les « va- 
canciers» les plus modestes qui 
choisissent, par obligation, la 

campagne ne devrait pas les 
porter à dédaigner trop le monde 
qui les reçoit. Le danger pour- 
rait être IA de voir la campa- 
gne hésiter A poursuivre une 
expérience qui commence A In- 
quiéter certains de ses enfants. 


Le grenier de Bachelard 


Le tableau pourtant ne doit 
pas être assombri. Le choc des 
cultures n’est pas toujours syno- 
nyme de mésentente. Nous en 
voulons pour preuve ces confi- 
dences de fin de conversation 
où on nous livrait des réflexions 
qui pouvaient largement rattra- 


Bonne année 
pour les gîtes! 

Selon le premier bilan établi 
par la Fédération nationale 
dea ehes rnzanx de Fiance, 
la fréquentation de ceux-ci a 
été, an cons de cette année, 
égale à celle de 1973 dans 
43 % des départements, supé- 
rieure dans 33 *, Inférieure 
dans 19 %. 

La dorée des séjours a été 
égale & celle de l'an dernier 
dans 56 % des départements, 
pins longue dans 12 %, pins 
courte dans 32 %. (La- durée 
moyenne des séjours est de 
une à deux semaines en Juin 
et septembre; trois semaines 
en juillet et quatre en loftt) 

Bn ce «ni concerne la fré- 
quentation étrangère, on a 
pa noter qu'elle était restée 
d’égale Importance (toujours 
par rapport A. 1973) dans 52 % ■ 
des.’ départements, qu’elle 
avait, dtxnlnné dans U R, ri 
augmenté dans 30 %. Dans 
l'ordre décroissant, les clients 
étrangère des gîtes 
■ont belges, néerlandais, bri- 
tanniques, allemands et 


tout L matraquage publicitaire, 
sauvegarder Tintégritè écologi- 
que de la campagne. Leur bré- 
viaire pourrait être V ouvrage de 
Bachelard la Poétique de l’es- 
pace. dont les chapitres sont 
autant de thèmes privilégiés : 
u De la cave au grenier », « Mai- 
son et univers », « Les tiroirs, les 
coffres et les armovres ». « Le 
nia. la caqume, les coins, la ml- 
niature ». Nous avons dit qu’ils 
appartenaient aux classes aisées, 
mais U en est aussi parmi eux 
mti sacrifient d’autres éléments 
de revenu à leur passion pour la 
campagne. Minorité, certes, mais 
peut-être plus minorité culturelle 
qu’a élite» de Yargent il). » 

La partie n’est pas encore 
Jouée. Les habitudes devront se 
m o d i f ier, les mentalités évoluer. 
C’est A la ville qu’on demandera 
de faire la plus grande partie 
du chemin. 


per tes craintes. Les torateces 
sont aussi dans beaucoup de cas 
« ceux qui nous font aimer notre 
pags ». 

« Pour ceux-là, aménager la 
campagnes, c’est sauner les vieux 
viïlages de l’abandon, écarter 


(1) La Campagne et les Vacances 
des Français, mars 1074. Service 
d’études d'aménagement touristi- 
que de r espaça rural, 10. boulevard 
de la Tour-Mau bourg. 75007 ; tél- : 
704-61-80. 

JEAN-PIERRE QUÉLIN. 

★ Afin de renforcer encore son 
action en faveur du tourisme 
rural, la Fédération nationale des 
gîtes ruraux de France ouvrira. A 
la rentrée d’octobre, une Maison 
du tourisme vert au 35, rue Oodot- 
rie- Mauroy. A Parla. 

On pourra y trouver toute docu- 
mentation et Information sur les 
gîtes ruraux, les auberges rurales, 
tes Chambres d’hôte, les gîtes- 
camping A la ferme, les gîtes 
équestres, les villages de vacances 
et gîtes familiaux a la campagne, 
les stations vertes, les loisirs en 
espace rural 

(Pour tous renseignements, 
s’adresser A la Fédération natio- 
nale des gîtes ruraux de Rance, 
34. rue Qodot-de-Maoroy, 75009 
Paris.) 






La vie d’autrefois dans nos 
provinces, leurs mesura, leurs 
coutumes, leur parler, leur fol- 
klore, leur habitat, leurs ou- 
tils, leurs costumes : autant 
de valeurs menacées que 
certaines bon nas volontés 
s'efforcent de sauvegarder 
coûta que coûte, comme d'au- 
tres se battent pour préserver 
le patrimoine architectural. 

En créant le Monde alpin 
et rhodanien, revue régionale 
trimestrielle d'eth no logle, 
M. Charfes Joialen, conserva- 
teur su musée dauphinois de 
Grenoble, voulait d’abord 
» œuvrer pour une meilleure 
connaissance d'une région » 
fSavoie, Dauphiné, Provence, 
comté de Nice, vallée du 
Rhône. Valais et Val d’Aoste}, 
qui, si e-'le n'exisle pas en 
tant ' qu antité administrative, 
n'en est pas moins cohérente 
aux plans de Thabitat. du cos- 
tume, dea couiumes, etc. 

On y trouvera notes et étu- 
des diverses, allant, par exem- 
ple. de « l'Evolution de r ou- 
tillage agricole dans Je pays 
d'Arles » aux » Feux de 
Noèl dans les Hautes-Alpes», 
en passant par * quelques 
formulettes patois es - de 
T Ain, de Tlsère et du Rhône 
ou encore - les greniers Iso- 
lés savoyards ». 

Travail de chercheurs, le 
Monde alpin et rhodanien se 
veut avant tout une revue 
» documentaire, au sens large 
du terme ». « L’heure n'étant 
pas encore aux synthèses, peut 
dire son fondateur, il est né- 
cessaire de poursuivre Inlas- 
sablement la coHecte des ma- 
tériaux en recourant & toutes 
les méthodes d’investigation 
dont on' dispose. Là est un 
des buts- essentiels de cette 
revue. Il taut agir d'autant 
plus vite que le sujet privi- 
légié de Tethnologie, la so- 
ciété rurale traditionnelle, est 
en voie de mutation rapide, 
sinon de disparition. » 

J.-M. D.-S. 

*■ Direction : M. Ch. Jols- 
ten. 42, avenue La Bruyère, 
38100 Grenoble. Abonne- 
ments : A. Chante merle, édi- 
teur. 31. avenue Frédéric- 
Mistral. 26110 Nyons. Prix de 
l'abonnement annuel 
Prix du numéro : 20 
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A LA BOURSE DES CONGRES NOUS AVONS 
LES MEILLEURES ACTIONS 



congères 

un éventail des villes congres 
les mieux équipées de France 

Asodedbit des *9es da Cengrdx Fronce Congrès vous apporte son expérience sa 
documentation, loin les renseignements dont vous avez besoin pour la préparation de 
vas congres, afin de vous éviter des démarches el de* pertes de temps unifies. 


Nom 

Entreprise! 
Adresse 


^ FRANCE CONGRES 

n , Av. George-V 7snn Paris 

Téléphone. 359.95.34 

Les serviras de France Congrès sont graturls. 


LABAULE 


NICE 


BIARRITZ 


PARIS 


BORDEAUX- 


TOULOUSE 


CANNÉS 


IETOUOUET 


DEAUVTLIE 


VERSAILLES 


GRENOBLE 


VICHY 


LYON 


Yirra 


MONACO 







Rive droite 


Rive gauche Rive droite IPHARAMOND 

« AU CARRÉ D'AGNEAU , I j ^ I 

CHEZ ALBERT! h J.JMSSBŒ g Iüv “ZTtl 


CHEZ ALBERT 

122, R». 6H Maine. SU F. 47-63 (F. lundi] 
TERRASSE PLEIN AIR 
Ses demoiselles en brochette 
. Soft homard poché- Tirant 
Soft célèbre carré d'agneau 
Sa uvc, Pane des mellle ares de Paris 

CAFE FRANÇAIS 

XT Badnaid SUUOQDE3 BBS MT 

CSC* »•% 

~ 1er AOUT- » SEPTEMBRE 
rnÿ A DISCRETION 

> VIN DE CAHORS ** 
rouge 

QUERCY PERIGORD ^ 

ors SQ 

ÛN ca VENDANGE DE HORS DCEUVRE r~Q 
TL CHAUDS ET FROIDS ^5 

LES PLATS LOCAUX 

V - £*■ f» cr F 

OÜ SnOonpili 

'^S v& c> 




pÜsyAi ég 3 k taMfe 


quair» coins; 


De ia 


«TERMINUS NC 
824-48-72 
, T.LJ. de II H A 

U, ne de feston 


b SPECIALITES ALSACIENNES! 


SOUPE A L'OIGNON GRATI 
FORE GRAS AU RIESLING - 
CHOUCROUTE SPECIALE. 
ANDOUILLETTE GRILLEE. 
JARRET DE PORC FUME- 


Son banc d huitres 


FLATEAU K m/irs Dé MM » F 

'Ykf flkact Hlm pitsÉNi 1 


ouvert tous ks Jours 
réservation : 589.89 .50 
Poste = 20 73 


BPGobeUa 

331-63-05 


*% MAISON DU CANTAL 

** Spécialités de ia Région 
S2,bü du Montparnasse- 75GU Péris 
Tél ; 033.77.99 ; .-er.-nê Cimançh» 


LE PETIT ZINC" 1 *» 

ffUOS de KH. FOC BIAIS, VS d> HWll 


MARIUS et JANETTE 

I TOUS LES FRUITS DE UES ■ 
et tout» les spécialités provençales I 
4, m.Senise-V. ELY. 71-78, BAL. 84-37 | 

hA. CRêpe njuRBée 

= LO OP FLAMBE AU PBNOUIL = 
= CREPE DE SAUMON NANTUA = 
= MAGRET DE CANARD H 
= Robert Supra s cous coruseŒera = 
= pour S'arme* spécialités Su Chef = 
= Menu et carte & prix agréables = 
= Salon de 16 & 30 converti s 
9, ». New-York (pL Alma}. PM. 98-21 (F. mm.) 


au Bois de Boulogne 
face au Grand Lac 

LE 

PAVILLON 

ROYAL 

Direction Drouant 



E CORSAIRE— 

>uL Exôlmana . 525-53-36 
RESTAURANT DU XVI* 

EST OUVERT 

Menu A 36 francs 
«noie 4 al voue enchantera 


T/ïblf; 

du^RJ^Y 

DEJEUNERS D AFFAIRES 
et vos DINERÎ avec 

AMBIANCE MUSICALE 
CAVE EXCEPTIONNELLE 

10 , CITE D'ANTIN - 744 . 23 . 86 - Parfaing -F. Om 


Chez GEORGES 

SON GI60T, SON PETIT SALE 
ET SES PLATS BU JOUI 
TRANCHES DEVANT VOUS 

273, bd Parafe - ETO. 37-00. F. sa*. 

PORTE MAILLOT WÊ^^m 


Restaurant 

PIERRE 

A la Fontaine Grillon 
GranCe cuisine 

de tm&tttm française (F. dtm.) 
O PR. 87-64 — PLACE GAXLLON j 
Parking ■ ■ 


YVES ET SOLANGE 

Poissons - Coquillages 

12, ras Dauphine - Etés. 83366-30 LLJ. 


Environs de Paris 


AnM PSOUNT •! m trio ■Ragtf RUM-BOSCH 
iiuuni» eMuuaiMMe^ 

i*3thuüch& taaa ‘ 

wiiTngs.coQwmcEftSPéajajrts 


Restaurant panoramique | HOTEL-RESTÀURÀNT [ 

SSESE Gnintmmmt 

Darifinn nrini Restaurant de tradition culinaire 

l'ara ng prive HOTEL DE GRAND LUXE 

* 77-DAMPMART 

I— (près de Lagny) _____| 

Réservation : 727-92.00 _ 



MAÎ TRE— ECAILLER RESTAURA TEUR 
9# place Fereïrn. Paris 17* — 734-74-14" 


Sü’TT " 4 . / - 1 - 
t» • Y X f _ S II 1 r TJ 

k'HATEAÏ’ DE IJARItE BL.V.VC «r 


L E lecteur sait combien forme 
La RocfieUe, voie histo- 
rique, vais gourmande aussL 
Ville chargée de souvenirs et que 
fai retrouvée A. travers les meil- 
leurs Simenon, du ' Testament 
Ponadleu au Voyagera: de la 
Toussaint en passant par le fa- 
meux M. Labbé, le chapelier de la 
rue du Minage _ Eh bien, & y a 
du nouveau à La Rochelle, où 
vous descendrez à l’Hôtel des 
Brises (avenue Ph.-Vincent, tâ. : 
34-89-37). qui est calme et a 
racontage d’être sans restaurant, 
ce qui vous permettra d'expéri- 
menter les maisons d alentour : la 
Fine Mouche (A TBowmeau ) et 
' son menu de guinguette, le Vieux 
Port, de Guy Epaüard (4, place 
Chaîne, téL : 28-23-41) et Serge 
(46. cours Wflson, tél. ; 26-32H33), 
qui a maUieureuserment cru bon 
de faire « refaire » sa salle , 
Port, de Guy EpaSRard (4, place 
Chaîne, tél : 28-23-41). 

Maie ' voici le nouveau : le 
Yachtman, de Le DiveÜec. Le 
renouveau, devrati-on. écrive, puis- 
que ce bon cuisinier a fait re- 
construire entièreme nt sa maison, 
un petit hôtel de luxe avec le 
MtAÔiip o* Fan sert rapidement 
sardines, harengs, anguilles Brû- 
lées, àclade de mondes, maque- 
reaux à la moutarde, quelques 
bonnes viandes et du vin en pichet 
(comptez 35 P environ ), et surtout 
son restaurant panoramique, le 
Pacha (23, quai Vallin, téL : 
28-29-91), où ce chef f affirme 
cette fois cuisinier, et grand cui- 
sinier, c'est-à-dire mêlant recher- 
ches et simplicité. Sa carte est 
pleine de VrouvàOles, des concom- 
bres à la crème et à la menthe 
au chausson de cagomOes, du 
ragoût d'araignées de mer aux 
füets de saint-pierre aux algues, 
sons oublier, la .chaudrée, cette 
bouillabaisse locale plus subtile 
que la méditerranéenne. 


Quatre repas sur la nationale 
7. Quatre repas simples et mer- 
veilleux. Le premier à l'Auberge 
des Templiers (aux Bézards, tëL : 
1 à Boismorand l : pet it homard 
à la natte, lapin en gelée, salade 
de haricots verts, fraises au vin 
(que M. Jacques Dépèe m’a appris 
à préférer un peu écrasées dans 
le vin rouge; avec du pain grillé 
émietté ). Pour accompagner, un 
pouiUy-chasselas de MM. Cham- 
peau frères à Satnt-Andelatn, et 
un sancefre- rouge dont' la pro- 
duction est si faible qtfü faut vous 


-conseiller -d’aller le boire sur 
place 

Autre déjeuner, à PoutUy. A 
présent que la courte déviation 
laisse ce vidage vigneron un peu 
en paix, la halte chez Jacques 
fKrnffifi s'impose. Merveilleux re- 
pas dans cette salle dominant les 
vignes Raveau et la Loire ensa- 
blée. Quelques écrevisses pour 
attendre, en buvant le vin frais 
du patron, puis une friture de 
Loire (ü y en a encore, pour les 
privilégiés 1) avant le poulet 
sauté à la crime et une excellente 
tarte aux fruits. On peut -cou- 
cher d l’Espérance (17, rue R.- 
Couard, t£L 39-10-68), à pré- 
sent hors du tumulte routier. 

Bien évidemment f avais télé- 
phoné à Sarrassat (Ches Sarras- 
sat, t£L 9 à Saxnt-Gérand-le-Pvy > 
pour commander . son feuilleté 
d’écrevisses. Nous dégustâmes donc 
ledit feuilleté, aérien, onctueux, 
débordant des pattes rouges en- 
saucées d’une cuisson de crème et 
de champagne, puis un ragoût de 
mouton aux pâtes fraîches, enfin 
un sorbet aux framboises « â la 
minute », parfumé de sereine Sê- 
gance . ce fût, comme toujours, 
sublime (je pèse mes mots). 

Dernier repas, à Roanne (Trois- 
groB, 22. cours République, téL : 
71-26-28), où Jean et Pierre Trots- 
gros viennent de mettre au point 
un navarin de homard. C’est dé- 
buter un repas en fanfare avant 
de le finir par Fapothéose des des- 
serts. Mais on comudt de reste 
cette grande maison, la première 
de France peut-être. Alors-. 


Ainsi qu’à l’Abreuvoir (ù situe. ■ 
Creuzier-le-Vieux, tél. : 98-14-39 
fermé mardi), où un jeune coupUf 
naguère dans VantiquaiUe a remit; : 
à neuf une vieille maison et y sert, : ' . 
autour de simples mais savoureu- 
ses grillades, des terrines et des ■■ 
desserts de grand-mère. 

Pour Epicure on ira plus loin, 7 
jusqu'au Chêne Vert de Sainl- 
ponrçam-sur-Sioule (25, boulevard 
Ledru-Rollin, t£L : 65), où Jean 
Gtravdon vient d’ajouter â ses 
créations (pâté de poisson, terrine 
de ris de veau, etc.) un ragoût 
débattis de dinde farcis vraiment , 
remarquable. Il étudié aussi, ù ma 
demande un poulet au fromage 
(autre spécialité bourbonnaise) 
dans lequel le gruyère (tenu ici 
comment, on se le demande ) se- 
rait remplacé par la founae d’Am- ■ 
berL Le Chêne Vert est ute grande 
hotte sur la N. 9 et voua y boirez 
un vin < local » du domaine du 
Mas ( Gaston Se net à Oidtel-de- .< 
Neuvre) très agréable. 

Dire les mérites du Cltae Vert 
n 'ôte rien à ceux des Deux Ponts 
t faubourg Paluet, té L ; 1-14), où 
M. Coulon m’a régalé de ièux spé- 
cialités de sa carte, les bfpes au ■ 
saint-powçain blanc et C coq au 
vin de Saint-Pourçatn rotge, tou- 
tes deux très remarquable. Menus 
à 14 JH). 42 F et carte. • 

LA REVOIRS. 


H 0 HH 5 REGOmmAN® 


Vichy n’est plus Vichy, dit-on. 
Cette ankylosé et ces « vichyssi- 
tudes » ont-elles un remède? Pour 
s’en assurer M. G. Leoen, qui pré- 
side la Compagnie fermière, a 
demandé à M. Jacques Henry, qui 
a fait ses preuves à Monte-Carlo, 
d’étudier le problème. Cet envoyé 
très spécial fera cet automne un 
rapport sur la station. Nul doute 
qu'Ü signalera Taberrant refus de 
la direction des Ambassadeurs de 
servir une autre eau que Perrier, 
Vichy ou ContrexévBle aux tables? 

En attendant, aux adresses vi- 
chyssoises ü convient d'ajouter la 
Brasserie La Fronce (34. rue Geor- 
ges-Clemenceau, tél.: 98-20-16), où 
Ton sert fusqtfà 1 heure du matin, 
dans un décor aoeAànt et ttne, am- ' 
biance Heureuse, mieux qu’une cui- 
sine de brasserie. Le mérite en re- 
vient à Bernard Piastre et. d éjà 
jeune femme. 


Province 


BOBJEAÜX 

LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
*** N. Appta 44 à 64 P T.T.C, 

Centre affaires et apectaüe. 

2, place de la Comédie. Is idéaux. 
Tél. : 52-64-03 à 0& 


Côte d'Asur 


NICE 

HOTEL FRANTEL, *** «F. 
(Plein centre) . entièrement uuL 
calme. Jardin, piscine châtrée.. 
Pension complète 120. denxpdhslozi 
100 T.T.C. 

A/i'l MTffj 

MAS DJTOLIBA *•* NJL Caïn, parc : 
Demi- pension. Téléph. (93) 4-03-48. 

Suisse 


AROSA (tisons) 

HOTEL VALSAS Au 1" cil» 
Courts de tennis, piscine pin air 
et Piscine couverte. . 


’C Publicité )’ 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

AUB. DU HAUT-KŒNIGSBOURG, 
UH. iv. Cardlnet, 924-34-61. P. sam. 
TERMINUS NORD. 23. rue de 
Dunkerque. 834-48-72. Choucroute 
spéciale : 10 F. 

AUX ARMES DE COLMAR. 13, rue 
du 8-Mal-lHS, 208-94-50. 
L'ALSACE, 39. Ch.-EIy*- 399-44-34. 
La chaude ambiance de sa taverne. 
FLO, 63. Fg -St- Denis. FRO. 13-59. 
Jusqu. 2 h. du mat. Foie gras fraie. 
L’ALSACE AUX HALLES. 16, rua 
CoqulUlére Cl-I. 238-74-24. 

CHEZ HANSL 3. place du 15-Juln- 
1940 f#*’). 548-96-41. 

LE BAUMANX. 4L r. de CUchy. 674- 
83-00. Ses ebouer. : Maison. 11,50 : 
Super. 17.50 : Au confit d’oie. 28. 
AUBERGE DE RIQUEKTHR. 12. rue 
du Fs-Montmartre i9*). 770-93-80. 
CAFE DE L’EST. 7. rue du 8-Mal- 
1945. NOR. 00-94. Ses bières. 

AUVERGNATES 

CDEZ JEAN L'AUVERGNAT. 50, rue 
Lamartine (9^1. 878-62-73. 

basques 

CHEZ ETCHEGORRT. 41. r. Crou- 
lebarbe. 331-63-65. Our. ta les Jours. 
EL TORO, 10. av. Madrid. Neullly. 
634-05-30. Paella, palsaooa grillés. 
TAVERNE BASQUE, 45. rue Ch.- 
Mldi iST). 323-31-07. Fermé lundi. 
Menu spécial Ttorro, 30 F. 

BRETONNES 

COTRIADE. 5. me de la Lune. 233- 
57-06. F. sam. On sert Jusqu. 23 h. 
CREPERIE BRETONNE, Repas, crê- 
pes et galettes. 14. rue J .-J.- Rous- 
seau f !«=■>. 508-50-01. 

LES 2 TT COZ vous attendent : 
Jacqueline. 35. rue Si-Georgeft (9*). 
TRC. 42-95 - Marle-Franfiolse. 333. 
rue de VauglranL (15*). 838-42-89. 
AiTlvnges directs de Bretagne. 

BORDELAISES 

AUBERGE DU CLOU, 30. ar. Tru- 
dalne, 878-22-48. Spêc. Sa lamproie. 
Resta or. J AMIN, 33. r. Longcriamp. 
727-12-27. Tient toujours la corde. 

BOURBONNAISES 

BOURBONNAIS, 161. rue de Borne, 
(17'), WAQ. 07-94. Le Jeune patron 
aux fourneaux. 

BULGARES 

AU TILLAGE BULGARE. S. rue Ne- 
veta fPont-N6ttf). 325-08-75. TJJta. 

FRANÇAISE 

TRADITIONNELLE 

ALEXANDRE. 53, avenue Geotge-V. 
730-17-82. Bar. grlll-room. Rendez- 
mus très parisien. 

CLOS DU MOULIN. 34 Ois, rue dea 
Plantes, 734-31-31. Mena spècial : 
56,50 P. Bordeaux millésimé rare. 
Prix exceptionnel. Tous les Jours 


TOUR SAINT-DENIS. 1. bd de 
Strasbourg (10 e ), 770-73-31. Ses 

plats du Jour c Grand Maman a. 
Ouvert après minuit. 

FRANCO- ITALIENNES 

LE POTACHE, 83. rue Broca (13°). 
535-27-72. Spéc. rranco-ltal. F. dlm. 

LORRAINES 

BOCK LOBRAIN, 27, bd Magenta. 
(10*). 208-17-28. Salons 10-120 cour. 

LYONNAISES 

BRASSERIE OPERA, 10. rue Oom- 
boust fl*). OPE. 10-85 Ses spé- 
cialités A 10 F. 

LE CHIROUBLES, 23, av.' Duquesne, 
SOL. 41-86. S. quenelles de brochet. 
LA POUX. 2; r. Clément (8»). Fermé 
dlm. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 

PËR1GOURDINES 

LAMAZKRE. 23. r. de PonthieU. 225- 
92-43. F. lundi. Paella, soupe pôles. 

SARLADAISE5 

LE SARLADA1S, 2. rue de Vienne. 
522-23-62. Cassoulet 20 F. Confit, 
22 F. 

SAVOYARDES 

RELAIS SAINT-HUBERT. 1X7. r. d. 
Dames. 17* 1 . 387-63-08. F. s. midi, d. 

TOULOUSAINES 

AUX CAFITOULS, 10. r. Vlllebois- 
MareuJL 380-26-44. Cassoulet, 21 F. 

TOURANGELLES 

PETIT RICHE. 25, rue Le Peletler. 
770-86-56. De 6 8 45 couverts. 

TOIT DE PA£$Y, 94, av. P. -Do cane r 
<10*1. 525-11-93. F. dlm. Paît grat. 
DELICES ST-ANDRE. 2. r. SédillOt. 
551-95-82. F. dlm. Huîtres. Ciblera. 


VIANDES 

LE GRILL. 1er étage. PERGOLA, 
144, av, Champs-Elysées, 359-88-60. 
Grillades comme à La VUletie. 

AU CHARBON DE BOIS, 16. rue du 
Dragon (IF), LIT. 57-04. 10. r. Gui- 
chard (16"). AUT. 77-49. La Grillade 
devient de la Gastronomie. 
SEBILLOX-PARIS-BAR. 20. av. de 
Gaulle. Neullly, mai. 71-31. Gigot. 
LES 3 MOUTONS, 83, av. F.-Roose- 
velt. 225-28-95. spée. moue., agneau. 
Son gigot. Onv. après le spectacle- 

GRILLADES 

LE WESTERN STEAK. 60. rue P.- 
Charrou. Self de très grand stan- 
ding où vous pouvez Inviter votre 
P.-D.G. Menu 18.B0 P T.C. 
POSTKK’S CLUB, 5. pl. CUchy. LAS. 
35-77. Entrée, s, planche. Brochette. 


NEW STORE. 63. Ch.-Elysées, 225- 
96-16. Préparées devant vous. 
L'ETOILE D’OR, 18. av. Mac-Mahon 
380-44-62. Grill ad. au charb. de Dota 
LES CHENETS. .39, rue Amelot, 
700-21-91. Grillade au feu de bols. 

CUISINE DU I» EMPIRE 

LAGCntPIERE. 64, rue Longchamp, 
PAS. 82-08. Plats 6’Ant. CAREME. 

CUISINE BOURGEOISE 

RELAIS DU MARAIS, 7. rue Carou. 
(St-Paul). 277-46-15. Crêpes, sole. 

FRUITS DÏ MER 
. ET POISSONS 

BOURDIN, 35. bd du Temple, 272- 
27-94. Pair. J.-M. Neveu, cher culs. 
BL'PLEGAT (ex-Westphalle), 8, av. 
F.-Rooserelt, ELY. si-20. Nouveau 
cadre 1900. 

ATLANTIQUE, 51. bd Magenta, 10*. 
206-27-20. Bar. gril. La gagna. Fruits 
de mer. 

LA MERE MICHEL. 5, r. Rennequln 
924-59-80. Beurre blanc Hantais. 
BRASSERIE DES SPORTS, 5, place 
Ple-St-Ctaud (16*). 527-38-63. Fruits 
de mer. tri poux du Roueigue. Ouv. 
Jour et nuit. 

HOTEL GEORGE-V, 31. av. George- 
V. 225-35-30. Son nom. rest. «Les 
Princes ». entrée distincte de l'hôtel 
Cadre très élégant. Ses spécialités 
de coquillages, poisso ns , crnstncéa. 
AUBERGE DE L’ECU (A la moule 
en Folie), 5. rue du Maine (I4rj, 
633-03-42. Fermé lundi. 

CORBEAU BLANC. 151. aven. Par- 
mentier, 206-53-36. Jeune patron 
aux fourneaux. 

LA PECHERIE. 24. r. P.-Lescot. 236- 
92-41. Homard su poivre. BouUlab. 
LE LOUTS-XTV. 8. bd Saint-Denis, 
208-56-56. F. mardi. Huîtres, coquil- 
lages. spéc. de poissons et ciblera. 
GITE D’ARMOR. 15. r. Le Peletler. 
770-66*23. P. sam- dlm. et le aotr. 
LE MURAT. L bd Murat. 288-33-17. 
Huîtres. Coquin. Poissons. Gibiers. 
LE PAILLARD, 38, bd des Italiens. 
T.1J. 824-49-61. Huîtres et poissons. 
GARNIER, 111, r. Saint-Lazare, Le 
nouveau restaurant de mer. Huitres 
et nniiir,,,» 382-50-40. - 
FIN GOURMET, 46. r. SablonvUle. 
NcuUl y. 624-34-33. Folas. Grillades. 
CHEZ MAURICE, 3. r. Fg -St-Denis, 
tlO*), PRO. 31-39. Depuis 40 ans 
sa bouillabaisse : 20 Pc' 

MEN AND 1ERE, 12. rue Eperon, 033- 
44-30. Carrefour Odéoo. DéJ ^Dînera. 
LE NAPOLEON, G. -P. Baumaqn de 
son sxcell. restaur. renommé pr ses 
repas d'affaires, présente son exeap- 
ttonaeUe carte de polseons, gage de 
satisfaction pour voe invités. TJJ. 
227-99-50. 38. avenue de Friedland. 
ROUGEOT, 59. bd Montparnasse, 
UT. 38-01. T. IJ. BOUillab. 15 F. L 
r.RS 2 TT COZ vous attendent ; 
Jacqueline. 35. rtié St-Georges (9 e ). 
TRU. 42-95 - Marie- Françoise, 333. 
rue de Vauglrard 115 e ), 828-42-69. 
Arrivages directs de Bretagne. 


LA BONNE TABLE, 42, rue Friant. 
VAU. 74-91. 12 spéc. poissons. Fark. 
MORE AUX DENTS. 8. bd Deleesert 
870-72-82. TJJ. Terr_ Oirr^ Croate 
Grillades. 

HORS-D'ŒUVRE 

QUIC EN GROGNE, 18. r. Banni 17* 
380-54-97. Son mena 20 F avec vin. 

BELGES ' 

Le Bar du NEW STORE GRILL, 
83, Ch.-Elysêes. présente 20 variétés 
de bières. 

CHINOISES 

WOKG CHENG, 88, rue GravUllere 
(M“ Arta-etr Métiers). Culs, soignée. 
Mena U F. T.C l 

COIN DE CHINE. E. rue au Maire, 
(M° Arla-et-Mé tiers) . Menu I1-I5 F 
Vin et Service compris. ■ 

CHEZ TONTON YANG, IL r. Blot, 
522-36-75. T JJ. menu 6 12 F. ou 
carte. Cadre agréable. Cuisine fine. 
ELYSEES MANDARIN. 5. r. CoUsée. 
!«■ étage. BAL. 49-73. Entrée clné- 
Paramount. 1» étage. Té lés jouis. 

ESPAGNOLES 

CASA LUIS. 33,' r. Mânoonsell (l« r ). 
Hall». LOU. 52-70. PaéUa.- Sangria. 
EL -FICADORk, 80. bd BatlgnoUea. 
387-28-27. Salons, bsnq. 10-100 cta. 
C AND EDO. 46, av. Versâmes (19 e ). 
327- 8S-6 8L. Soupe' POlraons. Psella- 
VDrCDTT, 4, r. SMaonnt, NOR. 
21-27. Paella, d tuera dansants, spec- 
tacle*. 

HONGROISES 

PAPRIKA, VL rue CbauehaL 770- 
19-01. DlueTs. Orchestre tsigane. 

• ILE DE LA RÉUNION 

ESUB BOURBON, 18, r. E.-Soe, 255- 
81-44. Bis cari. Rougallle Réunion. 
Fermé lundi.' 

INDIENNES 

AN AREA LL 4. pi. G^Toudtnnse. 9*. 
878-39-84. M* St-Georges. F. lundi. 

. IRANIENNES 

L'IRAN A PARIS, 145. bd Montpar- 
nasse, 326-63-39. Créé en déc. 7L 

ITALIENNES 

CHEZ RJ5M0, 23. rUc Washington, 
359-84-67. Carte Mon. 22 F. Cad. 1930. 
LE PAJDRINO. 89, av. Oobelins (pas- 
sage). pizzeria et spéc. 

SAN FRANCISCO. L rue Mirabeau 
(16 e ). 647-75-44. F. -lundi. Parle, asa. 

JAPONAISES 

OSAKA, 6, rue du Helder. 7T0-82-01 
âoulyaû. Souri et Tempera. 

ORIENTALES 

CHARLY BAB-EL-OUED. 215- rue 
Croix-Niven. 828-76-78. «Laurent 
du Gault-MlUau >. 

MECHOUI ENTIER 
MARTIN ALMA, 44, rua J^Gcnuan, • 
359-28-28. Couscous. -Pastilla. 
Livraison A domicile. 


PÉKINOISES 

ETOILE IMPERIALE, 100. av. Ter- 
nes. 390-65-03. Vrai rest. chln. T JJ. 
H WANG S HAN. 21, rue Tournon. 
M* Odéon. F. vend. midi. 328-25-74. 
Réouverture après travaux : cadre 
rénové, élégant et typique, placée 
limitées. Menus 17 et 25 F + carte. 

VIETNAMIENNES 

ROSE DES PRES. 34. r. Heine. 325- 
25-54. THtT-VAN, 8. r. Potes?, 326- 
30-56. Grillades (env. 25 F. T.C.). 


YOUGOSLAVES f . 

AUBERGE YOUGOSLAVE 37, rue 
d’Snghlen, PRO. 05-11. F Davor. 

CRÊPERIE | 

de LOCTUDY à PONT-AVT fJ.-P.'.’ 
Glosguen), 55, r. du Mootinmu. • 
Crêpes. Poissons. Spéc. htonnes. 
Service Jusqu’à 23 hT ’ . 

JARDIN DE THEOPHILE, b, r. St- 
Hononà, un Louvre. 260-23)! y. d. 


Salons pour Déjeuners d'affores 
et Banquets 


BOCK LORRAIN. 27, bd Magenta, 
(10*1. 208-17-38. 10-120 tout. 

EL PICADOR, 80, bd BatignoOas. 
387-28-87. - Jtuqu’à 100 couverts. 
CLOS DC MOULIN, 34 bis, rue des 
Plante*, 734-31-31. De 15 à 150 cour. 
CLUB HAUSSHAXN OPERA. L rua 
Tait bout. 824-82-78 et 81-06. De 
4 à 30 0 cou verts. 

JEAN-PUERSB. STO. 01-41, 6. place 
fe ra 1rs. Jusqu’à 60 couverte. 
HOTEL CLARIDGE. 74. Cb.-Sl38éas. 
309-33-01. Banquets Juisq. 290 oonv. 
BécepOons de ■ 15 A 600 personnes. 
GRANDS SEVERINE, 7. r. St-Sé vé- 
rin ^5*),'- 225-50-00. -Salons pour 
Banqueta, . BAttaaarie. Menus 13.50, 
16, 17^4- carte. 


ARMES DE BRETAGNE. IC av. du 
Usine. 306-53-03. De 4 à (' côuv. 
SALON DES ' CHAMPS - E&EÉS 
225-44-30. Banquets 300 paonnes! 
QocJctaH» 800 . personnes. . 

AUBERGE DE RIQUEWIH^In r 
du Fg-Mon tmartre (9*). Tjosi 
R. PLEGAT ^«-Westpha]fe4£A^ 
F. -Rooae velt, ELY- 91-20. DsTa 30 

COUVoTtH. t | 

LS PAILLARD» 3a. bd dtt ZAmtV 
TJ 824-49-61. Huîtres et nSnrV 

petite duchesse; 15.^ V. MfcSfr. 

(aUgL C.-Marot). 3»-7B-69. h à 
50 couvert*. • 

GUY, 8. rue MabUlôn. ODElfr-st 
Brésilien, Feljoada," Ch^^fcoa. 


Ouvert après Minuit 


CHAT QUI PECHE, 4, r. Huchette 
(5Tk DAN. 23-06 ResL. Dlaa, Oreh. 

LE PETIT ROBERT, 10. r. Cauchofa 
Sa carte ortgla. Son menu 29 P. tue. - 
F. lundi. MON- 04-46. Prcx. r. Lepic. 
DRUGSTORE OPERA. 8. bd Capu- 
rines. OPE. 06-80. 5 restant. 15 bou- 
tiques. D e 9. h. 38 & 2 h. du matin. 
MËNANDXSRE. 12, r. Eperon. 033- 


a?TC t “ U Frn .^ ûe ^- 

bd jMnntjiaml- 

wTÏ\ - Bouillabateee 15 P SUj 

PLO, n. r. Pg-St- Denis. PRO. Æ; 
G ^Z: ^ r ‘ ^bllioh (ff). Peljoril 
party à domicile avec le vrai Eh- 
oot du Brésil, la battda. Ira qv_ 
dlnw et meme la musique. - n 
ODE. 81-61, de 13 h.- à 2 h. du ri£ 


Traiteurs et Livraisons à domicile 

TOAJïS^DBa U7, pkJmmT« I ae 38 a MM 387-40-04, chü- 

™ UiJSÜ *. PRESroENTS. I vans, dons nos 772^22-51 

Dîners - Spectacles 


■EL DJAZAIR, 27. r. ‘Eucbette (5»l. 
.326-38-79 . Menu 60 F. Oreh. Attract. 
Cadre «cuisine orientaux. 
BABBECUE-NQSL, 97, «v. NM, Wag 
95-28. Burlesques. 50 F via seeT.C. 


TRAITEUR 

L'ASIÉ A VOTRE TABLE. St r. de 
Stontreuü-ll. 343-39-85. Dtoea at 
cocktails, ente. VJetn. et ThîSand 
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De là zibeline à la taupe 

ioente conférence .(te producteur dès avant hs Révolution, ble ■ boutonnage (50. 
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U NE réoente conférence de 
presse organisée par la cham- 
bre de commerce franco*ovié- 
ttque nous a donné quelques aperçus 
de (Industrie de la - fournira ' en 
: U AS -S- et du développement des 
(Ravagea. Mais tes trappeurs chassent 
toujours dans' las immenses espaces 
sibériens dû vivent en liberté les zi- 
belines, les hermines, les lynx, ainsi 
que fee marmottes, les petits-gris et 
les renards, sans oublier las loups. 

Sont élevés en fermes tes visons 
et les .renards, comme en Scandina- 
vie, au .Canada ou eux Etats-Unis, de 
même 1 que les astrakans. 

De "t' histoire des fourrures, cette 
de ces agneaux au poli chatoyant, 
plue où moins bouclé, est peut-ôtro 
la plus ancienne. U y a, en effet, 
deux mine ans les ber ge rs des 
hauts plateaux d'Asie centrale ôte- 
vairntt-déjà trais .espèces ovines dé- 
rivant ctela brebis sauvage du Tibet, 
dont te plus belle était nommée 
« kare-kol • au ■ rose noire ». Ces 
peaux sont descendues vers te golfe 
Panique, dans les- caravanes arabes, 
fournisseurs de la cour de» khalifes 
de Bagdad C'est pourquoi on Iss 
appelle» selon les pays, astrakan, ka- 
rakul ou agneau persan. 

En France, après ta guerre, les 
astrakans étaient importés d'U.R-S.S., 
et (es visons d'élevage ou de- muta- 
tion des Etats-Unis, puis nous avons 
assisté au développement des éleva- 
ges du Sud-Ouest Africain, dont les 
peaux vendues sous le nom de Swa- 
kara allient une toison très' longue 
et un cuir' léger, permettant la créa- 
tion de vêtements travaillés comme 
du tissu, d'une merveilleuse, sou 1 

P Les autres fourrures en vogue cette 
année comprennent les ragondins 
non éj anés en provenance d'Argen- 
tine, de France ou de Belgique. Les 
loutres de mer, en voie de dispari- 
tion en ISO, qu'une Intelligente et 
sévère réglementation de chasse a 
permis de sauver, sont traitées par 
le procédé Fouke, fourreur améri- 
cain qui Inventa te façon actuelle de 
les teindre, de les raser et de les ap- 
prêter. 

Les Importations de Chine sont 
maintenant moins nombreuses, du 
liait de l'augmentation des prix. Mais 
la France est aussi un important ex- 
portateur de fourrures, de pellete- 
ries 'travaillées st de tapira. Cham- 
béry était un des principaux centres 


producteur dès- avant te Révolution, 
et te foira -aux sauvagines sa lient 
encore à Chalon-su r-Saôoe . où se 
vendant tes fouines, .les renards de 
pays, les rats, les putois, Jes écu- 
reuils, etc. Là taupe, aussi, revient 
A te - mode, légère et chauds, pre- 
nant, bien te teinture. . 

Veste n, boas et pelisses 

. Les fourreurs et les couturiers 
tentent de relancer les vestes pour 
l'hiver, avec des formes assez éla- 
borées pour ne pas être .assimilées 
è un manteau raccourci. Autres 
revenants dès hivers froids ; les 
écharpes ou .cravates, les boas et 
les pelisses, cas dernières' délais- 
sées depuis quelques saisons. 

Les manteaux pour hommes pro- 
gressent, en coupas -citadines de 
vison, -d’astrakan du de [outra, plu- 
tôt qu'en poils longs, ré s er vé s aux 
loisirs et aux sports d'hiver. . 

Las visons foncés ont toujours la 
faveur, des Parisiennes, '*& tous les 
niveaux de prix, suivis des astra- 
kans. On note, toutefois, un regain 
des mutations clalifas d'Emba, . 

Les poils longs sont toujours omni- 
présents en v ête ments et en cote. 

- Chez les grands ~ . 
fourreur* ’’ ^ 

— André Clgener orne d’immenses 
cois des pardessus de . vison clair ou 
d'astrakan (56, rue Françote-t**). . 

— Chombert travaille le vison en 
bande diagonales sur des vêtements 
droits, parfois bicolores (15* rue 
Saint-floch). 

— J. Detourbay et Q. cto Gréai 
ceinturent d’un lien souple des man- 
teaux de vison boutonnés ou ouverts 
è grands cote et révéra (174, Fau- 
bourg Saint-Honoré). 

. . — - Maurice /Coder, te spécialiste 
du vison sauvage, baisse les emman- 
chures sur les formes amples, tra- 
vaillées à la verticale 'et lance une 
série de vestes découpées en 
losanges de mutations Emba bor- 
dées de cuir (10, nie La Boétie). 

— E Leroy des Fourrures Max res- 
serre de cuir vernis la taille de 
grands manteaux de zibeline Bargou- 
zina et contraste des boas de rénard 
sur des manteaux de Swakara & dou- 


ble - boutonnage (50, rus Pterre- 
Cfiarron). 

— Révllfon, h cheval sur' les Etats- 
Unis et la Francs, propose trois 
collections : les beaux modèles de 
Bill Blasa, d’un chic simple et 
désinvolte : ceux d'Adoffo, 'peut-être 
légèrement tarabiscotés pour Paris ; 
et eaux de Fernando Sanchez qui 
catalysa les tendances du prêt-è- 
portùr (42, rue La Boétie). 

— André Sauzaia ajoute A une 
cotlectioo classique des modèles 
plus souples en breKschwaraz brun 
ou anthracite à grands cote de renard 
(8. rue Morts! gny). 

— Robert Sade met an valeur le 
renard argenté de .Russie en vestes 
trete-quarts et en manteaux longs 
qu'il propose en loup pour les 
hommes (22, rue Royale). 

Léon Wssof joue tes contrastes 
de coloris vifs en vestes st eh pon- 
chos de kalgan teints ainsi que le 
blanc et le marron en boas sur du 
breîtehwantz marron. 

. NATHALIE MONT-SERVAN. 


Comment passer ses commandes de végétaux 

_ ■■■uiMj trrmg «-«M k DVaIU .lu >1» ühs, -Ma nmnH riinc Alt «flC du CTnK 


S Hii ri vunR S fait la transi- 
tion entre la période esti- 
vale, assez calma an jardin, 
et le début de Pautanme, où l’on 
peut remettre en question tout 
son envlrcamèment végétal Cest 
r époque où l'on plante, déplante, 
remplace, dép l ac e , multiplie au 
divise (souvent synonymes en 
horticulture !) i son gré, selon 
son humeur ou mieux selon un 
plan bien élaboré, réfléchi, ob- 
servé rn j rrm* ü est fortement 
recommandé de faire. 

Au cours des mois d'été, les 
grainetiers, pépiniéristes, bulbl- 
culteurs, ont envoyé leur catalo- 
gue. 

' H est bon ds rappeler qu'en 
règle générale on reçoit le cata- 
logue d’une maison pendant les 
trois années qui suivent une 
commande, et qu’ensolte 11 fau- 
dra en renouveler la demande. 

En f eroffletantees opuscules aux 
brillantes conteurs, étalant sous 
les yeux des récoltes prometteu- 
ses, on se pose souvent certaines 
questions. Pourquoi telle plante 
— au nom scientifique dûment 
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CHRISTIAN" DIOJB 

dèle boutique Ce Frédéric 
Cartel en ragondin sauvage 
uon éjaxré desc e nd ant sous 
le mollet, à grand col, man- 
ches resserrées au poignet et 
ceint ure de python, 7 W F. 
3V, avenus Montaigne ; Ren- 
nes, La vigne-Messe, 1, rue 
Salomon- de- Brosse ; M a r- 
seille, Zhnbler, 8, rue Fnn- 
els-Davso. 

CLAUDE GILBERT : redin- 
gote de taupe h poches pla- 
quées et col de renard. 
4M! F. 138, me du Fau- 
bourgs -Saint- Honoré. 

SJPBUNG FRERES : man- 
teau croisé en pattes d’astra- 
kan noir A col d’agneau à 
pou long. 3 300 F. Chez 
Franck et Fils. U, avenue 
Paul - Do limer ; Clermont— 
Ferrand, Belles Fourrures, 42, 
place de Jaude ; Nîmes, 
Hudson, 1 bis, rne du Génê- 
ral-Perzler. 

BJCVTLLON caban A man- 
ches . surbaissées de Bill 
ri n«c en vison a btedcglama » 
A col chemise ët fermeture 
à glissière. 19 75* F. 42, rue 

- (Croquis de WARCÇU I* Boétie. 

TED LAPLDUS : veste- 
eheniise de vison foncé Saga, boutonnée et ceinturée de cuir. 8 0H F. 
Chez Rémy, .422, rue Saint-Honoré ; Nice, Janu, 3, rue de Paradis. 
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NOUVEAUTÉS DE RENTRÉE 


Pour las 'enfants, qui ont re- 
trouvé l’école et les mercredis & 
la twatenn- des nouveaux acces- 
soires sont colorés et amusants : 
un plumier -boite, en carton de 
couleur vive avec silhouettes de 
crayons et stylo (21 F) et un 
stylo-Mlle géant dont le manche 
est un kaléidoscope, il y (jean 
Mimiez, 87. avenue Nid, . 75017 
Paris). Un porte-crayons coni- 
que, en bois verni, est surmonté 
d'une tfite de coq, tes crayons à 
piquer formant le plumage (45 F, 
a Vive la vie s, 79, rue de la Vic- 
toire, 75009 Paris et « L’enfant 
d’aujourd’hui », 17, rue Fttdherbe 
à Lille). 

Pour te maison, une exposition 
de tapis venus d'ailleurs : tapis 
de chèvre à longs poils, de Grèce, 
en quatre' coloris (orange, vert 
doux, violet, rouge cardinal) et 
quatre dimensions (160 F te m2) ; 
tapis portugais en hante laine de 
tous pastels ; tapis suédois en lin 
de coloris subfâfe> du rose fuschia 
au bien turquoise JHorae Color, 
94, rue de Rennes, 75006 Paris). 

Des céramiques chinoises, 
créées par des potiers du Sud-Est 
asiatique, sont ornées de décors 
symboliques, tels le coq, la fleur 
de prunus, la carpe. Ce sont des 


travaux 


la coordination artisanale 
dans votre appartement : 

— qui fait Intervenir dans les 
délais souhaités maçons, menui- 
siers, électriciens, plombiers, 
carreleurs, peintres, tapissiers 
‘(sièges, rideaux, tentures mu- 
rales) et dirige les travaux 
(décoration, devis gratuits). 

Mme PERRAULT — 734-08-49 
7 h. 30 A il h. 3e et après 29 h. 


NOUVELLE COLLECTION ANCIEN PRIX 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


E Hl PRE FOU=«U3Ei 


-ARC 

'T. .c"' A--; GAGEA VI 
!’ - .Je I H UlLc 




Boutique Sheep Shop 
80, rue de Passy, Paris 16 e . 


PEAUX LAINEES, CUIRS ET FOURRURES. 


soupières de formes arrondies, & 
dessins bleus et blancs (de 30 à 
75 F) et des théières, de diverses 
tailles, vendues par la Compagnie 
française de l'Orient es de la 
Chine, à Paris. T.me, Toulouse, 
D eauville, Saint-Tropez, un nou- 
veau wiagMln CF.OlC. vient de 
s’ouvrir k Aix-en-Provence, dans 
partie de Panel en monastère 
des Oblats (54, cours Mirabeau) ; 
k l’arrière du magasin est amé- 
nagé un coin de jardin chinois. 

Pour faire de la bonne cuisine, 
tes vraies poêles en tôle d’acier 
sont inimitables, chez cuUnaritm 
(99, rue de Rennes, 9, rue des 
Mathuiins, et 26, rue de l'Annon- 
ciation k Paris) aux dix tailles 
de poètes qui existaient vient de 
s’ajouter une onzième, petite 
(12 cm. 8J>0 F) pour faire des 
bhois. A signaler l'o uve rt u re (Tune 
boutique-sœur à Lyon, 29, quai 
Saint-Antoine où se trouvent tous 
les articles culinaires en belles 
matières d’autrefois : fonte, cui- 
vre, bois, terre culte, 

JANY AUJAME. 


fourrure 


BOUTIQUE 


Maurice Kotlér 

10 rue la Boétie - Paris 8* 


nouvelles 
collections de 

FOURRURES 

Marie-Martine 

8, rue do Sèvres - Paris 6* 

50 Fg St-Honoré - Paris 8 F 



prêt-à-porter 
et chandails 
cashmere, 
poil de chameau 
et tweeds. 

Les coordonnés de 


* sont .100% 
made in England 

PAR [S.5, Fg St-Honoré 75008 
Téf. 265.22.46 

NICE. 8, av. de Verdun 
Tél. 82^4.28 
CANNES . 5, la Croise tte 

Tél. 99.57.65 


libellé — ■ est-elle plus chère chez 
X que chez 7? 

H y a plusieurs façons de ven- 
dre et, pour le consommateur, 
plusieurs Laçons d’acheter. 

La séduction exercée par la 
photographie en couleurs est 

exploitée per des maisons peu 
scrupuleuses. On montre le cliché 
■d’un superbe sujet dans sa forme 
adulte et, à la réception du colis, 
c’est une bouture ou un semis 
qui n’a pas eu le temps de vieillir. 

Uu arbre qui a passé un cer- 
tain nombre (Tannées en pépi- 
nière, qui a subi tous les travaux 
de croteepl&ntatioa pour favori- 
ser le développement de son sys- 
tème radiculaire, et qui aura donc 
toutes les chances de reprises & 
100%, doit automatiquement 
coûter plus cher è l’achac qu’un 
sujet conservé sans soins et qu'on 
arrachera pour nettoyer le carré. 
Par exemple, une palmette frui- 
tière aura normalement cinq ans 
d’&ge en pépinière, une tige ou 
demi -tige aura quatre ans de 
culture— 

— Certains catalogues sont très 
discrets sur les tailles, hauteur, 
diamètre de tronc pris à l mètre 
du sol— Une simple demande sur 
cette précision peut éclairer et 
permettre une Juste comparaison 
de prix. 

— Même . remarque pour les 
oignons à fleurs, dont 0 faut 
exiger le calibre. Poux avoir de 
beltea fleura, on- compte -pour tes 
Jacinthes 16/17 cm de circonfé- 
rence. les tulipes 11/12. tes nar- 
cisses deux tètes (ce qui se tra- 
duit sur certains catalogues 
DN H), les crocus 1/10. 

A noter que cet automne 1e 
prix des tulipes devrait rester 


stable, contrairement aux autres 
bulbes, qui ont tendance à la 
haiwse. 

— Quelques pépinières très sé- 
rieuses garantissent la reprise 
totale de leurs végétaux, d’autres 
ne le font pas. Cette assurance 
bien utile dans de nombreux cas 
entraîne automatiquement une 
légère majoration des prix. 

Le pépiniériste exige alors la 
facture ou le ticket de caisse ; 
U doit être prévenu avant le mois 
de juin suivant la plantation et 
se réserve le droit de vérifier 
l'état des végétaux sur place ou 
de les faire revenir à la pépi- 
nière. Cette assurance ne garan- 
tit pas des pertes supérieures & 
50 % des plantations. Le pépinié- 


riste prend dans ce cas de gros 
risques car il n'est pas k l’abri 
d'un arbre mal planté, mal soigné 
par le client, Four proposer de 
telles mesures, il doit être abso- 
lument SÛT de sa mar r-handig» au 
départ, 

— graines s en mélange s 
ou tes rosiers « à notre choix s 
sont d’un prix Inférieur. La sé- 
lection sera là moins rigoureuse, 
l’effet esthétique 1e plus souvent 
réduit. 

— Le client a droit à la forme, 
à la force, à la variété .qu’il a choi- 
sies si elles sont portées au cata- 
logue, et peut refuser le sujet 
de remplacement en cas d'épui- 
sement du stock : il sera alors 
remboursé, mais Q faut le préci- 
ser à l’avance sur les commandes. 
Pour éviter ce risque, il est 
recommandé de toujours passer 
les commandes 1e plus tôt pos- 
sible, car elles sont généralement 
exécutées selon leur ordre d'arri- 
vée et en fonction des conditions 

météorologiques. 

— Bien entendu, l'authenticité 
des variétés, l’état sanitaire des 
produits, la qualité de l’e m ballage, 
font le renom de certaines mai- 
sons. 

— Les graines n'ont tant** 
la même faculté germinative. Par 
exemple, les graines potagères 
continueront à bien lever dans 
un temps variant de un a sept 
ans selon les espèces. A partir 
de juillet 1975, les mentions du 
pays de culture et de la date de 
la récolte seront obligatoires sur 
les sachets de graines potagères. 

— Les mélanges de gazon portés 
sur tous les emballages sont 
homologués au service de la 
répression des fraudes et du 
contrôle de la qualité. H reste 
au client à savoir adapter et 
choisir le mélange correspondant; 
pour cela, il doit connaître le 
milieu et surtout le sol «une 
analyse de terre est vivement 
conseillée). 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 

• Plusieurs associations ou grou- 
pements de producteurs peuvent ai- 
der le Jardinier : 

— C.N.XJ3..- Comité national Inter- 
professionnel de l'horticulture, avec 
son téléphone vert : 728-98-80, cha- 
que Jour dn lundi au vendredi et 
de 13 heures à 17 heures. 

— s. N. H JF., (Société nationale 
d’horticulture de France, 84, rue de 
Grenelle, Paris-7*. LIT. 81-00, toute 
la Journée du lundi au vendiedL 


fourrures 

J. SACK & FILS 

22, rae Royale - Tél 260-29-77 

Grand choix 
de vestes et blousons 
de toutes fourrures 
Fonmirea d'ameublement 

Ouvert le Samedi 


Bibliographie 
« LES ARBRES 
DE NOS JARDINS » 
de Roy Lancaster 

Magnifiquement illustré, cet 
excellent ouvrage a surtout le 
mérite de faire connaître aux Jar- 
diniers français des arbres qui 
sortent un peu de la gamme tra- 
ditionnelle proposée par tes pépi- 
niéristes. Four découvrir te 
charme de l'Embu tryum, du 
Nyssa aux merveilleuses couleurs 
automnales, du Parrotia dont le 
feuillage se colore en décembre 
seulement, du Stewartia, du Sty- 
rax, etc. cet ouvrage est un 
enchantement. 

+ Coédition Larousse - Floralsse, 
150 pages. 33 F. 


du j'uste né 
au déjà grand 
tout un eres 
pour les enfants 



UTTLESH0P 

2 rue tionchet paris 8" 

V A 



PUUOVERS 
DEMARQUES 
EN SECOND CHOIX 


rue de Sèvres ut. es.73 


REVETEMENTS MURAUX METALLISES 



Les murs, enfin, s’animent 
de reflets chaleureux... 

Revêtements muraux Irisai 
69, rue de la Verrerie - 75-Paris 4 e 
Tél. 272.84.97 


■REVETEMENTS MURAUX METALLISES 

SHANGHAÏ 

Allie à de discrets reflets métalliques 
la douceur et (e relief de la sole sauvage 

Revêtements muraux Irisai 
69, rue de la Verrerie - 75-Paris 4* 

Tél. 272J3497 
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PAS DE COUPE POUR DAVIS 


La certitude que l'adversaire, 
en Ouest, avait les deux couleurs 
mineures permit à Gany Davis 
de réussir ce grand cttelem qui 
semblait infaisable à cause de la 
mauvaise répartition des cœurs. 


* « 
to a 

+ R V 10 S 7 
4k R VIO 87 5 


4k ARD V1088 
V 4 2 

* A D 

* A 3 

Ann. : N. don. Tous vuIzl 



Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

— 

l V 

passe 

2 * 

2SA 

3 v 

passe 

4 SA 

passe 

5 ♦ 

passe 

5 SA 

passe 

e to 

liasse 

1 4k 

Ouest 

a entamé le 4 de 

pique. 


en coupant» Un joueur sans Ima- 
gination aurait battu atout en 
espérant un bon partage à cœur 
et. à défaut, la réussite de l'im- 
passe au roi de carreau. Davis 
battit atout et» comprit, en rai- 
son de la surenchère de 2 SA, que 
l’impasse & carreau échouerait, 
et que les coeurs seraient mal 
répartis. 

En tout cas» 11 n’étalt pas pos- 
sible de jouer sur deux tableaux : 
l'ut üisft tàon des cœurs ou un 
squeeze sur Ouest. En effet. U 
fallait faire un choix car, sur le 
dernier atout, le mort aurait une 
défausse décisive & faire. Ainsi, 
après deux tours & pique. Davis 
monta au mort par l'as de cœur 
(pour voir si par hasard le valet 
de cœur n’était pas sec), puis U 
donna quelques coups d’atout et 
tint l'as de trèfle en coup de 
Vienne : 


g RD 10 + 5 4k D 


Comment Gany Davis, en S ud, 
a-t-Ü gagné le GRAND CHELEM 
A PIQUE contre toute défense ? 


Sud prit l’entame et. en exa- 
minant le mort. 11 aurait volon- 
tiers échangé son S de pique con- 
tre le 7 de Nord afin d’avoir une 
rentrée au cas où 11* aurait été 
nécessaire d’affranchir un cœur 


♦ R VIO 4k 

4k8 94 4 AD 4kS 
Davis réalisa le dernier atout, 
le 8, et il jeta le 10 de cœur du 
mort ! Ensuite il joua cœur, et 
Ouest, qui venait de défausser le 

10 de carreau, écarta le valet da 
trèfle. Mais, sur le roi de cœur. 
Ouest fut cette fois squeezé, et 

11 jeta le valet de carreau. Alors 
Davis fit ses deux dernières le- 
vées en tirant l’as de carreau -en 
tête, puis en faisant la dame., de 
carreau devenue maîtresses 


LA DÉFENSE INVISIBLE 


Ce remarquable coup de flanc 
a été réussi par le champion suis- 
se Jean Besse au cours d’un match 
par quatre A la première table 
le déclarant réussit sou contrat, 
mais, à l'autre table Jean Besse, 
en Est, trouva une défense qui 
semble invisible même» en regar- 
dant les quatre jeux ! 

4 k R v 10 7 5 
to D 8 3 
+ D 3 2 
« 7 3 


4k 9 8 4 
V 10 4 
> 9 6 5 4 
4k V 10 9 8 


valeur de sa mata. La réponse de 
« 2 trèfles » est le Staÿman et 
l’enchère de a 2 piques v au tour 
suivant montre cinq piques et 
environ 3 points.. - 

PHILIPPE BRUGNON. 


POUR COPIE CONFORME 


D U Long champ pour copia* 
conforme : les chevaux nés A 
l'étranger ou appartenant A 
des écuries étrangères c’y taillent, 
comme d’habitude, la part du dollar. 
Dimanche, sur sept courses, seuls 
les deux handicaps, dont le tiercé, 
sont remportés par des chevaux nés 
en France, appartenant, à des pro- 
priétaires français. Il y a là comme 
une ébauche de symbole :1a France 
fournit le tiercé, c’esl-A-dlre l'argent; 
Américains et Anglais font le reste, 
c’est-à-dire le prennent 

La Société d’encouragement devrait 
comprendre que, même s'il s'agit 
d'un grain d'avoine dans un océan 
de pétrole, cette situation n'est plus' 
tolérable, pour une activité frivole. 
& un moment où . notre balance com- 
merciale est en grave déséquilibre. 
SI elle ne prend pas elle-même, 
d'urgence, des mesures techniques 
propres à rétrécir les vannes actuel- 
(entent grandes ouvertes. Il est cer- 
tain que r administration en prendra 
— et avec éclat — de plus radi- 
cales. Les autorités de tutelle ont 
déjà’ tait preuve en la matière d'une 
patience étonnante. 

Même leurs propres thèses de- 
vraient conduire les dirigeante de la 
EOclété d'encouragement- & réviser 
entièrement leur politîquei Marcel 
Boussac et Jean Roman et ont tou- 
jours soutenu que la régression de 
noire race de pur-sang était due à 
notre fiscalité (ce qui est commode) 
et à la faiblesse de nos effectifs 
d'élevage (environ quatre milia nais- 
sances par' an chez nous, pour huit 
mille en Grande-Bretagne et plus' de 


trente mille aux Bats-Unis). Or à 
quoi va aboutir l’excessif libéralisme 
de Ta Société d'encouragement fl), 
et le krach (2) qui en a été le pre- 
mier effet ? A' une chute spectacu- 
laire des ef fecti f s de l’élevage natio- 
nal : cinq cent vingt poulinières. 
20 Vo de plus que d’habitude, sont 
inscrites pour les ventes de fin 
d'année. 

Mais laissons les chiffras et lés 
comptes, et voyons les chevaux.. Il 
faut, d'ailleurs, s’y hâter : les plus 
notables d’entre eux vont, bien, 
entendu — argent et notoriété étant 
pris en France, — retourner' vers leur 
Kentucky où leur Suffolk natals! 

Dans le prix du Prince tF Orange, 
Dahlia subit la défaite des sabots 
affûtés de On Uy Way et d» ceux, 
retrouvés, de Toujours Prit Piggott 
— qui doü bien cela 6 Nelson-Ban* 
fcer Hum, le propriétaire de la pou- 
liche — ae charge de la responsa- 
bilité de la défaite, fi expliqua qu*îl 
a demandé trop tût un. effort à 
Dahlia et qu'il a monté là « uae de 
ses . plus . mauvaises , courses en 
France ». C’est situer très haut — 
dans quelques cas, à “juste titre;— 
les autres : il ne semble pas que 
le jockey ait ôté.' dimanche, parti- ' 
''cuTtArerneqtjnai inspiré. Et, si .légère ' 
erreur de tactique .“.il y a eu, la’ 
Dahlia d’Ascot l’aurait surmontée. 
En fait, cette pouliche est un 
L’été la vô<t invincible. Que ce soit 
au Curragh ou à As col. elle émer- 
veille alors le 'monde (hippique). 
L'automne revenu, et ‘ réintégrée 
l’écurie dé Chantilly, le règne prend 
fin. . 


Compensation : une heure plus 
tard, Buaîria tend à Nelson-Banksr 
Hunt -un autre sceptre, en disposant, 
dans le prix Royal Oak, de Kama- 
rean, Ashmore. la vedette de Deau- 
vflie. et de la plupart des meilleure 
« stayers » da trois .ans. Ce fils de 
la grande Jument chilienne Uly'Pons, 
qui parait être l'honnêteté même, 
contrairement à beaucoup de pro- 
duits de son père, l'américain Ftfdan, 
avait' eu ~|usque-(è, .un?' carrière 
effacée. A deux ans, son meilleur 
titre avait été d'être appelé à l’hon- 
neur de servir de cheval de Jeu à 
Ulaafsslplan, alors vedette de l'écu- 
rie, dans l'Obseryer Gold Cup„ à 
Doncaster. Cette . année. II- n’était 
apparu que deux fols, pour gagner 
deux discrètes petites courses, à 
Saint-Cloud . et è Claire fontaine. S'il 
est bon. son entraîneur l’est aussi ; 
gagner le Royal Oak après un prix 
da 90000 francs à Clairefbntaîne, 
voilà qui est sans précédent 

Mais peut-être y .aurs-HI encore 
meilleur demain (nous parions des 
chevaux). Dans deux courses, des 
« deux ans » battent ou approchent 
le record des 1 400 mètres à Long- 
champ, record qui, depuis 1964, 
appartenait au « cinq ans » The 
Quaker, en V2G"42/100. 

Fty To Post, une pouliche améri- 
caine qui avait été payée très cher 
par Constantin Goulandris eux ven- 
tes de Keeneland de 1973 (250000 
dollars,- ai nos souvenirs sont exacts), 
parcourt la distance, dans le prix 
de La Massai [ère, en V19"8Q/10Q 
(pour qui est davantage familiarisé 
avec une autre échelle de référence : 


à un peu plus de BS km/h). Cela lui 
'permet cependant tout juste, de 
' prendre trois quarts de longueur 
d’avantage è Sudden Glory, une 
fille de Luthier, et une longueur à. 
Noblllary, demi-sœur, par VegueJÿ 
Noble, de LyphanJ. 

Delmora fait un. peu moins bien, 
et avec trois livres de poids en 
moins, dans le bien plus impor- 
tant prix de La Salamandre 
varTO/IOa Mais la qualité déjà 
confirmée des adversaires qu’elle y 
bat, dont Sky Commander, le gagnant 
du « Papln », lui vaut une considé- 
ration plus admirativa encore. 

Son propriétaire, l’Anglais 
G.-A. Oldhanu dont l’écurie avait 
déjà remporté cette année le Grand 
Prix de Paris, avec Sagaro, voit, un 
peu plus tard, ses couleurs triom- 
pher dans une autre course de 
« deux ans » toujours prometteuse : 
le prix do Fontenoy. Mais eon repré- 
sentant' Oimsto, un fila de Val de 
Loir, auralt-H gagné si Val da fifer 
n'avait été victime d'un « coup de 
tampon - à mettra à genoux tout 
autre poulain qu'un fils du géant 
Bon Mot, géant lui-même 7 Les avis 
sont partagés. Par contre, unanimité 
sur un point cet Oimeto et 
ce Val De Her, voilà du sérieux pour 
le derby 1975. 

LOUIS DÉNIEL. 


(l) Voir le Monde du 31 août et 
des 7 et 14 septembre. 

<2) Le prix de vente moyen des 
« yearlings » è Dcauvtlle a baissé 
non pas seulement de 22 %, comme 
noua l'avions indiqué dans une pre- 
mière approximation, male de 27,92 7c 
(statistique de rUNIC}. 



4b S 2 
V A R 6 5 
4 R V 10 7 
4b H D 5 

Ann. : S. don. Tous vain. 

Sud Ouest Nord Est 

1 to passe l 4k passe 

2 SA passe 3 SA passe 

Ouest a entamé le valet de trè- 
fle pour le 6 cTEst et la dame dn 
déclarant qui a Joué le roi de 
carreau. Ouest ayant fourni le 5, 
Comment Besse, en Est, a-t-Ü lait 
Chuter TROIS SANS ATOUT ? 

Note sur les enchères : 

Dans le système joué par. Nord-y 
Sud. le saut’à s 2 SA » n’indiquait 
pas 18 à 19 points, mais la force 
dîme ouverture de «ISA». 

Les enchères auraient pu être 
les suivantes : 

Sud Nord 

1 SA 2 J. 

2 to 2 4k 

2 SA 3 SA 

Sud a intérêt à ouvrir de «1 SA» 
malgré son doubleton à pique, 
car. sur toute autre ouverture 
(1 carreau ou 1 cœur), il ne pour- 
ra pas indiquer avec précision la 


éctec© UNE INITIATIVE CONFIRMÉE 


N° 573 


(Demi-finale da championnat 
du monde par correspondance, 
1972-1973.) 

Blancs : CHMULEN8SON 
Noirs : SOROKINE 
Défense sicilienne. Système Panleen. 


1. é4 

2. Cf3 

3. d4 

4. Cxd4 

5. Cç3 
& Fg5 
7. T4 
S. Dd2 

9. CM (a) 

10. Fd3(ç) 
IL 0-0 

12. Ta-él 

13. Fh4 

1 14. Ff2 
15. a3!!(g) 
16. DéSrifb) 
17. Cxç5 


Ç522. 
d623. 
CXd424. 
CCS 
a625. 
- é€2& 
Db627. 
0x0228. 
Da3(b> 
Cb-d729. 

Fé739. 

h6!(d)3L 

DM(é)32- 

Cç5(f)33. 

D0634. 

Dç735. 

dX(536. 


IIS. £5 Ch7(l)37. 

ha. CS! Fd7'.(J)3S. 
la». Pç4!(k) 0-039. 

PL (6! ffXfS 


FM DdS(l) 
èXfS Cxf6(m) 
Dd2!!(n) 

Ch7(o) 
FXé7 Dxé7 
OXh( DgS 
Dh3 Dg7 

Té3i(p) 

RhS(q) 
Cé4 K 

Cxç5(r) Ta-éS 

Tdlî Fç8 

CXé6 Fy.éS 

TXCfi Txé6 
Fxé6 DéS 
FM! (8) Df5+ 
RU Dé5(t) 
Dû 5 ■"-bS 

US Dé3(ul 
Td7! 

abandon, (v) 


NOTES 

a) Dans cette variante du célè- 
bre c gambit de Goeteborg », les 
Blancs écartent Immédiatement les 
complications tac tiques qui ont Heu 
généralement après 9. TbL Da3 ; 
10. 45, dxé5; Il fxéS. Cr-d7 : 
12. C64 ou 12. Fç4, Fê7 (Fb4) comme 
après 10. (S et orientent le jeu dans 
des voles position oeil es. en atten- 
dant de démontrer la justesse du 


FRANCE : snrrégénérâleux 

« Phénix ». 

Pour la série dn grandes réalisa- 
tions françaises 1974 paraîtra un 
timbre évoquant le surrégénérateur 
« Fhtalx ». 

Vente générale le 23 septembre. 


N® 1 347 

CAMEROUN : Football. Munich 
Trois timbres « poste aérienne • 
présentés en triptyque commémo- 
rant la Coupe dn monde de football. 
Munich 1974. d'après les maquettes 
réalisées par Oeorgcs Bétemps. 



B,65 F. bras, ronge et violet. 

Dessiné et gravé par Jacques 
Gauthier. 

Impression taille-douce ; Atelier 
du timbre de France. 

La mise en vente anticipée : 

— Les 21 et 22 septembre, de 9 b. 
& 18 b. par le bureau de poste tem- 
poraire ouvert au centre culturel de 
Bagnols-sar-Céze. — Oblitération 
< premier jour » spéciale pour ce 
timbre. 

— Le 21 septembre, de 8 h. è 12 h„ 
au bureau de poste de Bagnols-iur- 
Cèzc. — Boite aux lettres spéciale 
pour l'oblitération « premier Jour ». 

BL'REACX TEMPORAIRES 

ç 937B0 Colombes (Centre admi- 
nistratif, rue de la Liberté), les 5 
et 6 octobre. — Exposition philaté- 
lique. 

0 93300 Pantin (mairie), les 5 et 
6 octobre. — Exposition des postiers 
philatéliste» de Seine- Saint-Dents : 
c La Poste et 2a Philatélie ». 

<? 67 00» Strasbourg (bail du Syn- 
dicat d'initiative, place OutenfansL 
le 13 octobre* — Centenaire de 
I Union Postale Uni verse lie. 

® 91350 Vi Ml «s -sur-Marne (salle 
municipale des Fétesl. le 19 octobre. 
— Exposition pbllaséllque a Sciences 
et Techniques ». 

0 13000 Ambérlen - en - Bngey, le 
13 octobre. — Journées « portes ou- 
verte.! ii a la base aérienne 273. 

0 75nis Paris (Pare des expositions; 
pane de Versailles), qn 13 su 2) oc- 
tobre. — Salon international de 
l'équipement bête! 1er. 

0 34040 Montpellier, du U au 
20 octobre. — Fol» internationale 
de la vlene et du vin. 



2W F, bien, gin, orangé et noir. 

Impression hèUo: Atelier Delxlen. 

• A SAINT-CLOUD, dans le bas- 
parc du Domaine national, le 
Zl septembre, une journée phi laU- 
Itqne. sous le aigle * Saint-Cloud 
protège are espaces verts », se dé- 
roule dors le cadre de la tête 
fora in e. 

• A BEHLAÏMOST Se déroule, le 
29 septembre, d ta mairie, une expo- 
sition de propagande organisée par 
l'amicale philatélique locale. 

AD ALBERT VITAL YOS. 


sacrifice de pion grâce è leur avance 
de développement et & l’Insécurité 
de la D adverse. Dette stratégie' fit 
ses preuves, on s’en souvient, dans 
l’une des reres parties de champion- 
nat du mande que Spamky rem- 
porta en août 1972 contre Fischer. 

6) Les Noirs n’ont guère d'antres 
possibilités. Outre le coup du texte. 

9.. , Cri est souvent expérimenté 
mais, après 10. Fd3 (10. a3 cher- 
chant à gagner la D est réfuté par 
10». Ca5i). d5; 11. FXffl. gxffl: 

12. CSC Da3 ; 13. CM, Tb8 ; 

14. éXdSl ou 13». Cd4 : 14. TblL 
Dxa2; 15. ç3, DXd2+ ; 18. CXd2! on 

13.. d4 : 14. 0-0. Tb8 : 15. Cç4l, DM: 
16. D£2. b5 : 17. Cd2, Fg7 ; 18. TT3 
les Blancs ont on net avantage. 

e) Depuis 1997, la continuation 
courante consiste en 10. Pxte. g x f6: 
11. Fi2. Cb-d7 fil Cçfi semble fai- 

ble : 12. 0-0. Fg7 : 13. TI3. 0-0: 
14. 15, h8; 15. Ta-fl, Cét : 27. Fd3, 
éxfS : 18. Cd5, Cg8 : 19. éxf5. b3 : 
20. CK. Té8 : 21. CH5. Fh8 : 22. DH, 
Fb7 : 23. Dg4! Balachov-Bcbaufel- 
berger. Riga, 1987) 12. 0-0, b5 ; 

13. Bhl. Pé7 ; 14. fSi Cç5 J 15. Ta-dl , 

Fd7 (envisageant le grand roque) : 
16. fxé6, fxéfi: 17. 65, Cxb3 : 
18. axM. rxés : 19. CM. as ; 20. Dc3, 
DM! ; 21. cra+. Rd8 : 22. DX05, 
Dd6 ; 33. Dxd6, Fxd6 : 24. Ç4. TT8: 
25. cxd5. B£T : 26 l CXdT. nuUe 
(Kuzmlne-Plaeonov. trente-cin- 
quième championnat de lUABJB. 
1987). Dans la onzième partie du 
match pour- le titre. Fischer. Joua 
11» h5 et tomba dans d'énormes 
difficultés après 12. 0-0, Cç® ; 

13. Rhl. Fd7; 14. Cbl?I. DM (14..., 

Db3 «tait nécessaire) : 15. DéS. d5 ; 
16. éxd5, Cé7 ; 17. <4. Contre 

R. Byrae. TahJ (tournoi des candi- 
dats de Leningrad. 1973) ne reprit 
pas l’Idée surprenante de Sparèfcy 
(14. CbD et Joua 14. DéS. obtenant 
une position complexe après 14», 
Tç8; 15. Cbl quand même l), Da4: 
l«. ç4. 

d) Selon Maxukevttch. ce coup est 
nécessaire, car, après 13. FM les 
Blancs ont plus ds dlf acuités è opé- 
rer la rupture é 4 é S. 12. é5 est dou- 
teux : 13. D12. DM : 14. fxé5. DXÇ3 

rsi 14 dxé5 : ts. Cds 1 et si 14.» 

exe: 15. FXfS et 16. cdS) : 15. 
éxm, FXI6 (15 — sxtoeatè considé- 
rer) 16. es !, dxé5 : 17. FXiB. CX18 : 
18. DgS. RfB : 19. TXé5, Fé6 : 20. 
Tq5. Db2: 21. D664-. RgS: 22. Cd4. 
Pxa2 ; 23. TXÏ6 T gxK : 24. Cf5. 
Dçl+ : 25. Ffl (Kapengut-Zllbere- 
tatn, Bakou. 1972). ■ - ■ ■ - 

e) Naturellement al 13—, Cxé4 : 

14. TxK FXh4: 15. Ta4- gagnant 
la D. 

fl Selon l'analyste de cette va- 
riante. Mazubevttch. Isa Blancs 
conservent l'initiative et ont ainsi 
une compensation pour le pion, sa- 
crifié. Ce jugement qui peut paraître 
discutable est è vérifier : d’où l'In- 
térêt du Jeu par corre spon dance. 

O) fin coup venimeux : ai 15». 
CXb3 : 18. 6Xb3. Da5 (16». 9Xa3 ou 

16 D>:b3 perd la D après 17. Tal 

ou 17. Tbl): 17. b4, XM8: 18. Cat, 
Cf-d7; 19. «A 0-0 (et non 19— bS; 
20. éxofc FxdS: 2L P64) ; 30. FM ! 
avec de nombreuses menaces sur le 
roque. De même, si 15» Dx*3; 18. 
TaL DM: 17. CxçS, dxç5; 18. Tf-bL 
b) Bien supérieur à 16. « ?, Cg4 I 
Joué data la partie Gltennan- Sata- 
rov. Les Blancs évitent l’échange 
16— CXb3. conservent le louage du 
F£2 et menacent 17, 45. 

f) Tjfn retrait tasobUL Les Noire 
veinent éviter les variantes 18.... 
Cd7: 19; 0. éXQ: 20. M! « 13— 
C05 : 19. CXd5. ÔXd5 : 20. éS !. IX«S 
(Si 20 l» Fxé6 ; 21. 15, Fç8 : 22, PgS, 
DdS : 23. 16. g Xf6 : 24. TMft «4 : 25. 
Txr? !) ; 21. 04 !. <M (si 21— dxç4 : 

32. FXÇ4. <W: A &!, TX25; ZL 
PXé6+. PXéfl: 25. DXê6+. TIT: 26. 
PgS) : 22. Fge+. RdB ; 23. Pg3. PfH ; 
2L 15, 65 1 25. PX65, FXé5 ; 26. Dxè5, 
Dxa î 27. VXiS.b*-. 28. <8 I 
fl. De belles variantes fusent : si 

19— éx& : 20. 46 11, PXÉ8 : ZL FXfS, 
PX15: 22.. Cd5. DdS î 23. DX674-, 
DXttl SL TX«+. RdSLjJS. Pxç5. 
FM : 28. CbS, *Tb& ; 27;‘Tdl+ et si 
30— fXéB : 2L FXfS, CfS : 22. CHS L 
éXdS i 23. FgS, DdS ; 24. Dh54-. En- 
fin. si 19— CÏ& 20. DgL La défense 
des Nolra est subtile car elle prévmt 
les suites 20— *Xt3 : ZL éS. 1X66 : 
22. Fxn. o-o-oi et 20 — q4: 2l 

fxql tçS- 

k) Posant de vrais problème*. Après 

20— 0-0-0 ; 2L Tbi surgit la menace 
22. FXsé. SI 21— b5 ; 22. CXb5 L 
axb5 ; 23. FXDS, FçS : 2L Fh®+, 
Rd7*. 23. XX66+. tX66; 26. Tb-dl-f-, 
Béa : 27. DU5+. 20— CfS ère égale- 
ment insuffisant r 21. FgJ ! tnena- 
çant 22. CdS, «XdS; 23. C6. (21— 


0-0-0 ns changeant tien après 22. 
Tbl 1). 

Z) SI 22— Rg7 ; 23. Fd3. Cg5 ; 24. 
6X184-, FX»; Æ5. TX1BI. SXfB; 
26. Od5+, éX<15 ; 27. FXg54-, hXg5 ; 
28. Dé7+ suivi du mat en quatre 
coupa. 

m) Et non 23— Fxto ; 34. Tx<6 1, 
c>:fs : 25. tu. 

n) Menace 25. Sxbfi. 

O) SI 34— FçS ; 25. DXdS et 26. 
FXiB. SI 24— US : 25. Fd3, ç4; 26. 
Dm CXd3 ; 27. Txffl- SI 24— Bg7 ; 
25. TOI, h5 ; 26. F 62, M ; 27. aXM. 
çXM: 28. PXÏ84-, FX«: 29. Cé4 l 

p) On aperçoit maintenant claire- 
ment que l Initiative des é tait 

réeüa. 

q) SI 28— D<H ; 29. CéL 15: 30. 
Ç3I et ri. 28— DXç3 ?: 29. DXJl7 
mat. 

r) Re g a gn a n t le pion sacrifié au 
huitième coup avec un énorme avou- 


ai Après avoir réalisé leur avantage 
da position (gain d’un pion), les 
Blancs n'ont pins qn*fc gagner tech- 
niquement. 

t) .RC non 36— .DxaSt 37. Do3+. 
cœ : 38. Dé5 I 

u) Une erreur qui met tin au 
çomhjA Après 38— Dé7; 39. a4 I. b4 
(ai. 39— hxa4 ; 40.-PX&4 menaçant 
4L TdT) : 40. FÇ4 et 4L WBtoÏÏte 
résistance devenait de tonte facoo 
Illusoire. 

39— Dçl4- : 40. RU2. D»+ ; 
«L BgL Dçl+ (si 41— Dé3+; 42. 
Rfi, Dçl+ ; 43. Ré2 1) : 42. RC. 
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abc defgb 

BLANCS (3) :. Rêt Ph4 et hS. 
NOIRS (8) : Ré7, PfB et 
Le* Blancs' fotient . 
et font nuBe, 

SOLUTION DU PROBLEME N a 572. 
L X. KOXB8L 1928. fmnlcr prix. 

(Blancs : Ka7. Tb« et dS. Pçl et 
dL Cb2 et Ï4. Pçt NOUS.: Rç 5 . Tél 
et gS, Pf2 et b7. Cal et gi, Pb7. 
Uu en' tarots coups.) - 
L Fg*I menace Z. VtS. TXf5; 
3, Cf-d3 mat. 

Oa 2— FXIB ; L TAS mat (thème 
Novotny). 

— Tg-é5 ; 2. Cé«-f, TX«Î A Td5 
mat (thème Plaebutta). 

— Cb3 ; Z. Ff3, Té4 ; 3. «-03 mat. 
On 2— Fé 4 ; 3. Cri mat (thème 
Gdmihiw). 

— C«Z : t Féfiî et 3. Ca4 mat, 

— Fç* : Fd2f et SL FM mat. 

— Té-t5; *. Td+, TXd5 ; J. Céfi 


MOSTOVOY CHAMPION DE FRANCE 


Le 34" Championnat de France 
de J en de daim», qui s’est déroulé 
& La Rochelle, a réuni cent partlcl- 
clpants eu cinq catégories. 

En l'absence du grand maître 
EBsazd, les deux principaux favoris 
de la catégorie ■ nationale » étalent 
la maître international Mostovoy 
(Damier , parisien} et le . maître na- 
tional: Rabatel (Damier grenoblois). 
Les prévision» ont été confirmées 
par les résultats puisque Rabatel 
s'est classé 2" (A 1 point de Mosto- 
voy), suivi de Nlmbl (Damier pari- 
sien). etc. 

Autres résultats : 

Catégorie a excellence » : j«r Haas 
(Damier toulousain) : 2" . Cordier 

(Damier dljonnafa). : 3" Xsulène 

(Damier de Bergerac), etc. 

Catégorie a honneur u t 1”' Dubois 
(Damier lyonnais) : . > Sylvestre 
(Damier perpignansis) ; 3" Jouvert 
(Damier dllonnaû), etc. 

Dubois (vingt ans) fut la révéla- 
tion da ce championnat puisque, 
pour la première fois, 11 accédait A 
cette catégorie, dans laquelle 11 était 
opposé à -des joueurs comptant de 
nombreuses années da compétition. 

Catégorie <r promotion a : l* r San- 
nler (Damier rouennalB) : 2* Estêbe 
(Damier de Nolsy-le-Sec} ; - > Nau- 
deau (Damier parisien), etc. - 

Cinquième catégorie : 1» CalUaud 
(Damier iDCbefortals) : 2* Harcant ■ 
(Damier cannais) ; 3* Macaux (Da- 
mier de Bergerac), etc. 

Lime des parties les plus intéres- 
santes fut. celle qui se- termina par 
la victoire de Rabatel sur Mostovoy. 

Le présent diagramme représente 
la position des pièces si quinzième 
temps de cette partie. Les Noirs 
vienne nt de Jouer 17-221. coup tort 
car les Blancs vont être g tués par la 
tenaille" constituée par les pions 26 
et 22 et ns ne pourront 'plonner par 
31-27 en raison des menaces d'at- 
taques répétées du pion 37. 


La partie se 
suit : 

16- 28x13 

17. 50-44 

18. 30—25 

19. 35 — 30 

20. 38—24 
2L 25X34 ' 

22. 49—43 

23. 34—29 

24. 39XM 

25. 30—25 
2& 25X14 

27. 43-39 

28. 33—28 (b) 

29. 39X28 

38. 38—33 
3L 42—38 

32. 47—42 

33. 31 — 27 

34. 36X27 

35. .44 — 39 

36. 27— St ! 

39. 21X12 

38. 39—34 ! 

39. 34 — 29 

40. 40X20 
4L 37—31 

42. 42X31 

43. 45—40 (g) 

44. 32X41 
-45. 43—43 

46. 43-39 

47. 38—32 

48. 39—50 

49. 50—44 

50. 44—39 
5L 39—34 

52. 41—37 ! CH 

53. 37—31 I 


55. 30X19 

56. 32—27 

57. 31—2$ 

58. 33—29 
59- 28X17 
60. 20—24 
6L 24—20 
52. 28—14 


MOSTOVOY 


déroula alors coaune 


19—23 

14—19 

16— 14 
19X30 

14— 19 

15— 28 
23X34 

19- 33 (a) 

13—19 

9XW 

8— 13 
22X33 

2—8 

11X22 

12— 17 

18- 32 
7-11 (c) 

22X31 

20 — 21 
4—10 (d) 

10— 15 forcé re) 
8X17 

17— 2X! (f) 
23X34 
15X24 
26X37 
21—26 ! 

26X37 
24—30 (b) 

13— 18 
30—35 
35—44 

18— 23 T (1) 

3—9 

9— 13 
VS — 18 

11— 17 

6— 11 (k) 

19— 24 irarcé) 
23X14 

U— 16 

14— 19 
17-22 î O) 

19— 23 
23—28 
28—33 

33-38 7 Cm) 
Abandon an 
74* temps. 


- ^ » - 
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5 . 

15 

25 

35 

45 


(a) Les Noirs occupent è nouvea 
le centre et maintiennent leur pra 
sîon sur l'allé gauche des Blancs. 

(b) Sur 31—21 (22x31) 36x21 poui 
ralt suivre (7—11) 33—28 (13—] 
47— il (17—22) 28X17 (11X31) 41 — i 
te— U) 36X 37 (11—17) 27—21 (17 — X, 
21 — 16 (2—7) et la montée du plo 
3 & 21 permettrait le pusage A rfn-rr 
et Je gain. 

fc) Sur (13-18) suivrait 40 — 34 c 


RABATEL 


Uti festival (TlstercepCfona. . 

CLAUDE LEMOINE. 


it Championnats du monde fu- 
— J* T toale . qui O’*» dtroulée 
Vu la 

brillante victoire 0« r Anglais * **- 
tbony unes; 7. devant Dleks (Pays- 
Bsa). Marjanovlc (Tougoslavle) ed 
StitaeWer (Suède). AS: Usck 1 

(B-P’A-L Eotchiev CUBSJ3.) et Olar- 
deül (Argentine). 4A. etc. 

★ Championnat de France l — 

M Gmani et 

Seret, 8; 4. Beasûutgr. TJS.. 

* US tournoi open (formule amé- 
ricaine) en six rondes aura lieu 
-les 33. 22 et 23 se ptembre, à rhôtel 
PJJL, VL boulevard Satot-Jacquqs 
Parit-14*. I nsc ri pt ions auprès de 
H. Philippe Cousin. . an. 589-89-60. 
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(d) Les Blancs sont fan» un 
situation délicate d’autant qu'fis n 
peuvent Jouer 39—34. 

(e) Si (10—141 21x12. puis 32—37 
etc. 

SI (8—12) 21—16 (13—18) 16X1 
Kdve de 28—22, etc., avantage être 
tégJque aux Blancs. 

JD SI (24—29) suivrait, aprè 
rechange de plona, 38—33 avec de 
chances de gain pouf les Biâww». 

. SL (3— 8) suivrait 34—25 <23x34 
40XM (15X24) 28—22 (17X3 

38—33, etc. 

(?) SI 31—27 les Noire bloque 
mlent les Blancs par il 3— 18) I 

(h) A ce stade IA' la partie est ai 
principe nul l e mais les Noire von 
tenter d’obtenir le gain. 

(l) Les .Noirs commettent al or 
la première faute. D fallsie qu'U 

JOBent (18—22). 

Pour empêcher <18 — 22) blei 

2,^' SI (17-21) 31—27 (21-16 

^^JB^ZZ) 34-30 (6-11) 20-25-1 

L’erreur fatale t Ii rallalt Joue 
^ 16 — 2 1 ) suivi de . US— 22) etc. = 
(partie nulle). 

(m) (33—39) eût été meilleur, moL 
«s *olra . auraient quand mtan 
pâma sans doute la partie. 

^ JEAN CHAZE. 

• Les demandes de renseigne- 

iT n JS^iSÎ, r . ■« P*»«IbW«* qu’offri 
la Fédération française du leu di 
aaoaex (F.F.J.D.) pour s’initier ei 
ae perfectionner (traités et revuei 
didactiques, clubs, compétitions] 
peuvent être adressées a M. Jear 
Cbeas (délégué général A la propa- 
gande de la Fjy,J4A). 1. me Claude- 
Debussy, 91000 Xvxy. - 
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... *' Le basket se meurt, le basket va 
t-^'y mourir I Ce cri d'alarme poussé 
'V ^ Chaque. saison pourrait ne pas plus 
, . {nqulètor que les « Au loup ! Au 
■> loup I » du berger de la fable, si 
de réelles menaces ne se profilaient 
n & ftiorizon. Des menaces pour une 
fédération qui, après «voir pratfgue- 
ment organisé le m marché.» du 
basket-ban. risqua de s'en voir dé- 
possédée par les organisateurs d'un 
sport professionnel: 

Depuis sept ans, en effet. 
M. Robert Busnel, président de ta 
Fédération française de basket-ban, 
s'est employé à dépoussiérer les 
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Sauver le basket-ball du péril 

V’ A 1“ Teille' de la reprise d» championnat de France^ M. 

de la -Fédération française de basket-ball 
"* da ™ 1 Ies *®P*éseut|Bits des clubs de division 
'■ nationale L présenté les grandes lignes d'âne réforme à 

■-î ,, « ssnrer le basket du péril ». Cette réforme s'appuierait sur la oià- 

/"^üon d'm statut partSealf wr dn joueur (mi -amateur. nû-pro£aadonnàO. 
- , n ). sur nn nouveau régime de mutations et mar la du nombre 

i ; da Joueurs etr ange rs pouvant opérer dans un «fan» cl ub ParsiQe 
y masure de lânsMï Wi Brait été prise pour la saison 1974-1375. 

9 ■' xapptxte*. selon un principe de ralse-héutiation qui a trop souvent 
^ prévalu jusqu !«. Mais, cette foi*. M. Busnel doit compter avec 
C V' la concurrence des org anisati o n s professionnelles qm *»«*— J— ♦ 
f ':- h conquérir l'Europe un «fixemcud qu'elles roui fait de fAxnéxiqnm. 

France. L'opération « 
ôût été moins rapide, ôtais l'équipe 
nationale eût sans doute trouvé là 
le moyen de .» remonter la pente ». 
Aujourd'hui, on compte une quaran- 
taine d'Américains dans les safce 
clubs de nationale. 

Dés tara, les solutions propo- 
sées. à supposer qu'eües «riant 
appliquées, ne semblent pas de na- 
ture à faire regagner un terrain perdu 
depuis une quinzaine d'années. Trois 
plana quinquennaux ne seraient pas 
de trop pour juguler le mal, alors 
que Ton nous annonce des moyens 
à très court terme et sans doute 
dérisoires : quand une fédération en 
est & prévoir des sanctions contre 
des athlètes qui refusent de jouer en 
équipe nationale, c’est bien qu'il ÿ a 
■quelque chose de pourri dans le 
royaume du, sport. SI ce qui devrait 
être , un honneur recherché devient 
une corvée redoutée, c'est que Ton 
a laissé se lorger un. climat 
d'figoîsme dont aucune entreprise ne 
ae remet jamais. 

Maintenant, le mai est profond. La 
pratique du recr u tement de « mer- 
cenaires » s'est étendue jusqu'aux 
clubs -de troisième division, les plus 
petits copiant toujours les grands 
dans ce qu'ils ont de moins exem- 
plaire. La création d’un statut du 
joueur - Indépendant - — autrement 
dit autorisé à recevoir de l'argent — 
ne fera que régulariser une situation 
de tait, car les clubs n'ont pas 
attendu cette autorisation pour « rem- 
bourser de leurs frais » leurs meilleurs 
éléments. Quant aux autres mesures 
urgentes définies par M. Busnel 
elles font plus songer à des pra- 
tiques de rebouteux qu'à une méde- 
cine salutaire. 

L’exemple de certaines autres fédé- 
rations paraît, pourtant significatif : 
c’est le plus souvent à travers sa 
représentation nationale qu'une dis- 
cipline s'impose. Au contraire, dés 
qu’un sport perd tout crédit dans 
les compétitions internationales. Il 
voit baisser son . audience . et doit 
recourir, pour survivrai, à dea mé- 
thodes qui ne font, à terme, que 
renforcer sa décadence. Pour re- 
nouer avec les grandes heures du 
passé, la Fédération française de 
basket aura-t-elle le courage de re- 
noncer à des pratiques de suren- 
chères au niveau des clubs ? Ou 
n'est-ce pas déjà demander l’impos- 
sible ? 

FRANÇOIS SIMON. 
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UH CAS EXEMPLAIRE 


Jean - Michel Sénégal et Pa- 
trick Demaxs n’ont pas obtenu 
de leur club, VüJearbaniie, rac- 
cord pour J on» cette Baissa à 
Tous, malgré rue « offre a de 
75 ooe francs. Outre que cette 
proposition de « transfert » 
confirme la Causse ' situation 
dans laquelle w trouve Je bas- 
ket dit a amateur», -le refus de 
Villeurbanne de rendre libres 
ses joueurs pourrait échapper k 
la seule réglementation sportive. 
Sénégal et Dexnara ont annoncé 
leur intention de porter rel- 
iais» en justice. 


-to* sont 


vieilles salles de patronage où le 
basket prit racine: Il encouragea 
l’Importation de Joueurs étrangère 
dans l’espoir de voir les foules 
reprendre goût su spectacle de la 
compétition. Espoir qui ns fut pas 
déçu, il faut en convenir. Mais là 
semble s'arrêter l'aspect positif du 
bilan. Autrement, on s’expliquerait 
mal que ce même M. Busnel puisse 
affirmer aujourd'hui que son sport 
est en pdtlL 

Or il l'est, et pour la raison prin- 
cipale que le' président de le fédé- 
ration explique . clairement quand il. 
affirme que tee intérêts de clubs se 
heurtés à llntérét général. 
M. Busnel revendique sa part de res- 
ponsabilité dans cette affaire, maie 
on est en droit de s'étonner de 
l’heure tardive de son autocritique, 
alors que certaine clubs eux-mêmes 
ont tenté au départ, mais en vain, 
de refuser cette solution de facilité 
qui consistait à prendre à l'étranger 
ce que l'on aurait pu trouva 1 en 
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UN ASfltONOME AMÉRICAIN 
AURAIT DÉCOUVERT 
UN TREIZIÈME SATELLITE 
- DE JUPITER 


Puadcni L Californie). — n faudra 
donner à la planète Jupiter 
ntdUta de pta - d le* aJenb de 
Futroaxsne nurtw eotoD (trente- 
trois ans), de l'observatoire de Pa- 
lomar fCalffoxnle), se révèlent exacts. 

Ce nouveau satellite a un diamètre 
de 5 SH kilomètres se niera est, mais 
AL Koweall en persuadé « à fin de 
M- % u que Pobjftt qu*H > photo- 
graphié dans l'espace est bleu au 

U première découverte de satel- 
lites en orbite autour de Jupiter a 
été faite par GnUlêe en 1610. La 
savant Italien avait découvert le» 
quatre première, de ce» corpi stel- 
laires. La découverte du douzième 

witentte remonte à TWtl- 


• Le prix international d’aStTO- 
nautique Daniel et Florence Gug- 
genhetm a été décerné, pour 1914, 
au professeur HQdixig A. BJur- 
stedt, directeur du départe m ent 
de médecine aéronautique dn 
KnoUnska jnstLtntet à Stock- 
holm. D'un montant de 1 000 dol- 
lars -(5 000 francs), ce prix récom- 
pense ses travaux sur les réactions 
des fonctions de l'organisme hu- 
main à Paccâêrattan de longue 
durée, bttt phftTigwnpn LiB dUS Jft. 
pression et la comp os it io n de 
l'atmosphère ambiante; et à 
d’autres facteurs de stress dn mi- 
lieu. 


SOCIÉTÉ 


Les déclarations de M. Busnel 




M. Busnel a déclaré : 

« Lorsqu’il y a sept ans la 
fédération a tancé l'opération 
* étranger», elle ne pensait pas 
qu’elle aboutirait à une 'situation 
explosive. Petit à petit, non seule- 
ment les clubs principaux ont 
engagé des étrangers, mais aussi 
les clubs des divisions inférieures. 
Dés le début, au comité directeur, 
nous avions émis Vidée, que ce 
championnat de division I devait 
avoir ses propres règles et sortir 
de la masse des clubs véritable- 
ment amateurs. Nous avions pré- 
conisé alors ta licence à temps, les 
mutations contrôlées, pour . en. 
arriver à une commission indé- 
pendante, régie par les membres 
de la fédération, avec une repré- 
sentation des clubs. 

» Tout cela, à part les muta- 
tions, a été refusé par le comité 
directeur, au nom de ta liberté, 
au nom de quelques principes 
surannés, comme Vcbtigatian 
d’une pyramide avec une base et 
un sommet-. ■ 

» Au crédit de cette politique, 
nous avons le suais du ' basket 
sur le pZan populaire. Les licen- 
ciés sont en augmentation et le 
mini-basket, se porte bien. Le 
championnat est très spectacu- 
laire et plusieurs clubs se retrou- 
vent dans les ultimes rencontres 
des coupes européennes. St pour- 
tant, tout ne va pas pour le 
mieux. 

» L'équipe nationale masculine 
n'a jamais remonté la pente 
depuis i960, parce que les intérêts 
des clubs se sont heurtés à l’inté- 
rêt général. En tant que prési- 
dent. je supporte en grande partie 
les erreurs de tout le monde. J ai 
manqué d’autorité. Mais plus 
grave encore, chaque club ou 
presque a joué sa politique avec 
un egolsme qui peut se compren- 
dre mais qui ne peut mener à 
rien. 

» La course au joueur a fait 
augmenter les prix, le mépns.des 
règles a fait vadRer r autorité de 
la fédération, les contestations 
des joueurs sur le terrain, des 
entraîneurs et des dirigeants à tout 
moment, les incidents * au som- 
met b assez grains pour déchaî- 
ner la presse, les excès financiers, 
tout cela met aujourd'hui notre 
sport en péril. Le moment est 
renu de mettre de Tordre, de 
reconsidérer tous les problèmes 
fédéraux et, dans ces problèmes, 
ceux de TSite des clubs français. 


a . Une réforme intérieure . des 
clubs et de ta fédération s’impose. 
En face de nous, aujourd'hui se 
dresse la menace des profession- 
nels. A partir de novembre. e2Ze 
sera véritable. Cest aux clubs de 
lutter et c’est à la fédération de 
les aider : C’est ainsi que notre 
intention est de réformer, dans 
ses grandes lignes, le système de 
règles dans les divisions I et II. 
dés ta saison prochaine : un seul 
étranger, un régime de mutations 
ouvert jusqu'à la fin juillet ou fin 
août, une licence à temps fl, 2 ou 
3 ans), un championnat à 12 clubs. 

» Si le pri ncipe Ae la limitation 
à 12 clubs est admis, une épreuve 
supplémentaire sera envisagée — 
genre Coupe de France. Par ail- 
leurs. les clubs doivent laisser à 
la disposition de ta fédération 
leurs joueurs sélectionnés en 
équipe nationale. & partir ■ de ta 
fin des championnats. Ces joueurs 
■peuvent être des seniors, juniors 
et cadets. En cas de refus, pour 
quelque raison que ce soit, le 
joueur sera suspendu pour 1 ou 
2 matches de championnat . de 
France, même reportés sûr la sai- 
son savante. Meda ta fédération 
pourra examiner les cas particu- 
liers. - 

» Toutes ces idées, tous ces pro- 
jets sont maintenant à discuter en 
commun, avant' d’être présentés 
au comité directeur. Je signale 
simplement l’urgence qu'il y a à 
prendre des décisions rapides. » 


BOXE 

' Mohammed Ali (Casius.CiBy) se dé- 
clare, comme toujours, sûr de sa 
victoire dans .son prochain combat 
contre Fore ma n. Afin que- nul n'en 
douta, H a trouvé cette explication 
lumineuse : ■ S anéantirai George 
Foreman . dès le premier round et 
avec beaucoup de blessures. Pour 
cela. Je mise sur ma rapidité qui a 
atteint un tal degré que. hier, fai 
tourné d Interrupteur électrique de 
me chambre et, avant que ma lumière 
ne soit éteinte, ravala déjà sauté 

sur mon lit. ■ 

Quant à Foreman. il a affirmé que 
son challenger était » possédé par 
le diable ». . 


NOMINATION DE DEUX CHAR- 
6ÊS DE MISSION A LA CONDI- 
TION FÉMININE DANS LA 
RÉGION RHONE-ALPES... 

Lyon. — Le. préfet de région 
Rhône- Alpes a désigné Mme Ni- 
cole Pasquier comme chargée de 
mission régionale à la condition 
féminine. Bile seca la correspon- 
dante pour la région Rhône- Alpes 
de Mme Françoise Giraud, secré- 
taire d’Etat à la condition fémi- 
nine. 

Agée de quarante- quatre ans, 
Mme Pasqmer. médecin neuro- 
psychiatre, est attachée à l'hôpital 
Edouard-Herriot. Membre dn 

rvnrwsaTT rmmi rirtal rte CalUlre-Ct- 

Ctâre, die s'est octrpée dans cette 
commune des problèmes sociaux 
des personnes figées et a aussi mis 
en place ■ des consultations de 
pLanïng .familial et d'information 
sur la sexualité. 

,..ef dans la région Bretagne 

Rennes. — MQe Janine Pichon 
est Twwmwré » chargée de mission à 
la condition féminine peur Fen- 
semtrie de la région 


D’origine finlstériemie, Mlle ï 
ch on eût attachée principale de 
préfecture. Elle exerce, au cabinet 
du préfet de région de Bretagne 
à Rames, les fonctions de chef 
de cabinet 


• L’Union des femmes fran- 
çaises (proche du -parti commu- 
niste), a -lancé une nouvelle cam- 
pagne « pour ta gratuité, scolaire ». 
qui. « malgré les promesses gou- 
vernementales, est loin d’être 
entrée dans les faits ». Cette cam- 
pagne, qui Ini a déjà permis de 
recueillir, précise rUJ?. plu- 
sieurs milliers de signatures en 
Seine- Saint- Denis, dans le Val- 
de-Marne, dans l’AUier et en 
Seine-Maritime, doit être suivie 
an milieu dn mois d’octobre' d’une 
se maine de délégation dans les 
préfectures et d’une démarche au 
ministère de r éducation. 
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CARNET 


Réceptions 


de Nouvelle - 
Zélande et Mme Gu tûtes ont atrert 
jeudi U sept e mbre une- réception 
à Pocculan de la visite i Parla dira 
groupa d'anciens combattants néo- 
sélandai*. 


Mariages 


— Pierre Carton» 
et Neckenancr 

bnzrenx de faire part de 
leur mariage, qui a été célébré la 
7 septembre 1974 à Salnt-Etienne- 
du-Grès (13). 

5. rue Hautefeuüle. T3 008 Porto. 

— M. et Mme Hervé Fontaine, 

AL et Mme Roger Martin, 
ont le plaisir de faire port dn 
mariage de leur* enfants. 

. Corinne et Philippe, 
célébré dans l'intimité Le 10 sep- 
tembre, à Paria. 


— Le baron 
Bon voisin. 


de 


et la baronne de 


Le prince et la prtnc 
Mcrodc, 


François 


sont heureux d’annoncer le mariage 
de la are enfants. 

Marie- Françoise et Bernard, 
qui sera célébré le samedi 28 sep- 
tembre, à 12 heures, en l’église du 
collège Salnt-Ml cheL & Bruxelles. 


Décès 


u Charles Mjth n - Qrammon t, 

Un» Tramqÿ de Laubeyple, 

Mme LaERn-Grammont. 

La vicomtesse Emmanuelle de 
T apparent, 

M. Etienne Qramxnont, 

M. Pierre GrajomonU 

M. et Mme Yves rximm tomnat, 

Le vicomte et la vicomtesse Marc 
de Isppaimt, 

M. et Mme de Juglart de Tnrdlntw, 
mt_ Jgsw EauIHi 

Les familles Brossetbe. Desjoyanxi’ 
Bibes. Germain, Marrie - Rivière, 
Frechon, Lacroix, Lefèvre. Faure, 
Petit, Laffln, Pocacbard. 

Tons les parants et alliés, 
ont 2a douleur de faire part du 
décès de 

Mme Suzanne 
ORAMMONT-BBOSSETTE, 
survenu à Saint-Tropez le 18 sep- 
tembre, à l'Age de quarante- neuf ans. 

Lee obsèques sont célébrées au- 
jourd'hui 20 septembre, à 16 heures, 
en l'église de Saint-Tropez, où l’on 
se réunira. 

Inhumation an cimetière de Salnt- 
Tropes. 

— Le président, le conseil d’admi- 
nistration, tous les membres de la 
communauté Israélite de Salnt- 
Manr-La Vsrenne, 
ont la douleur de faire port de la 
disparition tragique et prématurée 
d'un de ses membres les plus fidèles 

gt «alnfiÆWj 

M. David GRUNBSRG. 
victime de L’odieux attentat per- 
pétré au Drugstore Saint-Germain le 
15 septembre 1974. 

La communauté Israélite de Salnt- 
Maur-La Varenne condamne avec 
véhémence ce nouvel acte de vio- 
lence aveugle qui a frappé- tant 
d'innocentes victimes et demande 
de s'associer à son deuIL 
Les obsèques auront lieu le 20 sep- 
tembre,- à 15 heures, au cimetière da 
la Pie, à samt-uaur, où l'on- se 
réunira. 

Le cortège passera devant la syna- 
gogue, 10, avenue du Château, à 
La Varenne. 

Puisas T Eternel assister, la famille 
Granberg en ee moment dlfflrile : 
et douloureux et substituer à cea 
tempe de. violence une ère de paix. 


— Aime Gilbert Larme t, 

M. et Mme Robert Philip. 
Amin!»» et PhUlppe Lozmet, 
ont la douleur de faire part 
décès de 

ML Gilbert LONNET, 
survenu le 17 septembre. 

Les obsèques ont eu lieu 
r Intimité le 20 septembre.. 

— M Edmond Mauvlllaln, 

M. et Mm» Albert Fontan. 
Mme veuve Fontan, 

Mme. Maryse Sourlsse-Fournier, 
M. et Mme' Jean Sourisse, 

M. et Mb» Pierre Sourisse. 


du 


LATREILLE 

LE SPECIALISTE DU THÉS BEAU VÉTEMEKT 


Quinzaine de lajupe 
du 16 au 28 septembre 


62. r. St-/Uidré'des-Arts 6 ^ 

Parking attenant à ncs magasins 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


et ventes 
par adjudication 


Ad], au Tribunal da Commerce Parla, 
le 30 septembre dccTIIIDAUT 

6 14 h. 15. Fonda nCo I ftUnAII I 
avec boD locaux et licence restaurant 

7 bis, r. Hôtel-Colberf , P £? B 

M. à p. fp. ét. b. 40X00 P. C. 60X00 F. 
S'ad. M* Poptiôn, n, 164. Fg-St-Honoré 
M* Paver, syndic, 100. r. Qulncampolx. 


Vente sur surenchère du dixième au Palais de Justice à Parla, 
le jeudi 10 octobre 1974, & 14 heures 
EN UN SEUL LOT : un 

TERRAIN dé 8ha 04a 18 ca 

sur lequel était édifiée l'usine des FORGES ET ATELIERS DE COMMENTRY- 
O ISS EL et sur lequel subsistent des baraquements ale à 

OISSEL (Seine-Maritime) 

Boute de ROUEN 

.Libre de location ■ Mise à. prix: 880.011 .F 

S’adresser à M r Georges MEKLLET, avocat poursuivant,':! 4. rua des Pyramides, 
Paris ll«0 ; M* LYONNET DU MOUTXER. avocat, 183. rue de Rivoli. Paria ; 
M* Louis RODOLPHE, syndic. 5. rue du- Porrt-de-LodL parla : M* J.-M. 
CABOTER, syndic, es, boulevard. Saint- Germain, Parla ; M « DESERT; admi- 
nistrateur dé biens, 34, rue Thlere A ROUEN. 


Vente sur saisie et après surenchère du au Palais de Justice A Pariai 

le jeudi 3 octobre 1974, à 14 heures, un 


PAVILLON 

Comprenant: rez-de-chaussée. 


D'HABITATION 


2 étages. Jardin - Contenance 2 A. 63 CA. 
■la à 


LA GARENNE-COLOMBES (Hauts-de-Seine) 

46, rue de Sartorie 
MISE A PRIX ; 178AU FRANCS. 

S’adresser à M' NOUEL. avocat à Paris, 28, boulevard Baapall : M* perard, 
avocat à Paris, 5. rue Rouget-de-Uale ; et -à tous avocats prés le Tribunal 


de Grande Instance de Parla. 


ont 


de faire part du 


la douleur 
de 

Mme vravé Andréa MAUV1LLAIN, 
née Duleau. 
le 13 septembre 1974. 

Les obsèques religieuses, suivies 
de l' Inhumât km dans le caveau de 
famille à Bordeaux, ont eu lieu dana 
la plue stricte intimité- familiale. 

39 bis. quai «le Valmy. 75 010 Paris. 

— M. Jean-Pierre Marin. 

Mlles Mathilde et Geneviève Daqulb, 

M. et Mme André Marin. M. et 
Mme Léon Terrier. ML et Mme André 
Dufsy. M. et Mme Paul Morin, 
ont la douleur de faire part du 
rappel & Dieu de 

Mme Jean-Pierre MORIN, 
née Marie Daquln. 
survenu le 18 septembre A Paria. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le samedi 21 septembre 1674. & 
10 h. 30, en l’ église Salnt-Dom inique 
(30. rue da la Tombe - Inolre. 
Parls-14*), où l'on ee réunira. 

Ni fleura -ni couronner 
- L'inhumation aura lieu le même 
Jour, a 16 heures, au cimetière de 
PouUly - sur - Loir» (58». dans la 
caveau de famille. 

.97. boulevard Arago. 75 014 Paris. 

5 bis. rue Saint-Jean, 

95300 Pantoise. 

343. rue de Ch&renton, 75 013 Paris. 


— Mme Jean Tmtmt. 

■Louis. Charlotte. Valeotlne. Martin 
et Jean-Baptiste, 

Mme Louis Trabut. 

M. et Mme Crossa-Raynaud et 
leurs 

M. et Mme Henri Anglés «TAurlae. 

IL et Mme Paul Garin et Unira 
enfants, 

M. et 36me Jacques Ehretamann et 
leurs 

M. et Mme Bruno Anglés d’Aurlae 
ec leurs enfants, 

M. Dominique Anglés «TAurlae, 
ont la douleur de faire para du 
décès de 

M. Jean TRABUT. 

survenu le 18 septembre 1974. à l’Age 
de n e»™* » n»)ir ans. 

La cérémonie religieuse -'aura lieu 
le samedi 21 septembre 1974 A 
Waurln (Nord). 

c Seigneur, A qui Irlons-noua 7 
Tu ae les paroles de la vie 
éternelle. » (Jean. VL 88.) 

67. rue Ach U le- Plateaux. 59 Waurln. 


— Les familles A. 

M. Muason (Boto-Ie-Rol) (77) et 
M. Nolrot (Parts) ont la douleur 
d'annoncer la disparition de 
Mme Gonrâgue TRUC, 
née Charlotte Musson, 
artiste peintre, 

pieusement décédée le 14 septem- 
bre 1974. à Boulogne-sur-Selne. 

— Mme Françoise ZEEINB, son 
épouse : 

Mme Marie-Thérèse Zlzlne, sa 
mère ; 

Ainsi qua tonte sa famille, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 
Gilles, 

survenu accidentellement A l’Age de 
vingt-huit ans, le 16 septembre 1974. 

L'inhumation a eu lieu dans l'In- 
timité familiale A Angers (lleu-dlt 
« Fants-de-Cé s). 


Remerciements 


— Juliette Achard, 
boule versée par tant d'hommages 
et tant de témoignages d’smltlé 
rendus à 

Marcel ACHARD 

dans les Innombrables lettres qu’elle 


a reçues, est dans l'Impossibilité d'y 
répondre personnellement. 

Elle prie tous cea -amis connus 
on inconnue de croire A toute m 
reconnaissance. 

Afin que tous ceux qui ont aimé 
Marcel Achard puissent se recueillir 
et' prier pour lui. le RJ*. Carré célé- 
brera une messe le Jeudi 3 octobre, 
à 18 heures, en l’église 8alm-Roch. 
rue Saint-Honoré. 

Ca avis par raie de presse rap- 
pellera cette date ultérieurement. 

— M. Henry Jouvel et toute sa 
famille remercient bien sincèrement 
toutes Ica pemonn» qui. par leur 
présence, envois de fleura « mes- 
sages. ont pria part A leur grande 

peine lors du décès de 

Mme badr JOUVEL. 
née Andrée Chcyasan. 

— Jean Meyer-OuUf. ses enfanta. 
Delphine, remerrfesc avec une Pfu- 
fonde émotion les amis qui. après 

le décéz de 

Mme Clajy MEYEE-OULF. 
ont exprimé leur sympathie et leur 
affection. 

— Mme Jean-Charles de RI COI" 
et ne enfanta remercient infiniment 
tous ceux qui leur ont manifesté 
leur sympathie et leur affection. 

Visites et conférences 

SAMEDI a -SEPTEMBRE 

VISITES G UIP EES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 13 h. 30. 
place de la Concorde, grille des Tui- 
leries, Mme Garnier- Ahlberg : « La 
vieille ville de Karet-eur-Volng. les 
souvenirs de Georges Clemenceau » 
(inscription préalable A la CJ'i-M.H., 
es, rue Saint-Antoine, Parla-**). — 
15 h- gare de Marty (train gare 
Saint-Lazare), Mm e Bo u q u c* t des 
■"« : « T-mii» XIV et Marty t. 

— 15 h» rue Saint-Antoine, ec. 
Mme Gazeau : « Hôtel de Sully -. 

— 15 h, rue Saint - Julien - le - 
Pauvre, L Mme Oswald : « Les 
églises Saint-Julien et Salnt-SérerJn 
sa™» leur contexte historique ». — 
15 b. entrée, avenue de Paris. 
Mme Fennec : c Le chAteau de Vln- 
cexrnea ». — 15 h. au pied de rasevn- 
Kur, Mme Vaimeeisch : « Arc de 
triomphe de l’Etoile ». 

DIMANCHE ZZ SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — ^r*— nationale des 
monument! historiques. 13 b. 36, 
place de la Concorde, grille des 
Tuilerie*. Mme Veraeerech : * L'an- 
cien évêché de Senlls » (inscription 
préalable A la C-NJIE, 62, rue 
Saint- Antoine, Parla -4”). — 15 h., 
rue Saint-Antoine, 62, Mme Allas : 
a L’hôtel de Sully ». — 15 h„ 
bail de la gare de Pontoise (gare 
du Nord ou gara Saint-Lazare). 
Mme Carey : e A la découverte de 
la vieille ville de Pontoise ». — 

15 11, devant l'église Saint-Médard, 
Mlle Lemarehand : * La rue Mouf- 
fetaxd et le quartier des .Miséra- 
bles et du Père Goriot ». — 15 h_ 
métro Botzarts. Mme Pennec : « Les 
Buttes- Chaumont ». — 15 b. et 

16 h. 30, hall gauche, côté parc 
(par train gare Saint-Lazare). Mme 
Holot : « Le château de Uaiaons- 
Laffltte ». 


SCHWEPPES, c’est encore meilleur 
quand a n pe ut choisir. Un autre 
SCHWEPPES est là : Bftter Lemon 


UNE CHAINE COMPACTE STEREO SONY 

153 F 50parmois (apea* 


ou COMPTANT: 36*0 F 

1 lecteur enregistreur de cassette 
1 ampli-tuner 2x 18 watts 

1 platine tourne-disque 

2 enceintes SONY 2 voix 

+ 



mËira"7 



un tissu d homme 


. i- f Jv. i -V- - * 

«r- r .-■fiîrtt. 



■ > ^yvrrv-r 

r - î -.vrruvM 

^ ^ ( . i*r 


CHEZ TOUS LES HABILLEURS DE QUALITÉ 


tranche^des vendanges 



2 gros lots 
de 25QJOOO F 


tirage mercredi 25 septembre 


loterie nationale 


S 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


VENDREDI 20 SEPTEMBRE 


■ Le Mas de » publie tons les 
samedis, numéro daté du dimanche» 
lundi, tm supplément radio - télé- 
vision avec les programmes complais 
de la semaine. 


• CHAINE I 

18 h. 55 Pour les jeunes : A la recherche de 
le cinéma en herbe. 

Le cinéma policier américain, moderne. 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où vïens-tn ? 


Chez votre Libraire : 

Le livre du feuilleton télévisé : 

ETRANGER 
D’OU VIENS-TU? 

casterman 


(F 18.50) 


20 h. 30 Série : Cimarron. « Chasse à l'homme ». 

avec S. Whitman. 

21 h. 45 Portrait d'Allemagne (RFA), de J.-C. 

Bringuier et fi. Knapp. BéaL P. Kasso- 
vitz. Première partie : Dimanches. 

• CHAINE II (couleur) 

13 h. Jeu : Das chiffres et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Las oiseaux de Malji Jmgn. 


SICOB 

Les moyens cfêtre international 


.•Et - zi -27 3'Lc J :;i:rre CNü 


20 h. 35 Dramatique : « les Jardins du roi ». de 

J. Tournier. Réal. J. Kerchhroa o. a vec 
D. Danieux, E. Labourdette. G. Wilson. 

21 h. 55 Italiques, de M. Gilbert. 

C. Bemetetn, B. Woodzvard, C. K rocs, 
N. Sutton, 4. Bucluoald, B. Gary. R. Kennedy, 
If. Vautier, S. Fitzgerald. W. P. Biatty, 
P. SaUtnger. 

9 CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : L'Os aux Rnfsnts. 

19 h_ 40 Feuilleton : Picou fils de son père. 

20 h. 10 Documentaire : Le roman du Thanxion. 

20 h. 40 Théâtre s De café an thé&tra. le café de 

la gare. RéaL M. Pavaux. Prod. Y. Taquet 
Avec R. Bouteille. P. Deutaere. Jj-M. Boom, 
SHnet. tfftnmtou. C. Ifltrl. A. Uoro, Setho. 
Ratua. 

21 h. 35 Héalité -fiction : « la Savant ». R*»i 

G. Olivier. Avec P. Fresnay et CL- Lévi 
Strauss. 

• FRANCE-CULTURC 

20 il. Rencontres avac_ R. Farta ni. — a It, Entretiens 
«wc Bélfrt; P" - J-«- Marti ncrfy. - a h. 20. Nos «on. 
nanti frères Inférieurs, par M. Monestier. — a h. 50, En son 
temps, l'Opéra. - 22 h. 35. Art, création, méthode, musique, 
poésie, tangage. 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 A X (S.), Les faunes Français sont mus! dans : a Sonata 
et duos pour violons», de J .-M. Lecialr et Honegger, p 
A. JodrV el'C Bernant — 22 h. (S.), Jardins A la français» 

€ Moulin i Prières» (M. Constant). «Concerto de mal pour 
Piano «S orchestre» (Detamw), «VJn'Kom» (M. La -Roux). 
— 23 lu. Incognito. — M h. (SJ, La musique et sas clas- 
siques. — 7 A 30, Nocturne les. 

TRJBDNSS BT DEBATS 
EUROPE 1 : U. Jean Chenevter, P.-D. a. 
de la Française des pétroles BP. 


SAMEDI 21 SEPTEMBRE 


• CHAINE I 

14 h. 30 Jeu : La une esl & vous, de G. Lux. 

19 h. Magazine : Point chaud. d’A. Raianer. 

20 h. 15 Documentaire : La vie des animaux. 

20 h. 30 Dramatique : La ligne. Scénario G. ŒÜs- 
chlegeL RéaL H. BaUmann. Avec S. 
Rupp et M. Kubltschek. 

7» funambule vivant en ADemaçne de 
l’Est cherche à s’enfuir. 

22 h. 10 Un certain regard : Germaine TUllon. 

— Deuxième partie : la République 
des cousins. RéaL F. Bouchet et J. Ke- 
badian. 

L’ancre scientifique et ethnologique de 
Germaine TUlion. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Les oiseaux de Meïiï Jingu. 

20 h. 35 Variétés : Top DisteL 

21 h. 35 Série : Le comte Yoster a bien l'hon- 

neur : l’épreuve du feu. 

22 h. 25 Samedi soir, de P. Bouvard. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : L'üe aux enfants. 


19 h. 40 Magazine littéraire : A livre ouvert, de 

J. Prasteau, réaL J. Manceau. 

F. Le T argot. A- Lanoux. L. Nueera, 
S - Simon. 

20 h. 35 Découverte : La roote de l'or, de 

C. ClairvaL réaL B. d’Abrigean (pre- 
mière partie). 

Le commerce de Tor en Afrique dans 
l'Antiquité. 

21 h. 30 M usique : Festival de Drvonns-lee-Balns. 

BéaL H. Beuchey 
Orchestre de chambre de La usann e. tUreo- 
Mon A. Jordan. 

0 FRANCE-CULTURE 

h. 3X SamecSs de France-Culture : Le racisme, faot-ll 
en parler? par U. Karveüs et A. Dave. — 20 h.. Nouveau 
répertoire dramatique : «les Oranges », de T. Tardes (réel. 
G. PeyreuJ. — 22 h„ Sciences humaines : Criminologie et 
criminalistique. — 22 h. 30, Répétitions. par A. DoreL — 
23 h. 15, poèmes du monde 

# FRANCE-MUSIQUE 

X h. (SJ» Le tour du monde des auditeurs : Avant* 
dernier retour en France (Debussy. A. de la Halle, P. du 
Mage, Lato. Piernê). — 21 . x CS.). Mélodies russes, par 

N. Gedda 24 h. (S.), La musique française au XX* siècle 

En compagnie de Jehan Alain. — 1 h. X (SJ, Sérénades. 


DIMANCHE 22 SEPTEMBRE 


• CHAINE I 

17 h. 45 F ilm : « la Valse dès colts », de R. G. 
Springstreen (1963), avec T. Young, 
D. Duryea. 

19 h. 10 Musique : Les musiciens du soir. 

Axe c la chorale V Avenir des Fins 
(Doubs), direction C. Faivre-Roussel. 

20 h. 50 Film i « la Bons» Soupe ». de XL Tho- 

mas (1963), avec M. BelL A. Girardot, 
C. Dauphin. 

9 CHAINE I! (couleur) 

14 h. 30 FUm : » Tu es é moi ». d’A. Hall (1952), 
avec U. Lanza et D. Morrow. 

La Voix de Mario Lanza et quelques grand» 
airs, dans «ne comédie mièvre. 

19 h. 30 Documentaire : Les du monde. 

20 h. 35 Une pierre blanche à Farm en, de J .-J. 

Bloch. 

21 h. 35 Emission artistique : Le surréalisme, de 

M Arnaud. R. Moritz. RéaL E. Kneuze 
- et A. Maben. Première partie : « La 
personnalité d'André Breton ». 

22 h. 35 Ciné-club : Cycle J. Losey. « The Ser- 

vant » (1963), avec D. Bogarde, J. Fox 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Récit : Les éclaireurs du ciel. « Objectif 

Tonde* ». RéaL H. Botta. Avec R. Uj> 
quhart, J. Watiing. 

20 h. 35 Film; « les Doubles Jeux de l'été passé ». 

d’après la nouvelle de G. de Mau- 
ît. RéaL L fierz. Avec Y. PÜ ch to va, 
“ica, F. Velecky. 

# FRANCE-CULTURE 

14 h. 15. « Est-n bon,' et-ll méchant ? », de Diderot, par 
les comédtens-françala, et «le Lièvre», de Carmontelie (réaL 
J. Ramier]. — X h., « Le Jeu de Salnî-Aenès », da 
M. Constant (créé au dernier Festival de Besançon]. — 

21 II, Mise en scène de G. Dumur : Portrait d'Antoine Viter. 
— 22 II, Escales de l'esprit. — 22 h. 30, Libre perceurs 
variétés. — B h. IL Tels qu'en eux-ninKi. 

0 FRANCE-MUSIQUE 

14 h. X (SJ, La trOune das critiques de disques : « Massa 
en si mineur, solennelle», de Bach (prend ère partie). — 
X h. X (SJ, Grandes rééditions classiques : «Fantaisie an 
sol mineur, opus 77» (Beethoven), « Sy m p h onie n* 2 en ut 
mineur. Résurrection > (Manier), avec E. Gundari, soprano, 
et M. Forrester, 


LES FAITS ET LES HOMMES 


Point de vue 


A PROPOS DU FILM € L’EXORCISTE » 

GHAND GUIGNOL ET < RELIGION > 

Par MARC ORAISON 


Grand-guignol et « religion »: 
le rapprochement de ces mata 
peut sembler surprenant. Et c'est 
pourtant ce qui s'impose après 
avoir vu le Hlm dont on parie 
(et qui probablement — hélas- 1 
— rapportera beaucoup d’ar- 
gent). Du grand-guignol -bien 
fait ; da la * religion » au sens 
la plus superstitieux du terme. 
Cala s’appelle l’Exorciste (1). 

Ce qui est étrange, — et à 
certains moments Irrésistible- 
ment comique — c’est qu'on sa 
trouve replongé dans les dlchés 
tes plus éoulés das croyances 
magiques. Techniquement bien 
utilisés, dans ressemble, pour 
Impressionner les spectateurs; 
cela. Il faut le reconnaître. Et 
les truquages sont adroits. 

. Le seul ennui, c'est que le 
tout présente la loi chrétienne 
et r * Eglise » dans une pers- 
pective proprement caricaturale, 
dont on a r impression que taa 
auteurs ne veulent pas que ce 
soit uns caricature et ne se ren- 
dent pas compte qu’ils en ont 
fait une. 

La « possession démonia- 
que » est depuis longtemps 
située parmi las mantfastaiions 
relevant de la psychiatrie et de 
la psychanalysa. Il paraît que ce 
film à succès utilise un fait 
réel : une histoire d'adolescent 
perturbé, dont la crédulité envi- 
ronnante, y compris ecclésias- 
tique , a tait un cas de • posses- 
sion » conforme aux manuels du 
quinzième ou seizième siècle. 
Les auteurs « en rajoutent », 
avec d’ailleurs beaucoup d’as- 
tuce. Il tendrait, au demeurant, 
voir de près te lait réel ; car 'il 
m’est arrivé plusieurs fols <T ob- 
server des taits de ce genre, et 
pour peu qu’on ait ' un cail cri- 
tique. on ne peut être dupe d’un 
prétendu « surnaturel. » (?) ou 
« praetemetvre! » diabolique * 
Cala relève plutôt d'une sorte 
d'hystérie collective, induite par 
un sujet adolescent très per- 
turbé, la plupart du temps de 
sexe féminin. Dans le film, H 
s’agit d’une fille de douze ans. 

Le mystère du mal — qui 
est central dan a nrrtamgaîion 
humaine — est si essentiel et 
sf Inexplorable qu’on a tau- 
jours eu tendance A le. person- 
naliser : les - esprits mauvais » ; 
les « démons », tout ce monde 
mythique maléfique Issu des 
religions orientâtes millénaires; 

« te Satan », personnage de - 
roman dans le livre de Job.- 
féale dans le monde qui est le 
nôtre, . comment peut-oo encore 
s’y laisser prendra ? A suppo- 


ser qu'il y .ait quelque part une 
« personnalité maléfique », Il est 
assez ridicule de ae la repré- 
senter comme une sorte de pres- 
tidigitateur Inquiétant qui tsft 
bouger les armoires et jaillir une 
bouillie verdâtre de là bouche 
d’une gamine ficelée sur un lit. 
Ce n’est pas dans ces sima- 
grées un peu puériles qu’on peut 
situer I ’ « esprit du mal » ; c’est 
bien plutôt dans Incohérence, 
r orgueil, la cruauté Idéologique 
et prétentieuse des cMiisations 
humaines. Y compris fa préten- 
due « chrétienne » que rOJLS. 
détendait en Algérie et que le 
cardinal Spellman (Dieu ait son 
Smal) détendait au Vietnam. 

C'est un alibi que ce « démon- 
te». Car, c’est dams lé cœur 
des hommes qu’il y a « quelque 
chose qui parie » — obscurité 
de nnconsolent — comme le dit 
fort bien saint Paul (Rom. VII). 
C'est dans le cœur de rhomme 
qu’il y a le mal ; et c’est juste- 
ment HnexpHcable. Imaginer 
quelque part un « Satan » qui 
• possède», ce/e évacue en un 
sens la question. Et Ion en 
revient au plus archaïque de Fan- 
golsae grecque ; la mère — dans 
le film — est punie d’une « Incon- 
duite- obscure par la «pos- 
session » de se fille. Quand le 
i Christ a rencontré la ' femme 
adultérai H n’a pas été ques- 
tion dune palinodie de ce 
genre : Il n’a été question que 
d'une non-condamnation, par la 
parole de f amour. Et c’est par 
des hommes que le Christ a été 
crucifié, pour des motifs A la 
fois politiques et religieux. Si 
Fon dégage son histoire du lan- 
gage un peu mythique — le seul 
possible 6 l’époque — de cer- 
tains épisodes, on s’aperçoit 
bien que son' procès et sa mise 
A mort ont été Fœuvre d’hom- 
mes et non dune entité mytho- 
logique. 

Sous des couleurs « catholi- 
ques », ce Hlm est, dun point 
de vue chrétien, une imposture. 

La question qui reste et qui ' 
ne laisse pas ditre Inquiétante 
est dun. autre ordre : pourquoi; 
dans une civilisation hyper-e&an- 
Vfique, économique, technique 
et rationnelle , une telle naïveté 
peut-elle retentir aussi intensé- 
ment dans le public ? Aux 
Etats-Unis du moins. Car, en 
France, on peut espérer encore 
que l'esprit critique aura du 
champ pour s'exercer-. 


(1) Lire la critique de Jacques 
siniiAr doua c le Monde dm arts 
et des Spectacles » (te Monde du-. 
19 septembre, page 19). . 


Après une 

transplantation cardiaque 
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UNE FAMILLE ÎT&LlüGŒ AURAIT 
PORTÉ PLAINTE POUR UN 
PRËlTOIENT D’ORGANES n . 

(De notre correspontlantj ■ 

Nice. — Les parants (Ton jeune .7/^’"- 
■ Italien. Garmeio Logiaooo, vingt- Or. -' 
huit ans, ont chargé un avocat 
du barreau de San-Remo de por- ;. 
ter plainte contre le professeur . 
Christian Cabrol. chef du service -. 
de chirurgie cardio-vasculaire de 
rhdpJtal de la Pitié & Paris. 

Selon leurs affirmations, celui-ci ^ ^ 
aurait notamment pratiqué sans 
aucune autorisation l’ablation du 
cœur et des reins du jeune 
homme décédé à l'hôpital après 
s’être suicidé d’une balle dans la 
tête . — encore que les circon- 
stances du décès restent & éclair- 
cir — dans les toilettes d’un 
cinéma parisien, le 6 septembre. 

L’autopsie du corps du jeune 
homme, rapatrié mercredi 18 sep- 
tembre en Italie, aurait permis 
de constater ces prélèvements 
jugés frauduleux par la fmnm» 

(Des prélèvements d’oipwM an nu 
d'une greffe doivent être autorisés 
pu I» famille de la personne décé- 
dée & moins que celle-ci n’ait pris 
des dispositions testamentaires en 
ce cens. Toutefois, lorsqu'il s'agit 
d'un décès survenu dans des condi- 
tions particulières, comme c’est le 
cas en l’espèce (suicide dans un lien 
pubhc)i le parquet doit toujours 
être consulté pour savoir al une 
autopsie sera ordonnée. Sinon, la 
procédure normale da consultation 
de la famille reste applicable et le 
parquet nH pas & Intervenir. 

L’Assistance publique déclare ce- 
pendant que le parquet a donné son 
accord au prélèvement. 

Kn réalité, celui-ci a eu Ueu 
« avant e l'autopsie do corps de 
M. Carmelo" Loglaeco, effectivement 
ordonnée et effectuée le 11 septem- 
bre. En l'espèce, on Indique au par- 
quet de Paris qu'il y a eu a absence 
de renu a, an vu du a protocole 
opératoire jie prélèvement » valant 
certlfleaC.de décès, sous la responsa- 
bilité des trois médecins qui le si- 
gnent. Le parquet avait estimé qne 
le prélèvement n’auralt pas d'incon- 
vénient sur tas résultats de l’an top- 
ale. Ce vendredi matin aucune 
plainte n'étale encore parvenue an 
parquet de Pans. 

Le consulat d’Italie, qui avait été ' 
averti de l’Imminence d’on prélève- — 
ment d'organes et d'une demande 
d'autorisation a, poux sa part, fait -, , 
savoir Jeudi qu’il avait répondu ... 1 
alors qne cette autorisation dépen- 
doit seulement de* la famŒe.] 
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tant directeur da la publication. 1 ’’ 



Reproduction interdite de tout arti- 
cles. sauf accord avec radminisiration. 


MOTS CROISES 


MÉTÉOROLOGIE 





Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi :s septem- 
bre à 9 heure et le samedi si septem- 
bre à 24 heures : 

Samedi matin, oa notera dés for- 
mations bru meures dans la plupart 
des régions, soit sous forme de 
brouillards, soit de nuages bas. Des 
éclaircies plus larpea seront observées 
près du golfe du Lion, où les venta 
de nord-ouest seront un .forts, 
tandis que des ondées ou dès orages 
se produiront encore sur l'extrême 
Sud-Est et 1s Corse. Ces formations 
brumeuses se déchireront au cours 


de la mâtinée pour (aire place & des 
. éclaircies, tandis que l'activité ora- 
geuse persistera dans le Sud-Est- 
Tampèrafures {le premier chif fre 
Indique le maximum enregistre au 
cours de la Journée du 19 septembre; 
le recoud, le minimum de la nuit du 
19 au 29) : Ajaccio, 28 et 14 degrés ; 
Biarritz. 18 et 14 ; Bardeaux. 18 et B : 
Brest. 16 et 9; Caen. 16 et 10 ; 
Cherbourg; 18 et 10 ; dennont- 
Ferrand. U et 10 ; Dijon. 21 et 10 ; 
Lille, is et 7 : Lyon, » et l* ; 
Marseille, 23 «S 17 ; Hantes, 20 et 0 
Nies, 23 St 17 *. Paris -Le Bourget, 18 
et 6 ; Peu. 16 et 12 ; Perpignan, 21 


et 


U;. Ftdate-A-Pltte, 32 et 22; 
18 at 7 Strasbourg: 18 
et 11; Tours, 30 et 4;’ Toulouse. 17 
et 13. ... 

Températures rel e vées & l'étran- 
ger Amsterdam. 17 et 8 degrés ; 
Athènes.' 28 et 19; Bonn. 18 et 4 ; 
Bruxelles. 15 et- 7 : Le Caire, 31 
et Z3 ; lies Canaries, 35 et 21 ; 
Copenhague. 18 et 13; Genève. M 
et 15 ; Lisbonne, 31 et 17 ; Londres, 
18 et 7 ; Madrid. % A U; Moscou. 
17 et 1 ; Nev-Yarlc» 28 at 18 ; Pslxns- 
ûe-Majarque. 27 tt 13 : Bon». 28 
et 1T ; Stockholm, 15 et 10. 



PROBLEME H" 852 
HORIZONTALEMENT 

I. On aurait plutôt tendance à baisser quand elle monte; Un 
violon dont personne n'apprécie l'air. — IL Fait' de-, nets progrès 
au cours d’une inactivité prolongée ; Employé aux écritures. — 
HL Interjection ; 

Grande nappe ; Se i iMsiTititimnus 

remorque la cru tout — — ‘ j 

est achevé ; Ad- 
verbe. — IV. Unité 
d’insulaires ; Assure 
une bonne ferme- 
ture ; Fin de parti- 
cipe-; Effectif mini- 
mum. — V. Se Jette 
dans l’Adoor ; Fruit 
rouge ; ' Divinité. — 

VL Sert à désigner 
l’extrême ' fragilité 
des grandeurs ; La 
rum eur publique. — 

VXL Vieux mot.; 

Pronom : Le moyen 
de déplacement le 
plus ancien . (phi- 
rfel) ; Préfixa. - — 
vnx Prend, une 
teinte grise, la zmit 
venue; Toujours 
apprécié quandilest 
aimable; EK. — 

Toutes ses créations 
s'en vont en fumée.; Ne coûte 
rien & un ivrogne. — X. Tracera 
des 'sillons; EmSReTxwde son lit 
XL Nom de famille ; Symbole 
chim ique ' inversé ; Préfixe. — 

XEL Coule en F rance ; Article 
indéfini ; Pied. — ^rrrr Termine 
six Jours sur sept ; En Italie ; 

Poire qui se l aisse facilement 
cueillir. — x î v. Ixmraê uar des 
femmes; Couverts de_ crachats. 

XV. — Fut fermé pour cause de 
déprédation ; Ne dura donc qu’un 

temps. 

V Eg CT CAIÆMBM T 
L Pour -un homme, c’est un 
noble sentiment ; Pour im>. de- 
moiselle, c’est un titré éphémère ; 

Région de France où l’on grossit 
parfois et où l’on embellit tou- 
jours. — 2. Le sort en est plein ; 

Fait en sorte que rien ne dé- 
passe. — 3. Points cardinaux; 

Prénom féminin ; Abréviation ; 

Désigne un renouveau astral ; 

Vers latiTi — 4. Belle quand elle 
est imprenable ; Greffai; Servait 
: d'argument frappant dans- <Tan- 
<âens pugilats. — 5. Ne saurait 
être léger quand U est gras ; 

Finit presque toujours par se cou- 


— V. Curé ; Gain. — VL Oreste ; 
R.C. — VIL Nés ; reag fl j, — VTTT 
Tsé-tsé. — 131 Réélues. — X. Eue ; 
Us. — Fés ; Slam. 

VERTICALEMENT 
L. Hameçon; Rif. — 2. Ut ; 
Sûreté. — 3. Ir ; pressées. — 4. 
Tétées ; Elu. — 5. Réer ; Têtues. 

— 6. Sagesse. — 7. Etna ; Sesia. 

— 8. H ; cira ; IM. — 9. Faïen- 
ciers. 

GUY BROUTY. 
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vrir de neige ; Coule en France. 
—S. usé; Ville d'Allemagne 
' (épelêY ; Deux ' consonnes. — 7. 
Homme du Sud ; R est des cir- 
constances GÙ eUe meurt et ne 
tse rend pas. — 8. Saint ; Ne sort 
pas de l’ordinaire ; Désinence 
. verbale ; Xocallté proche de Paris 
(épelé). — 9. Terre ; Ne tarderont 
pas à. partir. — 10. Préfixe ; D'une 
certaine couleur (inversé) : Pro- 
nom : Dans l’Orne. — IL Ont Tair 
de gémir quand on les fait tra- 
vailler ; Ne peut donner que de 
sages conseils ; Symbole chimi- 
que. — 12. Rendue plus flatteuse ; 
Endroit où certaines choses ne 
pftmftrifc pas toujours ; RoL — 
13.; Conjonction ; Précédé le nom 
du patrau; Ne craignait pas la 
chaleur! —14. Ne montre pas 
facilement- pattes Manches; At- 
teaper. ' — 15. ~Rédtzifc considéra- 
blement les frais d’entretien ; .Très 
avancé. . 

Solniioh dix problème n? 951 
HORIZONTALEMENT 

L Haflro; IL — IL Afcrée; Ha. 
— HL Test. — tv. Espérance. 


Ir Menât 

Service des Abonnements 
5, me des Italiens 
75427 PABIS - CEDEX 09 
C. C. P. 4 207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCS - DjO-M. - T.OJML 
h-COMMUNAu j k (sauf Algérie) 

£9 F 123 F in F 230F 

TOCS PATS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
144 P 273 F 492 F 330 F 

ETRANGES 
par messageries 

L — B8LCiqiJE.LtIXBMBOURG 

PAYS- BAS . SUISSE 
94 F 173 F 252 F 330 F 

XI. — TUNISIE 

104 F 193 F 282 F 370 F 

Pu vola aérienne 
tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque, postal (trois volets) vou- 
dront bien - Joindre ce chèque k 
lûttr demande: 


. Changements d'adresse’ défi- 
nitifs ou provisoires (doux . 
semaines ou plus) : nos abonnée 
sont tntfiée a formuler leur 
demande une semaine au moine 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol A toute correspondance. 

' Veuillez avoir FobUgeance de 
rédiger tous les nom pro p res 
ta caractères (Tlmprinuris, 
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LES INQUIÉTUDES 
DES SYNDICATS 


• L'Intersyndicale des person- 
nels de rO-R.'FJF. est prête à 

- ^ mener dans Je» prochains jours 
mu série d’actions allant jns- 
"'Kri qu’à la grève générale, pour 
» ^ obtenir dn gouvernement « mus 
•:«. ^ négociation globale sur l’avenir 
des personnels de . l’Office ». 

L’Intersyndicale, qui a été 
reçue jeudi par M. André Rossi, 
secrétaire' d’Etat auprès dn pre- 
mier ministre, porte-parole dn 
goovemement, a déclaré à l’is- 
sue de Femtretien Cette négo- 
ciation s'impose et n'a rien de 
commun avec l'échange d'infor- 
mations, ntOe certes, mâjs insnf- 
fissnt, que . noos avons en 
jusqu'à jeudi soir avec le secré- 
taire d’Etat. » Elle devra porter 
« snr le maintien intégral de 
remploi pour tons les travail- 
leurs de l'Office, quel qne soit 
leur statut », le maintien des 
:• droits acquis, du statut unique 
i et « pour les journalistes », le 
rattachement à la convention 
collective de la presse». 

• Une d éléga tion du syndicat 
de Foroe. -ouvrière de FOJLT.F. 
a été reçue Jeudi par BX. André 
Rossi, secrétaire d’Etat auprès du 
premier ministre, porte-parole 
du gouvernement, pour discuter 
de la mise à la retraite et de 
la représentation des syndicats 
dans les. commissions de répar- 
tition des personnels. 

Far ailleurs, Force ouvrière 
indique qu'elle a décidé « de 
saisir fDNKDIC (TJnion natio- 
nale pour l’emploi dans l'Indus- 
trie et le commerce) pour qu'elle 
prenne en charge, les cinq cent 
chiquante agente de plus de 
soixante ans,, ce qui leur per- 
mettrait de bénéficier de la 
garantie des ressources prévue» 
par Faceord de pré-retraite 
signé en 1972 entre le patronat 
et les organisations syndicales ». 


• De son côté, le Conseil 
supérieur de la production ciné- 
matographique française a 
déclaré dan» un communiqué 
que v la désignation & la tète de 
la société de production de 
H. Jean-Charles Edélltte» prési- 
dent. de 1UÆ&, représentant 
une confédération d’intérêts pri- 
vés, constitue un danger évident 
pour l'existence de la production 
cinématographique en France ». 
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■ Le Muée national d’art mo- 
derne présente h partir de samedi 

ulU Fîl' une exposition eu hommage A Dunoyer 
de Segouzac, dans le hall d’entrée 
de l’avenue du Président- WU son. 

■ La comédienne Bdna Best vient 

de mourir é Genève après une longue 
maladie. D'origine britannique, elle 
s'était établie but Etats-Unis eu 
1339. Elle a Joué dans plusieurs 
pièces de Noël Cowaid, I. B, Priestley, 
Terenee Battlgaa et dans v Colombe », 
de 1. AaouIIfe. Bile fut l’interprète 
de nombreux en particulier 

d’ « In te rmezzo h. EDe étau âgée de 
soixante-quacome ans. 

■ La firme Thomson-CAF. a pré- 
senté jeudi 19 septembre, au première 
mondiale. P en reg i s trement de la 
Journée Inaugurale du VWcooa 
(marché International de la vidte- 
wi miBHH iMft mi retransmis sur 
prévoir la sortie de ce vjdéo-dlsqne & 
En 1973, Thomson-C.SF. laissait déjà 
prévoir la sortie de vtdéQKllsqne k 
lecteur optique, qui devait entrer 
directement en concurrence avec le 
modèle réalisé par la firme Philips 
et présenté, également k Cannes, 
pour la première fois. Dana deux ans. 
le prix de cominerrlalisation de ce 
a lecteur » devrait être égal k celui 
d*un poste de télévision en couleurs. 
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Une Allemagne au présent 


Une p éni c h e qui descend X» Rhin pourrait 
raœcne * à la légende de la Loxuhû «t eux évbcu- 
Hons Tonmsütqnas. Mais ce « Portrali de l'Alle- 
megne » (de la RP JL) en deux volets, ne e'al- 
futde pas aux prestiges touristiques ni aux médi- 


tations sur le passé. C'est un portrait « au pré- 
sent » surprenant, presque paradoxal, après tant 
d'émissions — au reste exc e llentes et qu'il ne 
s’agit pas de lui opposer — sur l'Allemagne des 
années 20-30-40, si profondément, ô dramatique- 
ment liée à notre histoire. 


Pierre Fresnay entre la réalité et la fiction 


La» Français ignorent encore la 
rda/Ré a» ta République fédéral» 
allemande malgré d'importants 
échanges économiques, malgré tant 
do Jumelages franco-allemands de 
villes et de villages (environ trois 
mille par an}. Pour dissiper cette 
Ignorance, Mme Jacqueline Bau- 
drier g passé commande de deux 
émissions au service ■ des « docu- 
mentaires de création » de Pierre 
Miquel qui, prompt A réagir , a confié 
F entreprise à Jean-Claude Brfngular 
et Hubert Knapp. Choix signifîcatn. 
Brlnguler et Knapp ne sont ni des 
sodoioguea ni des économistes mais 
des curieux . de fa réalité quoti- 
dienne. Et leur réalisateur, Peter 
Kassowitz, est un « homme d’ima- 
ges »■ qui sait sa détourner des 
clichés et des idées toutes faites du 
reportage impressionniste aussi bien 
que des formulas semi-littéraires 
désormais consacrées de ces récits 
de vp yogas, où un auteur : Jean- 
Marie Drot, Jean-Emile Jeannesson, 
sert de médium — parfois tort en- 
combrant : la Sibérie de Jeannesson 
— entra là résilié visitée et le télé- 
spectateur. 

Ce Portrait de l'Allemagne (auquel 
M. Alfred Grosser a prêté son 
concours en ouvrant A l’équipe des 
contacts an R. FA.) est donc une 
nouveauté ’ t nouveauté du sujet , 
nouveauté de la forme (Indissocia- 
bles) ce qui suppose, de le pan du 
téléspectateur — et du critique — 
une attention, différente. On nous 
apporte un • point de vue * qui 
ne se cache pas d’être subjectif, 
mais qui n'impose pas sa subjecti- 
vité comme une analyse péremptoire 
et définitive. 

. Dimanches de F Allemagne dans 
la première partie : une série tf es- 
quisses dans ta zone Industrielle de 
la Ruhr, à Munich, é Hambourg, en 
Souaba. Vn marinier, un pasteur, 
des ouvriers, un capitaine de la 
Bundeswehr, un descendant des 
Hohenzollam taisant visiter son châ- 
teau, un objecteur _ de conscience, 
un vieux militant socialiste, un- Jeune 

en. permission », un agriculteur. 
Palier de se» dimanches, de ses loi- 


sirs, c'est aussi parler de son travail, 
de sa vis. 

La construction rigoureuse de 
cette première partie — que n'ac- 
compagne aucun commentaire, mais 
que Jalonnent quelques sous-titres 
comme des fléchas indicatrices — 
tait apparaître un portrait socio-pro- 
fessionnel A travers de courtes inter- 
views. toujours soigneusement 
■ mis en scène On s’aperçoit 
alors que cette Allemagne Indus- 
trielle at bourgeoise ressemble A la 
France par certains côtés .* fs ù fen- 
être matériel, la consommation, F uti- 
lisation de la main-d’œuvre étran- 
gère, mais qu’elle s'est détachée 
des' hantises du passé, pour s'atta- 
cher eux problèmes du présent et 
de F avenir. ■ La pasteur progressiste 
prêche la Justice sociale, le Jeune 
officier de Farinée nouvelle réfléchit 
sur son métier, les libertés démocra- 
tiques permettant A Fobjecieur de 
conscience de * servir » dans un 
hbpital psychiatrique, et les amélio- 
rations du -régime pénitentiaire 
auront de quoi nous faire rêver. 

Portrait idyülque ? Certainement 
pas. Cette société tranquille et bien 
organisée porte comme un souci 
F existance d’une autre Allemagne, 
d’un autre régime. C’est li où perce 
une vision politique avec la témoi- 
gnage, un peu ■ embarrassé, de ce 
socialiste, rescapé des camps de 
concentration, qui a quitté FEsL Et 
puis, lorsque paraissent les ouvriers 
turcs, une scène étonnante : la leçon 
d’allemand. Si la RFA. n’offre A ses 
travailleurs immigrés que des loge- 
ments dans les vieux quartiers de 
ses villes, ou dans des baraque- 
ments inconfortables, elle a, en 
revanche, semble-t-il, le souci de /es 
éduquer. D’où, cette leçon d’alle- 
mand par Faudio-vlsuel, hlm et 
phrases que lait répéter une hôtesse 
consciencieuse. Mais le film et les 
phrases apprennent aux Turcs 
comment s’y prendre pour acheter 
costumes, chemises et cravatas dans 
an magasin de confection allemand / 
Brlnguier, Knapp et Kessovltz 
élargissent leur ■ propos, leur point 
de vue, dans . la deuxième partie : 


Vivre A Viltingért. C’est le portrait 
d’une ville (quarante mille habitants} 
dans le Bade-Wurtemberg, en bor- 
dure de la Forit Noire. Une ville 
e aime at Peureuse où seuls quelques 
gauchistes Isolés s'entêtent A contre- 
dire la paix sociale. Une villa indus- 
trielle. usine moderne, grands ensem- 
bles modernes gardant « la masure 
humaine ». El pourtant ... En remon- 
tant. à travers différants person- 
nages — qui, symboliquement, n'en 
forment qu'un: F Allemand moyen — 
r échelle des générations, de la 
naissance A soixante-quatorze ans, 
Peter Kassovrtz nous montre com- 
ment carte organisation ville-société 
conditionne le destin de rindivldu. 

Ici, le recours au commentaire 
était nécessaire. Le récit déroule A 
la lois ses images parfaitement éla- 
borées et sas informations. Même Je 
réussite d’un cadre de trente ans 
(tila d’artisan) a ses limites. La chef 
de Fusine est Je petlt-iils de F ancien 
patron, les dynasties ne se mêlant 
pas, - la classa ouvrière ne s’épa- 
nouira que dans les ateliers où les 
enfants des écoles en visite ambras- 
sent leurs parents au travail. A 
moins qu'une nouvelle loi sur ren- 
seignement ne vienne ouvrir r éven- 
tail des chances ... - Portrait de 
l'Allemagne » : une grande décou- 
verte en trois heures, décidément. 

JACQUES SICLIER. 

de < Dimanches ». le vendredi 

20 septembre, première chaîne, 

21 h. 45. 

★ « Naître & VUlingen », mercredi 
25 septembre, première chaîne, 
20 h. 30. I 


L'émission * Réalité-Fiction », 
produite à la télévision par Jean 
Frapat , permet d’assister au travail 
d’un comédien ou d’un réalisateur 
face A un texte dont ils ignorent 
F origine et Fauteur. Pierre Fresnay 
s’est vu attribuer l'entretien de 
Claude Lévi-Strauss avec Jacques 
Chancel. diffusé au cours d'une de 
ses émissions, - Je Grand Echi- 
quier ». Pierre Fresnay Joue donc 
— sans te savoir — le rôle du 
savant et met en scène ce dialogue. 

Pierre Fresnay, assis dans un fau- 
teuil. au bar du Théâtre de la 
M'tchodière, s’anime et sa trouble. 
Ses souvenirs lui reviennent an téta 
et se confondent avec cette nou- 
velle expérience qui F a beaucoup 
intéressé. Une nostalgie, quelque- 
fois. sur son visage, dans la gravité 
de son regard. Une douleur dans 
ta dignité. Après cinquante ans de 
carrière. 

• Le cinéma m*a lâché en 1961, 
dit-il, h l'arrivée de la nouvelle 
vague. Alors, je me suis servi de la 
télévision comme moyen de contrôle. 
Je me suis senti très libre au cours 
du tournage de l'émission. C'est le 
travail où j'ai été le moins importuné 
par mon « passé » cinématographi- 
que. Jean Frapat m’avait envoyé plu- 
sieurs textes, sans ma' dire qui en 
était V auteur. Tel est le principe de 
cette émission, et je devais reconsti- 
tuer — en me rapprochant le plus de 
la vérité — la scène exacte dont II 
avait extrait le discours. Je savais 
donc qu’un savant était interrogé 
par un journaliste. 

» La tentative m'est devenue sym- 
pathique, A cause du risque, peut- 
être. Mais j'aime bien le risque. Je 
me suis tout de suite attribué le 
rôle du savant Ensuite, j'ai cherché 
un comédien pour interpréter le 
« Journaliste - et J'ai pensé A Michel 
Roux. » 


Séduit par ie thème, par ta fran- 
chise des propos nous, Pierre 
Fresnay est parti à la « découverte ■ 
de son personnage. 

m un savant osait dire en public 
que las hommes sont trop nombreux. 
Cette hardiesse m'a touché. Quelque 
chose d'autre que mon méfier est 
intervenu dans cette aventure. Elle 
revêt plus d'importance, plus de 
richesse. » 

Dans rémission, Pierre Fresnay 
joua ce rôle avec attention. 1 1 réflé- 
chit. Il cherche A pénétrer f exacti- 
tude dë» mois, te vérité daa mots. 
U porta sans Jamais F abandonner 
F amour de sort méAer, et la sin- 
cérité. 

« J'ai appris, plus tard, raconte 
Ptarre Fresnay, que /'avais emprunté 
le personnage de Lévi-Strauss. Je 
n'avais pas pensé A lui. J’avais 
songé a un savant plus ■ obscur », 
je veux dire moins connu. Et. je l'ai 
rencontré, un jour, au Collège de 
France. Cette confrontation devant 
l’Image et laça & la réalité m’a gêné. 
Il est bien meilleur que mot. Mais 
j'ai retrouvé la même chaleur, la 
même honnêteté, dans ■ l’homme » 
que dans les idées. » 

Pierre Fresnay pense au jeu, • un 
mot qui ne ment pas », un élément 
vital data la joie du comédien. Il est 
conscient de ne pas avoir - niché ». 
mais il garde F impression que Firo- 
nle de cette situation peut être 
c ruelle. 

« Je suis jaJoux de la sobriété de 
Lévi-Strauss, avoue-tii. J’ai trop 
bougé, je me suis trop amusé. Et 
finalement, j’ai constaté que « tout 
ça » — le jeu — est plus simple 
qu’on ne croit. Après bien des 
années. - 

MARIE-FRANÇOISE LEVY. 

★ Ce vendredi, troisième chaîne. 
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III. Jean-Charles Edeline mise sur l’expansion 
de la société de production 


La société de production d'émis- 
sions télévisées doit devenir « la 
régie Renault de I’aucUo- visuel ». 
Son. président, M. Jean-Charles 
EdeUhe, a l’intention « de prati- 
quer une politique d’agressivité 
commerciale systématique », ainsi 
quH Ta d écl aré lundi an cours 
d’une conférence de presse. • 

Dans on entretien privé, il a 
précisé certaines de ses concep- 
tions ou plutôt, comme 11 le dit 
lui-même, exprimé c ses premiè- 
res réactions impulsives, étant 
entendu qu'en quelques jours il 
est impossible de prendre 
connaissance de tous les dos- 
siers » 

« Je suis totalement étranger au 
monde de la télé vision, dit- IL 
Jusqu’à maintenant, pour moi. les 
difficultés de ce secteur n’étaient 
pas un drame. A dire vrai, moins 
il marchait, et mieux c’était Je 
suis évidemment obligé de 


il faut hisser la société à un ni- 
veau international J'ai le choix 
entre deux solutions : soit la ré- 
cession. ce qui reviendrait à ré- 
duire le personnel au niveau du 
chiffre d’affaires de l'entreprise, 
soit l’expansion. Cesb cette solu- 
tion que je retiens pour assurer 
notamment' le plein emploi. Car. 
je ne souhaite évidemment pas 


avoir à réduire le personnel : en 
cinq ans, nous devrions avoir 
atteint un niveau convenable. » 
Concernant rCJ.G.C- M. Edellne 
a annoncé qu’il présenterait pro- 
chainement au conseil d'admi- 
nistration de la société son suc- 
cesseur, M. Guy Verrechia. actuel- 
lement vice-président directeur 
général — L. D. 


de la cinématographie (U.G.C.), 
que je préside,- j’ai constitué un 
groupement d'exploitants. Ce que 
je dirige maintenant c’est une 
société d’Etat. 

» SI j’avais la moindre intention 
de la privatiser, je serais resté 
à l’extérieur. Au contraire, je 
compte la défendre et faire le jeu 
de la concurrence qu’on nous 
offre. H est 'même vraisemblable 
que le développement de cette 
société me créera des problèmes 
avec mes anciens partenaires. » 

M. Edellne, analysant la situa- 
tion actuelle de la production 
tfiévisée, constate qu'elle est 
« effroyable, 1 dramatique, diabo- 
lique », m La production avait 
trois clients, dit-il Imaginez que 
le Monde ne. soit acheté que par 
trois personnes. Que deviendrait 
votre liberté? Comment créer à 
la télévision avec trois censeurs 
devant soi? Cette situation était 
peut-être concevable administra- 
tivement, mais inadmissible sur 
le plan de la créativité. De plus, 
les créateurs étaient rarement en 
rapport direct avec le public. 
C'était l’homme d’idée et d'im- 
pulsion qui kidnappait le produit 
de la création à son bénéfice. Je 
compte, donc diversifier la pro- 
duction et assurer le plein em- 
ploi des hommes. » 

« Four cela, ajoute M. EdeHne,’ 
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France Soir - R. Chazaf Un document aussi extraordinaire que l’est le Général lui-même. 
Quotidien Pans - H Chapier A voir absolument parce que les cures de jouvence politiques sont rares; 
L'Express - J Doniol-Valcroze Un document prodigieux. 

Figaro - L Chauvet Je n'ai jamais rien vu dans le genre d'aussi divertissant, d'aussi prenant. 

CharUe Hehdo - D. D. T C'est un film qui fait causer. A la sortie les gens se parlent. 

Ce film est un film remarquable. Il faut l'avoir vu. 
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ARTS ET SPECTACLES 


ART- LITTÉRATURE 


flHi/ique 


Seuls les poètes uvenc parler digne- 
ment de b peinture. Baudelaire, Eluard, 
Ponge... Et René- Char donc ! Char 
qui > trouvé dans ses « alliés substan- 
tiels *, les peintres et les scalp trois, 
des intedocuteua de la même langue 
Qu'on accotée îlots à une chronique, 
qui se veut libérée du joug de l'appa- 
reil critique, le droit de s’ouvrir sur 
l' in votation a la sérénité crispée de 
celui qui intègre aussi à son univers 
visuel les images de ses pairs. En ces 
mois de diserte estivale — à Paris” du 
moins, une fois les trésors des grandes 
machines épuisés, — les ternes assem- 
blés sous ce titre inflexible : La momie 
de Vert n'est pas le monda da par- 
don il), et les parfaites reproductions 
des œuvres auxquelles ils se réfèrent 
nous ont procuré les joies, décuplées 
par l'éclat sec des poèmes, d'une expo- 
sition regroupant les plus indiscutables 
créateurs contemporains. 

Retombons-nous de haut avec ce 
debue de saison studieuse ? Pas tou- 
jours, si noos nous associons à l'hom- 
mage à Pierre Loeb, rendu par son fils 
Albert (2) sous la forma d'un accro- 
chage des oeuvres fde 19 pS à 1946) 
de Vifredo Lun — dont deux eaux- 
fortes et un dessin figurant précisé- 
ment dans l'ouvrage de René Char. — 
accrochage trop important pour qu'on 
r revienne pas plus longuement. Mais 
il devait être signalé sans retard. 


Championne de Bru a l'air sain. D'au- 
tres incunables ne détonnent pas avec 
la Semence de Ljnbu (qui, ces jours-ci 
bir l'objet d'une grande exposition, 
mais c'est à New-York, à l'Abetbach 
Fine Art. 988. Madïsoo Avenue, n-'esx- 
ce pas, René de Solier ?). 

Le surréalisme, il n'en . finir pas de 
resurgir. S'en réclament des oeuvres 
parfois contestables, comme la Sage de 
Katmandou de Vandeobetg, ou surpre- 
nantes tel le rutila ni collage sur méral 
de DeLiveyoe. Un surréalisme déjà glo- 
rieux au seizième siècle avec P Incendie 
de Troie de Manzu Desiderio. On n'ar- 
rête pas de rêver devant les palais dévo- 
rés de feux rougeoyants qui s'écroulent. 
Le fameux cheval de bois demeure im- 
pavide, épargné par le brasier. Comme 
un nain portant un autre nain, Enée. 
avec son père Anchîse sur le dos. prend 
le départ. 

Les flegmatiques Hollandais eux aussi 
s'évadent de lents comptoirs ou de lents 
tulipes, qu'ils soient contemporains de 
Jérôme Bosch — et associé à ses visions 
— un tableautin de l'école de Hur- 
lent, un ancre de J an Mandy criblé de 
petits personnages en témoignent — ou 
tont récents : Joh fia 'promène une sorte 
de vestale somnambule dans une grotte 
de feuillages, à perte de vue er de raison. 

Kubin est, naturellement 1 , présent. U 
est chez loi. Et Jean-Marie Poumeyrol er 
son billard équivoque. Et aussi Bacaüle 
er ses collages, coupants et délicats, 
aussi anciens que ceux de Marx Ernst. 
Mais BucaDie est un modeste. 


La poésie nous talonne: Qu'elle irradie 
des oeuvres on leur serve de p réieiie , 
de support, elle nous rattrape rue Gué- 
négaud. Poussez la porte de la galerie 
J.-C. Gaubert (3) et vous plongez dans 
an univers ensorcelé, de rêve, de au- 
chemar, d'érotisme. Quatre cents ans 
d'art fantastique, annonce l'affiche. Cest 
vrai, bien que. entre la Renaissance 
moribonde et le romantisme, le trou 
n'ait guère pu être comblé. Présenta- 
tion chronologique ? Pas do roue. On a 
savamment mélangé les époques, voire 
les fantasmes d’un même artiste, regroupé 
les îmigw par thèmes ou pot affinités. 
Le Triomphe de la mort de Retire! 
(seizième siècle) fait bon ménage avec 
les compositions de Klinger, 

étrangement surr «disantes (fin du dix- 
newième stcdel. La suite du Gant 
insuffle une vie fantastique aux objets. 
Ailleurs tu profil d'homme, gigantes- 
que par rapport à la montagne où il 
apparaît, domine le paysage, candis 
qu'jgonisenx an premier plu les flam- 
mes d’un bougeoir. Klinger, on le 
retrouve tout an long des cimaises, après 
les jeux d’enfants pervers de Bajrûs, les 
Sataniques de Félicien Rops er autres 
variations phalliques. A côté, la massive 


N’accablez pas la peinture' littéraire. 
Littéraire n'est pas toujours péjoratif. 
Une jeune artiste, Monique Abecassis, 
ne craint pas de s'abriter sous des 
textes. Les siens et pas les siens. Elle 
dte même Baraett Newman : « L'esthé- 
tique est aux artistes ce que l'ornitho- 
logie est aux oiseaux. > L'oiseau fait 
entendre un Chant de terre, toute la 
terre de son village de Saint-Julien, prés 
de Manosque : grands rectangles verts, 
ou couverts de neige rosée, à-plats mats 
juxtaposés en harmonies subtiles. C'est 
là qu'on trouve son plaisir. Monique 
Abecassis utilise aussi tous les maté- 
riaux qui lui tombent sous la main ; 
tissus en reliefs évoquant les sillons, 
feuilles dans Structures végétales . cuir 


et serpillière, vieux souliers extra ta des 
poubelles. Séduisant maïs pas nouveau. 

La poésie essentielle, c'est de -Lydie 
ChanireU (5; qu’elle éman e. Quel bond 
et) avant depuis son exposition de l'an 
dernier chez Christiane Colin ! Le rêve 
à L’érar pur. exprimé pat. un métier 
éprouvé, s'affirmant crescendo, a tra- 1 
versé la rivière. D'emblée, c'est le choc. 
Louante cosmique, croisée aérienne 
irriguée par f azur, ourlée de torsades 
bleues. Le bleu est U patrie de Lydie 
Chancre!!. Elle La déserte parfois, sa 
patrie, pour explorer sa nuit intérieure, 
et voici la beauté convulsive de rinqniè- 
tante Etrangeté des Vittelihach. furieux 
rourbillon de chevelures démentes et 
ténébreuses — peut-être la pim admi- 
rable des vingt-trois peintures exposées. 
La minutie du détail concourt à l’unité 
de (‘ensemble. C'est pins qu'un morceau 
de bravoure, de même que la' Compo- 
sition aux sept ponts, nature préten- 
dument morte, tient davantage qu'une 
gageure. Ces fruits pleins, à peiné 
déformés, d’un vert maladif, présent de 
rom leur poids snr un fond de birume. 
il arrive rarement qu’on ne marchande 
pas sob admiration. D'antres * croisera » 
la sollidrent, donc le symbolisme n’a pas 
été imposé au hasard : Mmnée arrimée. 
Miranda Mannande amande a leur 
nuaigisme vagabond. Spéculum jtuticiae, 
cadre dans on cadre avec des' enroule- 
ments de duperies ; inquiète par son 
impossibilité. Non. le monde de l'art 
n'est pas le monde du pacdoh. Mais 
qu'on laisse parler les titres Satssrne 
exalté, dans les ocres ; les Mécanismes 
de la fatalité, les Herbes de la rvtit„ 
Us sont motives par une réflexion 
réelle, dé même que les variantes d'un 
même thème : deux larges colonnes 
s'écartant sur le vide, sont autant 
de références à la tragédie grecque. Et 
quelle ironie cache PAutoprotneh tragi- 
comique en Erssebet Bethory ? Lydie 
ChantreU, vrai peintre, franchit le seuil 
du mystère. 

JEAN-MARIE DUNOYEL 


(1) Maeght. éditeur. 600 F. 

i2) Galerie Albert Ineb. 10, rue 
des Beaux-Arts. 

t31 Galerie J.-C Gaubert, 37, rue 
Guénégnud. 

(4) Galerie Camille Renault. 133, 
boulevard Haussmann. 

(5) Galerie Entremonde, 60. rue 
Mazartne. 


PREMIERES 
MÉTAMORPHOSES 
A L’ORANGERIE 
DE SCEAUX 

Les réfections que tout le monde 
réclamait depuis longtemps sont 
en cours R l’Orangerie de Sceaux. 
Le département des Hauts-de- 
Seine a débloqué 900 00G francs 
pour une première a tranche a 
de travaux. Les concerts du Fes- 
tival d'été ont eu lieu depuis 
juin dans un cadre métamorphosé. 
Sceaux pale sa dette h la mu- 
sique. 

Construite par Mansart pour 
les plaisirs du marquis de Sei- 
gneley, fils de Colbert, l’Orange- 
rie rut en effet inaugurée en 
1685 aux sons d'un divertissement 
de T.niiy : l’Idylle sjLe la paix. 
En partie détruite pendant la 
Révolution, dévastée sous l'occu- 
pation, elle ne fut rendue qu’en 
1948 à son conservateur - actuel, 
qui pain au plus pressé : réta- 
blissement des ouvertures et de 
la voûte, des sculptures intérieu- 
res et -des consoles: calfeutrage 
des extrémités par (tes matériaux 
légers. Le bâtiment revint à sa 
vocation primitive : rempli l’hiver 
d'orangers, il s'ouvre chaque été 
à des expositions. 

Mais tout a changé depuis 1969, 
date du premier festival de 
musique placé sous la responsa- 
bilité d'Alfred Loewenguth. Des 
concerts eurent lieu tous les jours. 
Puis chaque week-end. H deve- 
nait urgent d'offrir- aux interprè- 
tes des conditions décentes. 

Voici donc l'Orangerie redallée, 
repeinte, tapissée de tableaux 
piétés par le Musée. de FHe-de- 
France et par Versailles, éclairée 
par des lustres en ' quinconce 
copiés sur un modèle des Invali- 
des, prête à recevoir Hichter et 
KempCT. A quand les vestiaires 
en 50 os- sol, le passage souter- 
rain jusqu'au château, la recons- 
truction de l’aile manquante ? 

« Encore trois ou quatre ans. 
répond M. poisson, conservateur 
du Musée de lHe-de-France. 
mais le résultat en vaudra la 
peine. » • 

ANNE REY. 

<*j Les prochains concerta réuni- 
ront le baryton Mathias VogeL. le 
flûtiste Michel Deboat et le planiste 
François Banvanot le 20. à 20 h. 43 
(Mozart. Stravinski. Schumann), le 
21 fMousaorgskL Debussy, Schu- 
mann. Bartok) et le 22 (Suites, 
sonates, airs et cantates de Bach), 
à 17 h. 30- 


Variété/ 

COLUCHE ET LE CAF' CONC' DE PARIS 




Rue de D é ni . Paul Ledenaan réin- 
vente le CafCond dans l'ancienne salle 
aménagée do restaurant Jour er Nuit 
Tout le moade ici se mer aacarelleroeav 
à l’aisé, ou blague, ou interpelle,- on 
ru, on boit, ool se restaure éventuelle- 
ment quelque peu. On gouaille, on 
chahute les « ringards » et les aunes, 
ceux qui ont le culot de monter sur 
la petite, scène avec une chanson, une 
imitation et un espoir qui s'effondre 
la minute suivante, mais dans une am- 
biance cordiale, jamais féroce, comme 
ù la fin d'un banquet bruyant. 

Le ton du CaFConc', modernisé,- vo 
bien sûr à la rencontre d'un public 
qui ne veut plus de la structure rigide 
du spectacle de music-hall traditionnel 
et recherche l'apparence improvisation, , 
souhaite voit -les chose courir Libre- 
ment. quitte à .y participer soi-même. 
Le CafConc' de la rue de Berri refuse 
du monde tous les sois. Au hasard du 
spectacle, uu jeune chanteur s'impose 
brusquement. Et puis, il y a Goluebe. 

Ou le saie, Goloche a travaillé avec 
Romain Boureflie, a fondé le « vrai 


chic, parisien » avant de faire cavalier,-''' 
seul et d'être découvert pu Li rêfcanu:^ 
au dâwt de l’année. On le présente 
déjà un peu partout mm me le sucdb- 
seut de Fernand Raynaud. Et il est 
vrai qu'il en a- 1a fonce, la puissance..- - 
qu'il puise, lui aussi, son inspiration^ 
dans les petits détails du quotidien et 
que la satire provient d’un travail minu- * 
deux où le geste, la grimace, le moindre 
mot, te moindre sou, oui une importance, 
une raison d'être. Coluche esr aussi un ' 
mime infiniment drôle qui a le geste . 
spontané, imposé par l'évidence. Mais * . 
l'encontre de Raynaud, français moyen 
provincial, Coluche, qui respire Faïr 
de U ville moderne, ne s'identifie pas 
à d’autres personnages que le sien pro- 
pro, qui dialog ue avec des interlocuteurs 
invisibles et présents. Coluche a vingt- 
six sas, un répertoire apparemment 
encore limité. Question de temps, sim- 
plement. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

’ ir Car Cône’ de Paris, 2, rue de 
Berri. 20 heure». 


Théâtre 


DE LA MOBILITÉ... 


M: Gérard. Montassier. directeur 
du cabinet de M. Michel Guy, 
secrétaire d’Etat à la culture, a 
tenu à apporter certaines préci- 
sions à propos de la non-recon- 
' ductlon du contrat de Gu y Retoré 
& la direction du TEP. 

Dans une lettre adressée au 
Syndicat des directeurs d'établis- 
sements d'action culturelle 
(Syndeac), H souligne notam- 
ment que «Gbr Retoré n'a pas 
un contrat triennal arrivant à 
expiration, analogue à celui d’un 
directeur de la décentralisation. 
H est directeur de Vun des cinq 
théâtres dramatiques nationaux 
existant en France. Il a été 
nommé par décret pour trois ans. 
selon les . textes en vigueur, à la 
tête d’un établissement publie, 
alors que les directeurs de centre 
automatique sont sous le régime 
du contrat, en charge d’un éta- 
blissement privé. Les deux régimes 
sont totalement différents ; ni la 
procédure de nomination, ni le 
financement, tu' tes obligations, 
ni le statut juridique n'ont de 
point commun ». 


HL Montais ter ajoute que « ces 
différences demeureront à l'ave- 
nir. La durée seule du mandai 
sera modifiée, puisque les nou- 
veaux directeurs seront nommés r ' 
pour cinq ans, comme Us Vont 
souhaité, avec une possibilité de- 
prolongation pour trois ans. Telle 
sera donc la règle de mobilité ms- ,. :t - -- 
taurée' pour les théâtres natta- “ 
naux ; eüe partücpe du double 
et contradictoire souci d’assurer ^ ■ 

la stabilité f indispensable au 

directeur pour donner un style à 
une programmation ) et le renou- 
vellement (également nécessaire 
dans Viatérêt du public et de laji Tn?3?T‘' 
vie de . l’établissement). En re - . , _ r 
vcmche, pour -tes directeurs de- : " 

centres dramatiques, organismes 
à vocation régionale plus souples ' ■ 
que les théâtres nationaux, le 
principe d’une mobilité au terme "■ 
d'une présence de dix années a 
été retenu. Cette durée a paru >. ■ .->■ 
raisonnable, selon l’avis de nom- ^ -, -.- ■ 
breux responsables de théâtre . * 

Le secrétariat d’Etat confirme.. a,. 

d’autre part, son Intention «de.'- 

développer la décentralisation et 
de la doter de moyens accrus ». 

i Sr' * i. 7 ■ *• - L 
rlsCJUC:-' , 
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SPECTACLES 


^ Nç- 
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théâtres 


' -.' es salles subventionnées 

V Huédte-FraapaisB, 30 h/ 30- s Dn ne 
' ■ p an «g à tout ; le Malade 

1rrr« gitUÜra. 

' . .ss outres salles 

.i Xt - AWanee française, 20 h. 43: 
la Huit des dauphins. 

Antoine, 20 h. 30 : le Tube. 

-, minée, 21 b. ; le 8e» faible. 

■ sotb titre, 20 b. 30 ; 12, rouge, pair, 
% juantrue. carré, cheval et plein. 

* '^aitu-Parlsfeiu, 20 b. 45 : Mon- 

ænr Amllcar. 

t uni I&MfVr 21b.: Pourquoi le 
robe d’Ann* ne vent pu redea- 
’ . cendre. 

■ vmié dle Caumartln, 31 b. 10 : 


j 20 h. 30 : Comment 

1* raqrrtn. _ gullw H, 

20 b. 80 : Pfaid»; 28 k. lû: 
Héut-pariern* et cargos Jouta. 
TMBn A'Oiaj, 20 II 30 : wnwiTrt 
et Urada 

Théâtre Présen t . 20 h. 30 : ftm . 

Xnftod^ S b. : HmonbRiUa . 

Les cafés-théâtres 


Vendredi 20 septembre. 


An bec fin, 21 h. 30 

Dactylo» ; 22 h. 45 : Fixe.. ; ta h.: 


Pour tous renseignements concernant r ensemble des programme» 
ou des san es s 

« Lx MONDE informations spectacles 3 

704-70-20 (lignes groupées) et 272-42-34 
{De 11 heures à 21 heures, sauf les dimanches et leurs fériés.) 


A*,OSf 


UTÉ 


■-> Comédie des Champs-Elysées, 20 b. 30 : 

■ . Calosnb®. 

5nu du HBuclM, 18 h. 30 : Qh&n- 
son» A dix ba ll ca ; Si h. : Cansh' 
reroa ; 21 i : Appelez-moi maî- 
tre ; 22 h. 30 : Gueule de tabouret. 
fc h^Jaunoû, 81- h. : Lu postes claquent. 
B «1 té-Montparnasse. 30 h. 30 : Marco 

umi nn«- 

Çynuuse. 21 b. : le Cheval évanooL 
"Bébeitot, 21 h. : l'Amour Tou. 
aaclwCte. 20 0 45 ■ r» Gantsmoe 
chauve : la teçnn. 

O Lneemaire, 18 h. 30 : Chansons 
de guerre, ch ans on a d'amour; 
20 b. 30 : Pudphae ; 23 h. ; Molly 
Boom; 24 h. : Super-8 (cinéma). 
Marfeielae. 30 h- 30 : le Tournant. 
Michel, 31 h. 10 : Duos sur canapé. 
MSchodléia, 20 h. 30 ; l'Amaocrar. 
Montparnasse, 81 h. : Madame Mar- 
guertte 

Moatîmad. 30 h. 50 : Ontrrsi 
; d'amour. 

- - Nouveautés, 20 h. 46 : Pauvre France. 
palafe-Boyal, 20 h. 80 : la Gage aux 
folles. 

Poehe-Montparnasse. 30 h. ' 49 : le 
premier 

SMnt-Georgee, 20 h. -30 : l'Arc de 
' triomphe. 

Tertre, 20 h. 30 : le Sauvage. 

Théâtre de Dix-Heures, 20 tu 30 : 
i-. la BJ.D. 


Au vrai chie parisien, so h. 3Q. : 

Luis Bego. 

Le car Conc* de Paris. 30 h. : Coiu- 
efae. 

Café «TBdRar. 20 h. 30 : Philippe 
Fauchai»; 33 h- : P. Fechi» et 
a. Joly. 

Café -Théâtre de l’OAêon, 30 h. : 

HypOthttosr tombe la veste ; 2. h. : 

Bonjour, ça va; 23 h. : qn*"i» 

S erai grande. J 'aérai paranoïaque ; 

h. . : bd avant les prognathes. 

Le Fanai, 21 h. Une ne cour te . ». 

ave tfeloek; 23 h. : caStesum A uaia-vtsuel 
d’une bourgeoise 

Bétel Bttomt, 32 h. 30 : Lee 
de T«tete. 

le Jour de «été, 21 h. : la Mani- 
voQa ; a A : Mr. Onaka; as h. : 

C’en en se mouchant qu'au de- 
vient mancheron ; 24 A : les Des- 
sins de la vme. 

Petit-. Cutii o, 21 B 15 : la de 

Onefce Oarbo dans Phèdre: 

83 h. 48 : le Beeu Bâle. 

Hm du WMitj 30 h. 30: Sainte- 
Jeanne du Laraae ; 22 h. 30 : avtod 
et Evrard ; » h. : Dha Bamca. 

La Vieille grille, SI b. : Poarqtrol- 
Je 7 ; 33 h. : Cyelamottr et le pape. 


Les chansonniers 

Cxveao de la Ujwlillpn, 21 h. 

Sept an* pli sept ans mieux. 

Deux-Anes, 31 h : satm— dans tous 
les coins. 

Dix-Heures, 22 h. ; l’Esprit fraudeur 

Le cirque 

Carré Thoripç, 20 A : Cliqua Gros*. 


Jardina du Palais- Royal, 20 h. 30: 
Molière a&té Jardin. 


La dans e 

Pcr»-«dlnt-Martlo. 30 h. 30 : les 
Capoeiræ 4* Sabla, ballets brési- 
liens 

Les cosmfi 

Goussaluvilla, Centre culturel, 21 h. : 
Orchestre de IDe - de - France 
(Brahma. Debussy, Ravel). 

Le jazz 

Palais des Sports, U h. 30 : arateful 
Dead. 


ananas 


. 35-87); BUrrttx. 8* (359-42-33); 

Studio BsapslL 14* (328-38-88) ; 
Ciné- Halle* 2* (238-71-72) ; (vJ.) : 
Clnénumde-Qpén. 9* <770-à^OOh 

LS MILIEU DU MONDE (S nia») : 
BaUUrOennalB-Huehetfee, s* (833- 

. 87-58) ; Sflim-Laaan-Paaqnw; 8» 
(387-58-18) ; Publicls- Matignon. 8» 
(358-31-97); U-JUllltt. 11* (708- 
51-13) ; MoniparBMW PsThè. 14* 
(328-65-13). Saumon t-CoDvcntlon. 
15* (82B-4Z-27J. 

MISTER MAJESTTK (&, rjo.i : Ma- 
rignan. 8- (359-93-82). 

LA PALOMA [FrJ : Quintette. 5* 
(833-35-40). 

LES SEINS DE GLACE (Fr.) ; Boul' 
Uieh". 8* (033-48-29) ; U.a.C.-MAr- 
beur. 8* (52S-47-10) ; Mistral, 14* 
(734-30-70) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-32) : Paramount-Odéon, (P 
(325-49-83) ; George- V, » (225- 

41-48) ; paramouDt-Opexa, B* (073- 
34-37) ; paramount-âobcdlna, 12* 
(707-12-28) : Pammount-Montpar- 
nasae, 14* (326-22-17) ; Murat, 18* 
(288-89-79) ; Paramount - M a i ll ot, 
1> (747-24-24) ; Monlin-Bouge. 18* 
(606-63-20) ; Gtpri, 2* (508- II -«S). 

SOLEIL VERT (A, vjOJ (*) s 
Luzsmboarg. 8* (833-97-77 ); 
0.00. - MarbeuL 8* (215-47-19) ; 

(v.J.> : MexéviUe. 9* (770-72-87) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (797-03- 

74) ; Bien renfle- Montparnasse. 15* 
(544-26-03). 


SWEET MOVBS (Fr.-Cas, ta) {**) : 
Quintette, 5* (033-36-10). 

LE VERDICT (BT.) : Berltta, » (742- 
80-33) ; Chay-Falace, 9* (033-07- 
78) ; Gaumont- Bosquet, 7* (551- 

44- Û) ; Gaummt-AmbaandA 8* 
(359-1D-08); Gaumont- Stul, 14* 
(331-51-16} ; Muntpamatm - Pathé. 
14* (336-88-13) ; Vlctor-Hogc, 18t 
(727-49-78); WepieT, U* (387-50- 
70) : Oamuont-GambettA. 30* (797- 
02-74). 

Les grandes reprises 

AVOIR VINGT ANS DANS LES 
AURAS (Fr.) : La Clef. S* (337- 
90-90). 

UE BLUES ENTRE LES DENTS 
(Fr.) : Studio Ott-le-Cceur. •* (328- 
80-25). 

2001 ODVSSfiB DE L'ESPACE (A, 
va) : Studio de la Oontreacarpe, 
8* (335-78-37). 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A, v.oj : Action -Chris- 
tine. 8* (325-85-78] . 

LE JARDIN DES FTNZ1 CONTZN1 
fis, ta) : Cinéma des Champt- 
gvaéea. 8* (358-61-70). 

LXFÉBOAT (A, ta) : AeUon-Chria- 
M*>- 6* (335-83-78). 

LES PEUX DU MUSIC-HALL fit, 
v.o.) : Olymplc-Plgarrt. 14* (783- 

87-12). 

1RS LUMIERES DE LA VILLE (AJ : 
Champollloa. S* (033-51-60). 


Les TUxns marquée (■) tout 
InteriUta aux mobu de twu» ans, 
(•*) eux moine de dix- huit an*. 


La cinémathèque 


Le music-hall 

AKaixag. 23 A : Uhe atxlt A Z'AZoaaax. 
Casino de Paris, 20 h. 45 : 2SlxL Je 
t'aime. 

Csuy Boise Saloon, 22 h. et 0 h. 30 : 
Revue. 

Elysée-Montmartre. 21 h.: Oh I Cal- 


Grand Théâtre 
de la CHé Internationale 

21, boulevard Jourdan, Paris- 14* 

LE 19 SEPTEMBRE à 21 heures 

Orchestre de l'Académie nationale 
de Masque de la Sarre 

Œuvres de. Brahms, Haydn 
Mozart, ~ Racfama nmeff 

Düa cti — : Dwter LOSKAHT 


'Y, piano 

-•'Ui* 



) A » : J’aJxoe A 

la folls. 

Lido, 22h.30et0b.45: Grand Jeu. 
HifOi, 26 h 15 et 21 h. 15 : Q un. 
MonUn-Beupe, 22 11 : MtlnL 
Olympia. 31 h. 30 : Pierre Vaasnim 
Bsnausmec, 31 A : ar«nirtnHi i 
Tour fht oi, 20 h. : VI va Mestoe. 


15 A : Parada d’amour, 
de Luhltsch ; 18 h. 30 : Casier 
Judiciaire, de P. Lang ; 20 h. 80 : 
Héros d'occasion, de P. Stuzgea; 
22 h. 30 : Artilatea et Modèles, de 
F. Tsahlln et J". Lewis ; o a 30 : 
Paromoont ou Parade. 

Rae (Hum, 19 h. 30 : las Gaidalara 
bleues, de U. Cournot ; 21 L : 
lea Ccmxn verts, de Lrmta. 


Les exclusivités 


Les festivals - 


Théâtee du. musée Grévtn, 20 h. 30 : 
G. Préxny, D. Meriet, A. Motard, 
planas (âcboenbexg. Chopin). 

MUSIQUE DE ™*mw« DE PARIS 

Eglise des BOettes, 21 h. : Trio 
Bouvier (Brahma). 

SCEAUX 

Orangerie du ch&teou, 20 h. 45 : 
M. Vogel, M. Debost, P. satrrageot 
(Mozart,' Stravinski, Pulelnna, 
Schumann, Dlchtüiwbe). 

Les opérettes 

Bohtno, 20 h. 30 : H était une fols 
r opérette. ■ 

Châtelet, 20 h. 30 : lea Trois 

-v,v - 

Les comédies musicales 


AMABCOBD <It, *æ) (-*> : Haute- 
fenme. 6* (633-79-38), Gaumont- 
Champs-g ly aé ea 3J2, 8* (225- 

87-29) t »X : P J-M -Salnt-j Bcquaa. 
14* (569-68-42), Templiers, 4* (372- 
94-88) (sauf le Mar.). 

L'ARNAQUE (A, *.o.J : Elysées-Cl- 
néma, V (225-37-90) ; vX : Belder. 
9* (770-11-34). Bretagne, «■ (222- 
57-87). 

LE CANARD EU R l A, is.) : Jean- 
Cootean, 8* (033-47-62), Paramount- 
Hyséoa. 8* (359-46-34) ; vJ : Pa- 
camotmt-Opêra, 9* (073-34-37). Ga- 


20 h. 30 


20 h. 30 ; Gamins. 
20 h. 45 : GodapeD. 



2 grandes rééditions 

pour la rentrée 

i CfiSnCN CHRISTINE . • - c-rn-.i ( -i 

LIFEB0A1 

d ALFRED HiTCHCOCK 

2 !l STUDIO 1050S 5 r_, c-!t;v. - 

RICHARD JÛCK 

WIDHARK PflUNCt 

PANIQUE DANS IA RUE 

d'ÉUA KAZAN 


BIARRITZ (v.oj • STÜBÏO HEDffiK (v.oj - STUDIO tASPML M 
CIRE HALLES (v.o.) CfflEMOHDE OPERA (v.f^ - HOLLYWOOD DOOLEVARD (v.fJ 


le 



hES 
BT 


grand 

PRIX 

SPECIAL ' 

CANNES LESMIU^CTUNENUrrs 
74 UN FIUM DE PfERPAOLÔ PASOUM 

NWC77D DAVOU - HIANCO C*TT1 - BIEBPEliEefflMI TESSA BOUOÆ 
ÉCMT ET RËAUSÉ PM POR PAOLO PA50UM 

i anMWE*maa« Ta(iwiiai»M ue — “ ' 

ÉMlBlII jwlT* 1im~~ -——T 

MlOnn-AUXilOMSKlSMiS 


Les films nouveaux 

CHAINE ET JULIE VONT EN 
BATEAU, Olm français de J. 
Rlvette, avec Domldlque La- 
hn nriw Jullet Berto, Bulle 
Oglex, Marie- Prauee Plaler 
et Barbet Sebroedv. Dragon, 
8* (584-54-74), Hautefettffla, 9> 
(833-79-38), Klyaèes- Lincoln, 9* 
(359-35-HL . .. - ; 

tBOLlf muT Kuédatt de V. 8Jo^ 
man (Tttm ftainçato : Paltee- 
dono l’amour, on n'en meurt 
paa). — (ta) : Saint-Ger- 
mote- village 5* (833-87-89}, 

'ByeAea-XilncoIn 8l (350-38-14). 
(»£) : Qramont 3* (742-95- 

82) . Montparnasse 83.8* (544- 
14-27), 8mMan Paaquier 
8* (387-58-16). Axis 9* (874- 
70-83), MaseviDe 9* (770-72- 
87). 

NB VOUS RETOURNEZ PAS, 
film américain de Nloolaa 

. Roeg, aveo Julie Oh rt stle, Do- 
nald Sutherland ; (vjo.) ;. stu- 
dio dea Pouülunv 6* (033-39- 
19). Bilboquets 8» (222-87-23). 
Ermitage. S* (359-1^71) ; 
(vJ.) : Omnta, 2* (231-39-38), 
Gaumont- Madeleine 8* (073- 

58-03), Mtramar lé* (328-41- 
02). Magic Convenrion 15* 
(828-20-32). Clichy-Pathé 18* 
(822-37-41), Paiamount Mail- 
lot 17* (747-24-94). 

L’EXORCISTE, Olm américain 
de W. Friedkln. avec EDen 
B uyéÿ n. U. Cobb. et Max von 
Bydow 

— (ta) Haotefenille 6* (633- 
79-38), Normandie B* (359-41- 
18). Puhllcls St-Germaln 8* 
(222-72-80) (v. f.) : Gaumont 
Convention 15* (828-42-27). 

Caravelle 18* (387-50-70), Pa- 
ramonnt-Opéra 9* (073-34-37). 
Max-Under 9* (TT0-4O-M). 

Bretagne 6* (233-57-97). 

ERVUfKA, film Israélien de B. - 
Elahon. aven Topol — (»/).): 
Studio de l’BtoOe 17* (380-18- 

83) . 

VIVE LA FRANCE ! (Dm fran- 
çais de Michel A adla nL — 
Clné-HaOBB 2* ÇK8-71-72), Om- 
nlg 2* (231-33-36), Oluny- 

Beoles 5* (033-20-12), Rotonde 
(358-15-71), O .G .G .-Maxbeuf , 9> 
(225-47-1 8). Mistral 14* (734- 
20-70). Murat 16* (288-98-75), 
COlchy-Paiac» 37* (387-77-29) 
Liberté 12* (343-01-68). 

JUSTICE SAUVAGE, film améri- 
cain de - P. Earaan, avec Joe 
Don Baker et Elisabeth Hart- 
xnan. — (u.) ; O.G.O, ooétm. 
6* (325-71-08), Napoléon 17* 

(380-41-46) (Tj.) : Rea 2* 

(236-83-93). Klramar, 14- (326- 
41-02). Telatar 13* (331-06-19) 


ittxia J 3 « (680-76-38), ParamoQQt- 
Gaîté, 14* (328-69-34), Paramount- 
Griéana, 14 ■ (580-03-75), Grand Pa- 
vois. 15* (531-44-58). Parunount- 
Malllat, 17* (747-24-24). Cap ri. 2* 
(508-11-89): 

comme dn pot de fraises». 

(Pt.) : A-B.C- 2* (238-55-54) 

Cluny-Paiace. 8* (033-07-76). Mont- 

* parnasse 82, 6* (544-14-27), Mer- 
cury, g* (225-75-90), G su mon fc- 

■ Madeleine. 8* (078-58-03), Gau- 

mont-Sud. 14* (331-51-16). CUchy- 
p mtiiA i»* (522-37-41). 

LA CODSINE^ANGUJQU* (Rsp^ 
TjoO - : Salnt-André-des-Arta. 8* 
(326-48-18). 

CONTES IMMORAUX (Pr.) : 

Vendôme. 2* (073-97-52). KLysée»- 
T.ir.noin B* (350-30-14), O.O.C.- 

Odéon. 8* . (325-71-08), U.G.C.-Msr- 
booT. 8* (225-47-18), Hollywood. 
Boulevard, 9* (770-10-41). Blanre- 

■ Txue-McmtpamasEB. 15* (544-25-02). 
Cambronne, 15* (734-43-96). Paaay. 
18* (288-62-34). Clichy-Pathé. 1» 
(522-37-41) 

LE CRI DU CŒUR (Pr.) ; Quartier 
Latin. 5* (326-84-85). Pitéct-Bj- 
aéea. S* (226-19-73). Gaumont-Lu- 
mlôrô. 9* ( 770 - 64-64 j. Fauvette; 13» 
(331-60-74), MontparnaESe-Pathé. 
14* (336-65-13). 

LES DERNIERES FIANÇAILLES 
(Can,) ; Morale, 4- (278-47-86). 


DITES- LE AVEC DBS FLEURS (Fr.) : 

- Salnt-Germain-Studlo, 5* (033-42- 
72). Colisée, 8* [359-29-46). Fran- 
çais 9* (770-33-88). Fauvette. 12* 
(331-56-86). Montparnasse - Patbe. 
14* (326-65-13). Gaumont-Couveo- 
tlon, 15* (820-42-27). 

BMMANllgLLB (Pr.) («") : SUMllO- 

Alpha. S* (033-39-47). Marivaux. S* 
(742-83-80). Grand-Pavois. 15* (531- 
44-58). Plaça 8* (073-74-55). 

Triotnpüe, 8* (225-45-7$), Lux- 

.BastUST 12* (343-79-17). Pata- 

mount-MontparnaeM. 14* (328-22- 

17) , Paremount-Orléana, 14* (580- 
03-78), Paramount - Maillot. . 17* 
(758-24-24), Paramount - Montmar- 
tre. 10* (806-34-33). Arlequin, 6* 
(548-62-25). 

EXECUTIVE ACTION (A, f.o.) : 
Terminal’ Foch. 16* (704-49-58). 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) : Bona- 
parte; 6* (326-13-12) 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(FT4 : Quintette. 5* (033-35-40). 
U.G.C.-Odéon. 0* (325-71-08). Con- 
corde, B* (359-92-84), Ermitage. 8* 
(225-15-99). Caméo. 9* (770-20-89). 
Mnotoarnâam-Patbé, 14* (326-65- 
13), Gaumont-Convention. 15* (828- 
42-27). Mayf&ir. 16* (525-27-08). 

OUehy-Pathé. 18* (523-37-41) 

LA FOLLE DE TODJAN* (Pr.) : 
Studio de la Harpe, 5* (033-34-83) 
GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) . 
Saint-André -dea- Arta. 6* (328-48- 

18) . U.G.C.-MarbeuL »• (335-47-19) 

GO LD ta) : Danton. 6* i328- 

08-18). Mariguan. 8* (309-92-82) ; 

. (v.f.) : Richelieu -Gaumont, 2* 

(233-58-71), Montparnasse - 83, 8* 

(544-14-27), Fauvette, 13* (331-60- 
‘ 74). Cambronne. 15* (734-42-96). 

**"■6— 18* (522-47-94) 

GRANDEUR NATURE (Fr) [■) : 
U.G.C.-Odeon, 5* (325-71-08). Blar- 
rite. 8* (359-42-33). 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) : 
Quintette, 5* (033-35-40). Montpar- 

. aagæ-BX. 8*. (544-1^27). Concorde, 

8*- (359-92-Ô43U- Osumoirt-OpéTa.- -9*i 
(073-85-48). Gsmrumt - Sud. 14' 
(331-31-18),; Cambronne, 15* 

42-96), OUehy-Pathé. 18* ( 

51). Qaamaut-G&m botta. 20* (797- 
85-02). 

L’INITIA TRI CS (IL, vi.) (**) : 

Alpha-Blyeées, 8* (225-78-63), Mèry, 
17* (522-58-54). 

JEUX INTIMES (ABEl, ta) (•*) : 
Jean-Renoir. 9* (974-40-75) ; (u) : 
Alpha-Elyaéea. B* (225-76-83). 

LES JOYEUSES AVENTURES DE LA 
PANTHERE ROSE (A, MJ : 
Panthéon. 5* (033-18-04) ; Elysée*- 
Point-Show. 8* (225-57-29) ; Studio 
BépubUqUft. U* (805-51-97). 
MAHI.BR (AngL. va.) : Hautefeullle. 
6* (633-79-38) ; Gaumont - Rlv* 

Gauche, 8* (548-38-38) ; Gs amant - 
Champs - Blynéea. 8* (359-67-29) ; 

(VXJ : Impérial, 2* (742-72-52). 
MIC RE Y, DONALD. DINGO ET 
PL CTO EN VACANCES (A. »JJ : 
La Royale; 8* (265 82 66). . 
MARSEILLE CONTRAT (AngL-Fr^ 
Ti.) ; Gramont, 2* (742-95-82) ; 
Murat. 16* (288-99-75). 

LES MILLE BT UNE NUITS (XL, ?c.) 
(•") : Studio MMida, 5* (633- 


— Manll ï«r octobre. SAN 
PRJBMTKB RECITAL A PARIS 

JANET BAKER 

avec GEOFFREY PARSONS piano 

SCHUBERT — HAYDN — MA HT, EK — FAURE — DUP ARC 


RVTHÉMARCCMllES 


ELYSEES LINCOLN vo 

STGBMAINVftiAGEvo-STLAZAREPASQUIERvF 
GRAIWNTvf • MONTPARNASSE 83 vf • AXISvf 



GAMMA Argenfeuil - ARTEL Rosny - CYRANO Versailles 


1 ÉLYSEES LINCOLN 

/ 

HAUTEFEUJLLE 

DRAGON 

j il:*: : M M . 17 *i 75 - 2 Z H 5 j J 

t' n ; 1 

1 h 50..- -4. H 05 M il 20 -2 - H 50/ 

i.!.- 1 K 5H5 17 H 30 - 20 rTEO 


mise en scène JACQUES IRIVETTE 



MlrêdhotlL 


JULIET BERTO • DOMINIQUE LABOURIER 
BULLE OGIER • MARIE-FRANCE PISIER 



pfc'l l'iil II ifP 


UES DERNIERES " 
FIANÇAILLES 

de J.R LEFEBVRE 

IE CUISINIER 
DE LUDWIG 

dêlU.SYBESBERG 

SS 

1 de Daniel SCHMID 

a Un des p fus beaux films 

f( Le baraque allemand 

T ff Fifoi étrange, baraqué. 

1 complètement stylisé, raien- 

da Festival de Cannes ? 

saisi par Brecht» ' 

I ti presque figé dans son ex - 
wpressiomsme exacerbé.» 

JX.BORY 

, C.GODARD-Le Mende 

fr. JJ). VALCROZE-L* Express 
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Le te UHmTX. 

DEMANDÉS D'EMPLOI 6,00 6,89 

■OFFRES D'EMPLOI 27.00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14.91 

Offres 27.00 31.52 

Offres d 'Emploi “Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


fvnonc& cm»» 


IMMOBILIER 
Achat — Vente — Location 
AUTOS -BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 
OCCASIONS 


üJRgM La Dgoe T.C. 


21,00 

24,51 

21,00 

24,51. 

60,00 

70,05 

.21,00 

24,51 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SALES ENGINEER 

Are yo u a brillant young 

Chemist or Chemical Engineer 


with a degree detlverea elthar by one or U» 
Frencb Faculties or Colleges of Chemiser? (Parla, 
Bennes. Strasbourg, etc.), wanting ta : 


• develop yonr persansllty and talent» In tecbnlcal 
• sales, 

• work bard wltb a young faat growlng Interna- 
tional company, 

• be respooâble for tbe fnrtber development A 
growth of our business ln France wlth further 
exposure posslbLlltles to international business, 
based ln oor Parla Office, 

• ezert yonr self- Initiative * démons trate yonr 
real worfclng talents, 

• rua business at hlghest décision ™hm lavais. 
Our company la tbe Baropeso subaldlnry of Calgan 
corporation U.8.A- We are aetlvely eagaged ln tha 
production & sales of a wlde range of purification 
media uaed at an ever increaslng rate ln water 
treatment and pollution contrai techniques, sucb 
as for a large oumber of industrial purification. 


We are loofclng for a mao aged 28 minimum 

WITH TWO TO FOUR YEARS OF 
INDUSTRIAL SELLING EXPERIENCE 


Fluency ln uwgu^h is a mnst. Salaiy la attractive 
and eommansnrate wlth real expérience. Company 
car wlll be pravlded. 

If fou tell the Job a ttract i ve plesaa write wltb 
detail ed Curriculum Vltae and profesalonal baek- 
ground and referenres to 


Sales Man a g e r 
CHBÎWVIRON 
17, rue 

Gaétan- Lam y, 
93300 

ACBERVILUERS 


Ehenwtpon 


CHEMICAL ail EKGIIEEKIS HVISHI 


EXPERTS FESCAUX 


sont recherchés par Impartant CABINET 
de CONSEILS JURIDIQUES D'IMPLANTATION 
NATIONALE pour tontes réglons 


Formation universitaire et expérience 
professionnelle approfondie Indispensables 


Sens des contacts humains 
Goût du Travail en Equipe 
SITUATION LUCRATIVE et D’AVENIR 


Ecrire à a° 66.844. GONTBSSB Publicité, 
20. av. de l'Opéra. Parla- 1“\ qui transm. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL parmi les premiers 
dans - le domaine de (a Recherche, 
complète son équipe de 90 DELEQUES 
et propose: 

Délégués Médicaux : i posté pour chacun 
des secteurs suivants :-{94) (10-52-69) 
(26-84) 

Délégué Hwpltalfor : 
teur75 

Nous demandons . : • Délégué homme 
Bac exigé « Formation supérieure 


LABORATOIRE national 
D’ESSAIS 


INGENIEUR-MECANICIEN 
, Ame i 
d'essais 


1 poste pour sec* 


[ des techniques de 

| souhaitée, poste libre de suite, 
Envoyer candidature et C.V. : 
|U, rue Pinel, PARIS (13P) 


SAGE M. PARtS -if, 

froguSSews 


appréciée e expérience de la visite 
médicale souhaitée « Habiter sur sao 


tour. 

Nous offrons : 0 rémunération en rap- 
port avec l’expérience atles résultats 
c prime liée aux résultats « une for- 
mation permanente o tin travail en 
âaiipe b voiture fournie • ‘ stage non 
sélectif rérriisiérô prévu DEBUT JAN- 
VIERS» durée 6 semaines, . 

Adresser CV détaillé s/réf. M 10 0 
LABORATOIRES WELLCOME 
Direction de la 
Prospection Médicale 
8. bd Jourdan 75014 PARIS 


ENTREPRISE TRAVAUX PUBLIC 
EN PLEINE EXPANSION 


rechercha 


r 


SOCIETE FRANÇAISE TEXTILE 
(produit» de grande consommation) 
ayant son siège A Paris, 5 mines en province, du 
filiales de production et de conunerdaUntlon en 
Europe et aux Etats-Unis - CJL : IM MF 
Expansion : 26 'S an, recherche un 




CONTROLEUR DE GESTION 


rattaché è la Direction Générale 

LS.C, expertise 


analy- 


— Farmatloo HÜ.C, E.S^FLC 
.comptable + LC.G-j 

— Age 30 ans minimum avec une 
de la mise en place, d’une comptai 
tique ; 

de la coordination des budgets et du contrôle 
des réalisations ; 

— Rémunération élevée (en fonction du niveau du 
candidat choisi). 




Ecrire avec C.V. A SPXJL (réf. 227/2). 
Direction Générale, 156, rue du Pg -Saint- Denis, 
75010 Paris. 




BAUKNECHT FRANCE 

recherche 


CADRE COMMERCIAL 


pour son département « Cuisine ». 


Envoyer curriculum vltae k BAUKNECHT FRANCE» 
12. quai de Bercy, 94220 CHAKENTON. 


1°) INGENIEURS 

ÉTUDES DE PRIX 

2°) INGENIEURS 

BUREAU D'ÉTUDES 

3») JEUNES METREURS 


Adresser C.V. complet à LM.CC, 
B.P. 501 - 94150 RUNG1S 


ANDERSON JACOBSON FRANC* 


recherche 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


pour vente terminaux convexsatloxmela. 
— S ans expéri ence minimum ; 


Poste pouvant débo ucher rapide ment position 
DIRECTEUR VENTES 
pour candidat valeur. 


Envoyer cuit, vltae A ANDERSON JACOBSON SA, 
126, avenue Aristide-Briand. 92220 BAGNEUX, 


SOCIETE d.’SLECTRONXQUB, Banlieue Sud-Ouest 
(120 personnes) 
recherche 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

POSITION 3 


Pour seconder Directeur Technique et diriger un 
groupe d Ingénieurs d'études hardware. 

Haut niveau technique, 
autorité et expérience exigés. 


Adresser curriculum vltae et prétentions 4 C.G.P., 
sous le n* 235 GE. 25, rue Oavendlsh, 79019 PARIS. 


, CONFIRMES COBOL AN5. 
Adresser C-V. + photo + prit. 
I» l'attention de M. CAMUS, 

é, avenue dMéna, 

73783 PARIS CEDEX 14. 


KENT TECHNIQUE 
ELECTRONICIEN 

niveau B. T. peur i 
étectfoniq Industrie 


CHATILLON. SWL 


FABRICANT 

DE CASTON 


offre k Paris 

id' 


ATTACHE 
A LA DNŒimQN 
GENERALE 


— Marketing, 

— Venta clients. 

Age souhaité : 

28 ans minimum. 
Nombreux déplacements. 
Salaire : 7ÛJOQOT. 


Il sors répondu è tte lettre mon. 
acconw. CV. dét, Photo, adr. é 
HF fl .(réf. 4035) 3, rue de 
°*- u * Tfiiéran, 75008 Paris. 
DISCRETION ASSUREE. 


IMPIE STE EDITION 


SERVICE Of PERSONNEL 

AH)E COMPTABLE 

minimum. 


• discrète. 

(8x5X13 m. 1/2, retr. comnl., 
rest. entr.). Adresser lettre m» 
RUscrïle, Photo, CV. et préten- 
tions 8 CAJ>„ n* 500, 

120, bout. Raspall, 75004 Par*, 


Importante Satiété financière 


.COLLABORATEURS 


(si 


de bon niveau 
possible formation 
, baccalauréat). 
Hommes ou femmes, Me 


Pour uns carrière de 
en placements financiers. 
Formation au slèoe _ .. 

Plan de carrière précis, 
inératfen £ 


Rémun 


Envoyer C.V. et lettre 
manuscrite : 

■ PLACEMENT CONSEIL, 
ST. quai d'Orsay, Paris-?*. 


Société très connue 
dans sa bran et» 
(CONDITIONNEMENT) 
redu suite décès titulaire 


CADRE 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 


PARIS 

et REGION PARISIENNE 
pour développer ses ventes 
(Industrie et Distribution) 


Poste évolutif è 
bluté, avec assez large auto- 
nomie, convient è candi- 
dat excellent commercial, 
capable assurer réalisation 
at 


Adr. CV. complet à N* 72.733 
CONTE53E Publicité. 

20, av. Opéra, Partout» «fl fr. 
Elève Ingénieur ou . ingénieur 
pour enseignement dessin lycée 
technique. T&éph. : 22Î-KW0. 


Centre Doc. recherche 
INGENIEUR - CHIMISTE 
angL et aile, exigés (versions). 
Adresser C.V. man. + 
CJM.RJL, bureoe HP 
26, rue Boyer, ParfedO* 


MJX. Boris VIAN reeh. pour 
activités enfant i nes d'expression 
libre ANIMATEURS - ICES 
(mercredi et samedi après-midi) 
qualifiés, dyium. et créatifs, 
non c onte n u . s'abstenir. Env. 
C.V. at Photo MJ.C. Boris Vlan 
Av. Kennedy, 93350 N.-p [aisance. 


Sotiéfé études marchés recta 
Chargés d'études FREE LANCE. 

Ecrira é &UJM.S., B. P. 61, 
7B17P La CeUa-SainLCteud: 
Laboratoire C.NJLS. -Paris prf 
pose bourse 3 ans é Ingénieur- 
chimiste désirent préparer thèse 
ingénieur -docteur. TéL H. Bur., 
5874642. 


DALAMI SLA. 


pour son département 
Recherche et Dévetoppement 


JEUNE INGENIEUR 
CHIMISTE 


Expérience matières plastiques 
et él as] amères souhaitable. 


PARU SUD. - s Ingén. de vtc 
conf. ou 3 lechn. faboratoln 
aim. «ait, hum.. Dm formâner 
électronique pour sté multlnat 
distrib. composants. Vott. fr 

T é U pbo tia ; 58347-34. 


Nous recherchons 



2 REDACTEURS 

Sinistres qualifiés 


en assurances incendies 
. et risouas divan, 



automobiles 
et responsabilités civiles 


(MATERIELS - CORPORELS) 


■ Mi.'.Si' 


Toula demande hstiflfe 
par la pratique des 
sinistres (assurances) 
recevra une réponse. 

D is crétion assurée. 
Candidatures manuscrites 
comportant ré f é ra ma et 
prétentions é adresser à 
n» 9798 PUBLIPRESS 
31, bd Bonne-Nouvelle, 
TS0R2 péris Cedex ta. 




W-“‘ 


STE 6ËSTI0N 2000 

offre situation avenir : 


INGENIEURS DE PROJETA- 

Formation grandes écoles. * ’ ' 
Expérience : Etudes BA.-T.CE-: 
Sidérurgie, Papetar., Cimenterie-* 


g;:.- 


Bue rémunération; Avant. socxtiP-.lU r 
193, r. La Faystta-10*. 878-7394- ]Sj jCi r 


Société de Produits chlmteuer -,r- iii< 
recta pour Kétude économique' 
un : •*** 


INGENIEUR DIPLOME 


C-V. 8 DALAMI, 

B J». 4, 78540 VERNOU ILLET. 


Important groupe distribution 
PARIS -.CENTRE 


département comptabilité 
(siège social) 


COMPTABLE 


2* échelon B.p. ou _ 
probatoire pour gestion 
comptes citants. 


AIDES COMPTABLES 


2* édition CA. P. ou 8.E.P.. 
pour suivi des comptes cto 
compta NT fté générale. 


REVISEUR 


EXPERIMENTE, 30 ara JTilalm. 
BTS pour oontrfltor les 
comptabilités de ses 
filiales Implantées sur 
tout Je le n-l f uit e (DW 
î- travail Paris. - Raquents 

lacements province, langea 

possibllttés dtavenlr pr candidat 
de vatourl, 

5X8. 13 mois 1/2. R «st. entrep. 


'Ayant, hexpértance de ruidustrlt, 
des mat. Piast tedm. et de leurs- 
app&cat. Format, compiémentj! «' 
ds le domaine éc o nomie, sooh., 

La connais, des langues anglaise:.-., 
et a Item, ainsi qu'une exoeiL'jv .■ 
rédaction -seront très favorable-) U- - 
ment apprédéas. Adr. lettre do 
candidature avec curricul. vlta* . 
détaillé et prêtent, (y [oindre 1 
1 photographie), é IMP, n* 037, 

12. rue de Hsiy - 75000 PARIS. 
qui irarameHra. ; 


'iv 


Impte société de transports 
LEVALLOIS (porte d'Asnlères)'- 


rectwrche ,.7.,» V 

r son service i[rfbrnwlfquETj*]ii L i: ■ 
équipé d'un IBM 3/M J 
disques et bandes 

.-n • 


UH ANALYSTE n S^\ 


MEUR 
OA.P. Tt /COBOL 




IUT ou BTS souh. !.. 

Adresser lettre manuscrite, CV. 
et prétentions : no 98.333 B 8 
gj£|| 17. rue Label, 943» 


Vincermes, qti traram-i - 

:isuCd,o 


Adr. C.V., photo et prétenfions 
a» 99432 B 8 BLEU Pub^ 17, rue 
LebeL 94300 Vïncennes, q. tran& 


important Laboratoire 
Boni. Ouest Parts, recta 
PHARMACIEN H. 

BXPérbn. Pr fabrication 
orislne biologique, 
bactériologie 
indispensable- Env. C.V. et " 
Photo- 83 n* 98.383 B-8LEU -y r 
17, r. LebeL 94 Vfricsnnes, q. tr. 11 - : 


5' 

^■:5C3 


représent, offre 



emploi/ régionaux 


[fie» du groupe Inancter) 
location ratifier pour expositions 
fabrication de ratifier contemporain 
cherche pour LYON 

CUfTROUER FnUNCfER ET COMPTABLE 

Sa rrasswn comporte principalement : 

• prévisions îmamnÊtes. 

• ccmrôie dc3 cellules comptables de ta Société. 

• reLutfins a-.ec le directeur financier du Groupe. 

• assiste le Directeur General pour les prmeis de tle'.-eiuc- 
pement 

• apporte cnnsetis [utrfliques el itscau» 

De lormanon suoeuetire. opixtn finances 3 a 

10 ans d e«penenc? industrielle ou en catunoi d aoud. 

SeJ appauitemenls aciuti» se süueni autour d- 
cQ 000 F an. 

Pour rnî. complémentaires, écrire trél. 0A' k : 

SCHNEIDER RECRUTEMENT 
52. me Molière 69006 - LYON 
Téléphone : (78) 52. 37. 84. 


IMPORTANTE SOCIETE 

cherche pour son usine du Sud-Ouest 
l"S CADRE P. 2, COMPTABLE CONFIRME 
DIPLOME DE LA PROFESSION 
ayant acquis une expérience de la comptabilité 
industrielle, des prix de revient arec nations de 
droit fiscal et commercial. Le poste è pourvoir est 
celui d'adjoint au chef des eemees administratifs 
pour tous problèmes : paye, comptabilité, Qnih- 
cement et tenue des stocks 


Envoyer C.V. manuscrit et photo k CARICHE. 
RP. 208. «200 BIARRITZ. 


IMPORTANTE S0GIÉTÉ DE SERVICES 


cherche 

pour LYON et sa région 


CHEF DES VENTES 


Sous la direction du Directeur régional, il sera 
chargé « d’ouvrir de nouvelles portes s tout en 
consolidant les succès acquis. 


Formation supérieure souhaités. 


Adresser C.V. manuscrit détaillé, photo et préten- 
tions. n* 591120, BEGŒ-PRE8SB, 85 bis. rue 
Bémumur. PARIS (2*1. qui transmettre» 


Discrétion absolue assurée. 


CHEF DE SERVICE TITRES 


Banque Grenoble recta homme 
30 ans ml ru. avant b on nes eonn 
de ta partie administrative d'un 
service Intérieur titres-conserva- 
tion, capable de diriger ai 
autorité. — Ecrire C.V. détaillé 
é n» 7.151. «le Monde» PcbL, 
L r. des Italiens. 75427 Paris**. 


IMPORTA NTE S OCIETE 

PAPETfERE 


ecole de l’Image a epbtal 
( école des Beaux-Arts) recherche 


PLASTICIEN DE U COMMUNICATION 


pour ENSEIGNEMENT DU GRAPHISME 
d 6 heures par semaine, régime fonctionnaire). 
Recrutement eor concoure le 9 oc tobre, à l’Ecole, 
15. rue des Jardiniers. 88990 SPINAL. Téléphone: 
{Bl 92-98-91, poste 188. Inscriptions avant le 
3 octobre. Retutignamanta auprès du directeur. 


dans l' ISERE 


■iiué 


INGENIEUR 

CHIMISTE 


diplOmé Ecole nationale 
de chimie ou Docteur es chimie. 


— Débutant ou de prêter, ayant 
lé2 ara expérience indus- 
trielle dans le chimie des 


— Anglais parlé et lu axis* : 

— Allemand lo souhaité ; 

— Logement assuré. 


et C V. manus- 
crit. photo récente, en prétisant 
appointements annuels actuels et 
souhaités è N« 0447, PUBLI- 
PRESS. 31, bd Bonne-Nouvelle, 
75082 PARIS CEDEX 02. 


da S ans d'ancienneté ic tit er ti ie 


Normandie Ecr. 
6 J.-P- TRIN SNEMPEAl, 

46, rue dé Londres. Perfs-8*. 


Important groupe produite agri- 
coles (FRUITS), région BRIVE 
(Corrèze), recta Chef comptant» 
masculin, 35 ans min. (dipiOme 
non exigé) avec 15 ans expé- 
rience, capable assur er : 

— Comptabilité génér. st anaL ; 

— Arrêter bilans et CE. 

4-500 F mensuels 4- I nt é r essant. 
Ecrire avec C-V. et références é 
n» 7.188, «ie Monda» Publicité, 
5, r. on italiens, 75427 Partoé*. 


CHERCHE VEND AN G. fin sent. 
- MARTIN Alain. 71 VERZE. 


Centre Informatique Marseille 
recrute urgent 

ANALYSTE EXPERIMENTE 
connaissant COBOL. 
PROGRAMMEUR S Y S T E M 
connais*. D-Q.5. et Assembleur. 
TéL (91) 9WO.ll, p. 3147, ta bur. 


LABORATOIRE 
ESSAIS MOINS SPATIAUX 


INGÉNIEUR 


E.N.5A* A. et M. 


Pour travaux d'études lectmAiMs 
avancées, deux ou trois années 
d’expérience se 


LIED DE TRAVAIL 
TOULOUSE. 


Adresser C V. détaillé A : 
n» E. 5457 HAVAS 
TOULOUSE CEDEX, 00 F trtra. 


LIBRAIRIE LAROUSSE 


recherche 


REPRÉSENTANT EXCLUSIF 


auprès de sa clientèle 

LIBRAIRES DE PARIS ET BANUEUE 


Ce poste important ne peut être confié qu’A 

un CADRE DE VALEUR 


âgé de 30 ans minimum, qui doit 
to Une tew>n» e u ïta re générale : 
m Dynamisme et volonté’ de réussir-; 

• D doit résider A Parla et être disponible 
la 1«- janvier 1975. 


Pr é f é r ence aér a donnée A candidat ayant expérience 
de ITCDITION et de -la VENTE BIT LIBRAIRIE.' 


Adresser lettre ma nuscrit e. C.V„ photo et prêtent. A' 
XiZBSAXRXE _ ggxy lca du Personnel, 

17. rue du Montparnasse - 75280 Paris Cedex 06. 


{J. F. sHemanda, 25 ara, maîtrise 
d fa H amand et de français, WWL 
courent, cherche- «ni. «somme 
proies. d’allefnaJxL 09tist.-cdL, 
trad. CD tout autre trav. 

3 langues. Ecr. MO 
KEMPEK, c/o AMJCHI, . 
REAUMUR. — 73003 PARIS. 


LABOMTÜIfiE 

PH/URMCQJRQ0E 


Leader dans sa spétialHé 
Firme dyneoilque 
30 1 d'expansion pur on. 


REPRESENTANT (E) 
EXCLUSIF . 


OFFRONS 

Ambiance de traweft sfi- 


Flx» + ouatas 4* concours 
de vente 4- frais de rodte- 
EXH3EOMS 

Vendeur ds 


modernes de vente. 

Ecrire lettre manuscrite 
-ne pfigfg récente, CV. 
taillé. Discrétion t _ 

33 N* 99,722. B è BLEU. 17. r. 
Le bd, 94390 viacemes, qof fr. 


cours 
et leçons 


UeMc Lrç. nulvrattrap. rap. 
Hlaluo L£H|> mîdl A u ^ 


MATH. PHYS. 


Téradnste, Foc, PCB*. 52M2-47 


travaux 
à façon 


AvMt ouverture CA. T. 
(centre «J'aide par le travail) 
le Centre -de la GabrleOe 77410 
ClayrSouflly recta sous traitance 
st traw de buanderie ïndustr. 

Ecrire ou ttiénhoner : 026-8849. 


emplois 

féminins 


occasions 


MAISON GÜRVTFZ-FAVRE 


Organisation juridique radrardie | Sïïî? .ÜÎ5 

2» Banne - sténodactylo, connais- 1 •“ Kt» 1 » * Jor rrl - anwnr. 


n termes luridiques non né- Z9Q, av. deGauüe CAD 07 7c 
(1res. — Télépta 333-56-34. NeuDly^UPStifie Ol'iU 


enseignement 


LT.C SCHOOL OF ENGLISH 
LONDRES 


Goure Intensifs A tous tes niveaux. 

Date d'entrée en coure sa choix de rétudlut. 
. Laboratoire de longnea : service d*aide su logement. 

Cours d e Secrétariat (3 trimestres) . 

COUBS VETE . A LONDRES. NOSWICH, STTBSBX 
BT BSEMmaSAM. 


Ecrira A L.T.C. SCHOOL GF EE9GUSH ri-M 1 
36-32 Oxford Street. London. WLA 4Ï3T. 


demandes d'emploi 


H ’.ip 

éu. 11 


J. IL 24 ta, «OpL . . , 

fiosotié « ' droit, licencié an 
Histoire, cherche emploi tomp. 8 
partir 15* oct. Etud. «es propos. 
Ecrire e* 7L535 Régie Presse, 
R5 bis,' n»» Maumwr, paris-2*. 


ESSEC - 


courante, 6 ans emér. gestfon 


et anlhwttai Cdato, étudierait 

1 p ropooH l oi M sur Toulouse, 

Mldt-Pyrtntfra. Ecrire n* 78J42; 


85 Us, rue Réaunmr-qe, qui tr. 


J. H, 24 ta, ta pr?. dytu, s. 
ds reaponL, cta poste T «citai 
aal coof + étal.), DUT Génie 
Civil, 2 a. «xsér- cond. tr 
préf. ris. RhBo o A tpes, Hta rie. 
Ecr. if 1.345, « le Monde» Puta, 
S, r. dos Italiens, 75427 Paris-9». 


Direct, âdntat gdë sürfr, 29 a., 
f a. expér. m ai - frai in g, gestion, 
créoL, omnls^'eccti. cuit, ale, 
rech. poste sfmll., tout négoce. 
Ecr. n* T .310, c fa Monde > Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Parisée. 


JEUNE HOMME; 24 a_ niveau 
BP, rech v préféra csUn. comp- 
table 1» ou 2* échtion. 28, rue 
de la Féfidté. — PARlS-XVIte 
(M. HERRMANN PATRICE.) 


Cadre a dministratif, 2e csrtfficst 
comptable, CTG gestion du w- 


baueba, budget, statlst^ format, 
oont., Dromoi., Inform. hygiène 
et sécurité, service social, ser- 
tie» pale, relat. délégu. du p>*t- 
sonrwl, C syndicat, autorités 
d rites, u ans expériencu, chor- 
dte emploi similaire, libre de 
sulta. Ecrire sera fa n 9 1.304 è : 
«le Monde.» Publient, 

S. r. des liai fans, 75427 Parte*». 


él 


Trf ch. poète de 

55W è responsabilité» bureau 
rétion Gotwseiouvres. Ecrire, 
5 * è-S®' «Je Monde» Publicité. 
5, r. des rtalfara, 75«Z7 Parfs*»- 


J.H. 27 ans, niveau 
parié. 


^hratior 

BANLIEUE OUEST 


FHta belge che r che bonne familier,, 
(environs Parts), pour appren— _ », 
dre. to français, travaux ména-' . k ' 
gare légère, bonne d'enfants au , . 
aide dans petit magasin. Mia- 
HENDR1KX, AbdDstraat, 25,/- 
B-3390 HAMONT (Umb.) Bâlslë. 1 ' 


Jeune Fille, 27 ans, licence et- '” 
maîtrise géographie, expérience 
enseignement et faunes. 

cherche : ‘sa - k.- 




w rimii*. CLTirv « VdNiCi ih. , - .’i 

HUGOT, 2B, villa de ta Bonne- ASL 1 "» 1 . n, . 
Aventure. — 78 VERSAILLES. ^•r». 


_ CADRE COMMERCIAL ' 

39 ans - libéré contrât Afrique W 
cherche : 

POSTE DE RESPONSABILITE 
et de confiance dominante 
Gestion 

■ animation commerciale. 

Libre de sulfe, pour des raisons ‘la 4 
ta ml l iâtes, serait particulière- ‘ « . 
mont Intéressé par ANNECY et 
RHONE-ALPES. 

Tout» forme de collaboration ~ J j. 

E . jparf être étudiée. {. : 

Ecrire è Havas, Annecy, n» 457. -,/s 

JURISTE D’ENTRfîMUSE ' 

Direct, des Stéa, «asoc. et swd.i 


dr. (Faut, léglslat. soc, 12 ans 

rup. exfc. Qnan toi B ^ . 


«éc. organisme pr rt te. r i„ 

* ^ s ;*T,i 

dï rëtteborâtten adom. 


retet. PtrbL, Part, rtdoct., sec t. 
Umoue angl, MfotiL consultant, .. 1 


Court déplacement accepté. 
Etudie toutes propositions 


e- u .-.J” . responsabilJtéi. 

Ecr N* 4J52 « fa Mande • Pub. 
& r. des Haffena. 75427 Pari ai 

i-S" Jd SMWrsse ès lefifësl 
gp«me lEP Paris, cherche em- 
ploi Pars ou bsni„ perm. aefiv. 
wléra. contacts nbrx, de préf. 
ÿ »ct. cuitur. / pub. tourisme. 
Ecr. œ TL304, < te Monde » PUb., 
e r. des Italiens, 75407 Parts*-. 


K 


- 25 5»E anlm. JJVLC-. 

emtre cultore!, tourisme social. 
Ht. ÉLAJ.E. cyg. CJLPJLtaE., 
sfe A resp. dans socJo- 
------ Ecr. ne 53-060, Press, 

31. bd Bontte^iouvelfa, Pari»». 


J. F. - 27 ANS - B.T-S" 
irigt Asslab F 
et maîtrise 


économiques, ■oorafareuses enaoS- 
tes. éhries France ti étranger, 
cberdM ■ ■ 

POst» préférence : 
journaliste ou autre. 


^re masseur, H. a. taTSS 
RBflBB. tPS partiel sur 
Parta, -pertl«L -ou înstttur de 
bwifé de renom. exeiuslv«Bnent. 
Ecrire é Mat e BILLARD, 75, r. 
oe la Pompe, Paris-U», qui fr. 


«r. n* T .248, € fa Monda* Pub., v* . ' 
S. r. d« Italiens, 75427 Paris*. ./», « 

Hï ■ . . ’ 


proposit.com. 

capitaux 


__ ç-,:. . 

?• ,D ÎV?» p Mrt 50 * «tf- E»- k? '\ m 1 

ÇS5-.JIP W J T. 976-44-68, 

JTS 112 , bd Roehechoua rt Paris. 


MBS92S9 


JVJUIElèILER 

PEUCEOT 




OCCASIOKS-CO,'ilFJAP;CE 


LOCATION 

rûiJSiS*.-: UTILITAIRE 




.1. t 
*V? *-4 
1^- • 






A vendre JAGUAR 84 L MK2. 'j'- ,-i . 
état exception. Tél. ; «544-75. 

lYS. ■(. 

> ( Êf, - " 


YACHT è moteur, 21 m„ cgque 'J.î * . 

suaelKo, 2 Diesti VV . 
110 CV. Prix Inlér, T. 738-19-91. 


POSTE PROFESSEUR 
rtston Ouest, Parte ou étratiger/a- su 
TEtphoner : 88-91-ffl, Dgutine. i«^. :i : 
Directeur Commercial oiplôiné^i '’J’i' .. n ", 

E. S. CL, spédallste proWémesA- . . 

vente è domicile, références detta";:-. 

premier ordre, recherche société^ ■ 

nés sérieuse, désirant s*implan-i|tï: ;--i- , . . 
ter au développer ses ventes?? : LEic, 
dans fa Sud de fa Francs. 

CITATION RAPIDE N 1^1 V. y , 

REffiAU DE VENTE. * !T \ * 
Ecrire é Havas, Antibes, n« 327. JSw;n ^ 

CONCEPTEUR 

ART GRAPHIQUE *■ 1 ■ L 
Jeune et dynam. (5 a. expér. ds 
odes asces de publicité + dlpl. .. 

EJ4.S, arts décoratifs), cherche 
é quitter Parte, accept. emploi 
è respanssb, temps partiel ou 
pWo tenu» dans enstignement, -ta ï: ?■ 
dessin, arts graphiques, anime- ' 

«on culturelle, édition et tout 
emploi sosceetlbfa de rintéres- 
ser, de pré f érenc e moHIé Sud < 
de la France. Ecrire è Daniel N* lr ''» 


1 


I 
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tj, )U^o 


laBpe LifeaT.C. 
DEMANDES D'EMPLOI . 6,00 6.89 - 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : . Demandes isioo 1431' 

Offres. 27,00 31JS2 ' 

Offres cf Emploi “Placards Encadrés" (2 col) 
minimum 15 fignes.de hauteur . 35,00 40,86 _ . 



IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 

AUTOS - BATEAUX 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


LaR|n LafigœT.C.- 


appartem. 

vente 


constructions neuves 



ADTEUUl, près BOIS 

a EL IMM. P. T AILLE. ASC. 

«PKCÉS^SÏÏÏof KA 

+ CHBRJE SERV. REPT NEUF 

Pftff 397.000 F 

S/pL samedi, hi ndi. 1 +18 h 36 : 
11*. BOUU EXELMANS 


Vil* BAC 

BEL IMM. CARCT. RAVALE 

B purce a ■bains. 
rmica, rr confort 

LUXUEUS. REFAITJIEUF. 
PROF. LIBERALE AUTORISEE 

. PR» 800.000 .F , 

S/pl. samedi, lundi U-ll h 30 : 
48, R. DU BAC, M BAL. 3MZ 


PARC MONCEAU 

affaire exceptionnelle 

ASCENSEUR - BALCON 

5 DKfEC tt confort. Refait 
rlLVCO, ^ -or Décorât. 


S/pt samedi, lundi : 1+18 h 30 : 
% RUE BARYE, ou ALM. 3+15 


HJUJLfiS - 508-88-87 

7. roa VauvflBers - Tt confort 

STODKB ffiK 

sus PLACE, de 73 a T 7 h 30 . 


VUE IMPREN. S/5EINE. FACE 

msm-urn 

4 - MfiK OJvfnfl double 
■ + 2 chambre*) 

PMX 375.000 F 

S/PL éÉrhedl. IdMt-.WB h 30 : 
- N, QUAI DES CELEST1NS 
CO BAL. 21-92 


INFORMATION 
LOGEMENT 
Croire Nation : 346-11-74 
Centre Etoilé : 52S-25-25 

pour venu loges on pour. Investir 
. toux propos e : 

— 3 0JM0 nppartftso. et pnvfllOB* neufs A l'achat ; 

— une docnmimt précisa sur chaque programme ; 

— su entretien psmanxkllaé avec un spécialiste : 

— CUN conaeQs Juridiques. .flacanx et financiers. 

SAKS AUCUN ENGAGEMENT DOS VOTRE PART. 
Service gratuit de 1 a Compagnie bancaire. 


. (Coma** de Montébeito) 

Excart. de pare "boisé de 9 ha, 
maison*, -gd standing, s/6 Pce*, 
euh. équipée, S. -de B-, dche, 
dble Bar.,' chauff. étadric-, A 
partir de 360JHM F. Visite sur 
Place, tous les bon. 10 h. i 
U h. 30, sauf mardi, mercredi. 
Chemin -du Cordon, 78350 Jouy- 
enJosas/Utt Mets. - tHMHU 



Il hôtels-partie. | 


MONTMARTRE, 250“* + lardln 
privé ï SP** + nmt .+ 2 stu- 
dios. trè* calma. TéL 292-18-83. 


appartements 

occupés 


16* AV r MOZART 

Bel. Inmairtde ewc assesseur : 
resta R appts S Pces et s Pces, 
tt cft. Propriétaire t 5EG. 334*. 


locations 
non meublées 



appartements vente 


Un Appartement - une villa - un terrain 
cor te C 0 t« tPAinr 
«ua engagement de votre part 
et sus rime 

La CLT. voua renseignera et voua aidera B 
trouver ce que vota ChCKlUi .. 

Centre Immobilier Transaction 

10, av, Jeun-Médecin, 06000 Nies, T. 85-71-60 


constructions neuves 


Paris . 

BD VOLTAIRE 

Imm. ancien, Plerra de tablé, 
d* étage, ascenseur neuf. 

3 PIECES Jjfii 

Entrée, cu&l, «r.-Cw peau bns. 

S. bd. avec balcon et cow+nn. 
Banne distribution - 20510X1 F. 


Ranseton. et vMres 



RU El L/C ELLE- SAINT-CLOUD 
Mëeaïl. appert. U3 M+jardin. 
aéL dble, 2 du culs, améc- tt 
cft. Prix «aux» F. Crédit pars. 
JJIA. 97+4+10. 

Province 


S up. DEVOLUY Multtorop. vd 
Dow NoM studio 50 4 pièces. 
E ir. A 7 . 177 , • le Monde» Pub* 
S, r. des Italiens, 7507 Paris-*'. 


HAUTS DE DEAUVIUE 

Magnifique studio caractère, che- 
minée, poutres. AGENCE HOIN- 
V1LLE, 14*10 BLONVILLE-SUR- 
MSR. — TéMPh. s 87-90-13. 


DiUliUi. . Ravfss. 

STUDIOS ET DUPLEX 
S. JARDIN D'AGREMENT 
Bustes. Bureae Verne s. place 
45, RDE DE CHARENTON 
10 h. I 11 II - TéL : 34 MM. 


UN IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER BELGE 

est disposé à céder 

UN PROJET IMMOBILIER DE + 10.000 M2 
D’APPARTEMENTS DE LUXE 

DANS UN DES QUARTIERS LES PLUS RÉSIDENTIELS 
DE BRUXELLES 

— Fermia de ULttr accordé 
— Construction clé sue porte 
— Travaux déjà entamés 

Montant de l'Investissement en prix constant 

+ 200 MILLIONS DE F. B. 

Fin des travaux mai 1976 

Pour rr ose te noue ntl et rend ex- roua, écrire à Parts ntl on de M. Robert 
FERLER, rue Général-Lot z, 3a 


1180 BRUXELLES (Belgique) 


PARIS (10*) ■ 


EXCEPTIONNEL 


Quelques Studios et ! pièces 
Livraison octobre 1*74 


PRIX FERMES 
ET DÉFINITIFS 


Le V1CQ D*AZHZ 
36-36, rue Vtoud'AUr 
407 - 30 - 95 . 


MARAIS. Part. Vend beau 4 P- 
115 na, gde culs. «ménage s. bs. 
vre, nornh. placard*, ch. cxnlr. 


Société recto. A acheter appert. 
Près Mellon. TEL. : 3042-14. 


locations 

meublées 


Demande 


Le bureau des élèves de Sc- Po 
retfi. A Péris 2 pièces, studios, 
chbres meubL Indépend. ou dans 
appartem. Tél. 36+39-60, p. 706. 


«KAY uni Minutaire 

Reste ea. studios en ptscamsnt. 
Location assurée. SORIVAC, 
69. rue de Paris, 91 -Orsay. 
92+6+29 — Sur place tous 
les [ours, dlm. sur rdez-vs. 


VANVES (92) 



Offre 

BOULOGNE JSUR SrS 

51 LL Y. MabîL «et 74. 1 A 5 F. 
STUDl 4ML 2 P. SCO. 3 P. 1JOO. 
4 P. 1.400. 5 P. 1.600. VMî» 
s. PL samedi 10-12 h. et 14-T8 h. 
Suivre pancartes • Locations 


Magnmque. Exceptio nnel . 7* an 1 . 
3 p., cuis* wc, bs, ch- canttw 
1 J00 F. - TéL <04-23-0. 


A 2 pas de Perte Brandon. 

A 500 mélres du futur mètre. 

A > minutas de Montparnasse. 

LA RESIDENCE 

A, rue Jean-Bleuien 

Petit Imm. neuf 7 ér„ 16 sppIs. 
culs» saL bns équipée, ctMuff. 
électrique imépré indJytdueL 

Vente directs par promoteur 
3 pièces 74 ns, 2 pièces M «*. 
studio JB ni, livrables Immédiat. 

Sur place loua las tours, samedi 
et dlm., 13 h. > 19 ta, sauf mardi. 
TéHpto : 736-33-21. 


DEAUVIUE 

dans quartier résidentiel 
en bordure de mer. 

1 è 4 pièces + duplex, 
habitables 4e trimestre 1975. 

AGENCE HOmWLLE 

14 - BLONVLLE-SUR-MER. 
Tél. 1311 : 37-90-11 


R.E.R. - OUEST 

12 MINUTES ETOILE 

CHATOU- 
ILLE NOUVELLE 

1 à 7 PIECES 

24 % COMPTANT. 

Rens. H. LE CLAIR, ALM. 1332. 


locaux 

commerciaux 


’ Bail A céder, environ 300 - J . 
i 5ARL vétanvchaussurcs, po«. 
; ts comm. si restaura tr. bon 
emptacL Saint -Germa In-des-Préî 
Pour ts renseien. Tél. 577-46-08. 


Offre B0IS-LE-R01 (77) 

17*. < PCES, refait neuf. BELLE d^uSSicef befle* "av". 
RECEFT. 2.BM T.Ç - NWE lard., SÛi 2 di- Bde cuis-, bns, 
COunœULES. stud. cft., asc. ridt Prix 219.000 F. Facilités. 
650 F charges compr. 292-18-83. Vlaft* uiüduemetd le wnalljt 
le dimanche, de 14 A IB heures, 
22, rue Carnot, oo : SU F. éHL 


RUE SAINT-NICDLAS 


ni*) LEDRU-ROLLIK, 
SANS INTERMEDIAIRE, 
DANS UN IMMEUBLE 
RESTAURE TRES GRAND 
STANDING, POUTRES, V.-0„ 
ASC. 1 HT ERP H-, MOQUETTE, 
GDE COUR AVEC FONTAINE, 
ARBRES, FLEURS, 

V STUDIOS ET DUPLEX. 
POSSIBILITE TTES SURFACES. 
GESTION ET LOCATION 
ASSUREES. 

PROPRIETAIRE ^OIRPA, 
325 - 56 - 73 +.25-25. 


QUAI DE LA LOIRE 09*) 
PRES RUE FLANDRE 


ANTONY 


' IL RESTE 

3 VH±AS NEUVES 

165 ■“ surface utile. 

Prix : 422.180 F. 
ctiauffaue électrique Intégré 
cheminée dans salon 
lanfln, garage paridng. 

Tél. : 350-33-31 ou sur Place, 
148, aven. Francolfr-Molé, sam. 
aim„ lundi, de 14 b. è 18 h. 30 





BOURSE An ï , l Su« , ‘ 

Bureaux 200 «1 - oMm 


I terrains I 


DIH ÙON-LONGCHENE - 25> 
autoroute- PartoChartras 
Terrains boisés à partir 2^50 «A 
Viabilité ts i m al née. so F le rrO. 


DIRECTEMENT 
PAR PROPRIETAIRE 
DANS UN BEL IMMEUBLE 
DE CARACTERE RESTAURE 
35 STUDIOS ET 2 PIECES 
OO COtiFT, CUIS* BS» ML-Ç, 
MCKHIPT-, HTE R EN TABIL ITE 
CAR PETITES UNÎTES. __ 
PLACEMENT EXCEPTIONNEL. 
GESTIOM ET LOCATION 
' ASSUREES. ■ 
PROPRIETAIRE z GIRPA, 
32S-2S-25 + 56-78. 


Quai das Orands-Auuuattns. Gre- 
ider tout cooft. 25“=, cheminée. 
•VUE SUR SEINE. 
337-68-69, 326-1+63. 



RUE PAUL-LELONG 


B0URSE-PALA1S410YAL 
DANS TRES BEL IMMEUBLE 
RESTAURE, TRES GD STDG, 
STUDIOS, 2 ET 3 PIECES 
DUPLEX, PLAFONDS A 
4 METRES, POUTRES, 
ENTIEREM. ET LUXUEUSE- 
MENT AMENAGES. INVESTIS' 
SEMENT DE QUALITE. 
PROPRIETAIRE : GIRPA, 
325-25-25 + 56-78. 


PARIS-IP. immeuble neuf grand 
standing, P, ascenseur, 2 pces. 
cuisina équipée, bains 45 
téléphone, parking couvert, 
UH F + charges comprises. 
BOIS-COLOMBES, gara, lux. 
4 JL, 63 “A tout conft, léL pess. 
Bdx, tarer 1-500 F + charges, 
NOISY-LE-ROI. RésIdentleL Gd 
standing avec tHsdne. 3 pièce* 
75 “9 et 7 p. 143 », tout conft. 
téléplu, parking, de 900 F è 
1-500 F + charges. 

GENN EVTLU ERS. - Résidentiel, 
exceptionnel 7 P. 146 “A tél., 
gd co nfort, Irès bien présenté. 
F, ascenseur, lover, 1 joo F+ch. 

TOUSSAINT, 

7B2-W42 - 20-03-73. 


Gb. av. 10.000 F+crédlt S è 
12J «. AVIS, 31, av. Républi- 
que, Pittilviers, oit 278-02-49. 


NEULLY 




parisienne 


PART. A PARTICULIER 
Aubervitnera, pré» pto VI nette. 
2 pièce*, entrée, cufsluv W.CL 
chauffage centraL 7* s* aacena. 
Prix Intéressant. 633QM7. 

vesinet ’arvïsr 

D* Imm. anc. bal APPT 100 v* 
tt oonft + {andin privatif iw 
AGENCE de la TERRASSE 
Le Véstoet - 976+5-90 


IVAIRES-Slffi-MARNE 


réstoL, pr. «ara, belle maison, 
cu-act* Uvtng double avec che- 
minée, bureaux. 4 chbres, culs, 
équipés, tt cft, moquer., s.-sob 
sa rave, lard, agrém., -terrain de 
600 **. Prix 4OQJU00 F. 877-11+3. 


Grande propriété bétle haut Fan-, 
tanay (*4), 11 Pièces principales, 
2 cuisinée, 2 salles belnh 1 «Ua 
bniard, aqulp. gaz, éiectrirtté, 
força, chauffage centra U axrvlBn- 
draft pour professtora Hbéralea. 
médecins, cliniques, cahtnet derv- 
talra pu particuliers, possibilités 
plusieurs logements. - Facilites 
pefamant. 

S'adresser M. PAUL, 

22, r. Brulefer, 934WHTREIHL 
287 - 45 - 67 ou 54-16. 


affaire trxs except. 

.PLEIN Ul| I CC 
COUR DES slRLC-id 
Petit immeoble de caradèra 
46»o*2 utiles dont 150 m2 Rbraa- 
Rappert possible 78.000 F l'an. 
ID^AL POUR PLACBâENT 
. Une téta, fermra 99 ara. 
rat 75naao F, rente ann. 35JM0. 
Ranaetgn. : 73+23-2*. 




MAISONS-LAFFITTE 
Part, vend maison 6 pces 15»»= 
habitable + 1SIP*» annexe .Jou t 
conft. 3 min. ran* Urtfln 600^. 
Prix 370.000 F. Téiépti. 7WM8-17. 



ILE SAINT-LOUIS 

STUDIO tout confort. • M7-7IFML 


PLACEMENT 
EXCEPTIONNEL I 
Dans beaux Immeubles rénovés 
a/7 J* - 14* - !*• - 20* a* Lavatlols 

STUDIOS et 2 PIECES 

tout confort 3 partir : 59.080 F. 
LOCATION - GESTION assurées 
Tél. 34+0+6» et 343-29-11 


SCL BATIS HALLES 

Petit &Vo 2 du, cuIa- bns, we, 
châüff. cent., téL, V m. s/rue et 
lardln. 260000 F. Visite samedi 
14 h 3+17 b: 19, rae Bridai ne. 

Rêeion parisienne 



Immeuble neuf, situation except. 

LUXUEUX STUDIOS et 
APPARTEMENTS 2 à 4 P 

Renseignements et visite 
sur place tous les tours. 

FONCIERE 

DES C H PS- E LYSE ES GESTION 

TEL. : 359-9241 


CHATOU - CENTRE 

A 2T DE L'ETOILE PAR R.E.R. 
Immeuble neuf, grand standing 

2 PCES - 3 PCES - 4 PCES 

S'adr. SJL H. LE CLAIR, 65, av. 
Foch, é CHATOU. — *76-3+82. 

Demande 

JEUNE HOMME 
CHERCHE . 

1 PIECE oa STUDIO 

confort, è Fonte na y-sous- Bais, 
Nation, OU proximité R. E. R. 
Ëcr. if 6-560 * le Mende • PubL, 
5. r. des italiens, 75427 Paris-»*. 


I immeubles I 


Propriétaire vend directement 
IMMEUBLES EN TOTALITE 
gros, parties dores, A rénover 
115, bd de GRENELLE (TS*! 

31, rue VIALA 050 
60, rue MADEMOISELLE 050 
5, ri» ETIENNE-DO LET (2+) 
Pr ts renetoL T«. LE MATIN 
54+6+23 OU «3-73. 


Livraison Immédiate d'une mai- 
son Individuelle neuve è BEY- 
NES (60), 6 MERU (60), è ST- 
PATHUS an. et LE PONTEL 
(78). Condlt. Intérass. Pour tous 
rens. fél. Mme NAPOLf 265-1386. 


FORET DU PERCffi 

PROPRIETE DE CLASSE 

VALLEE 'ZSÔBSSg 

cwtrf séi. d'été, déneixL, allée Terrains 7400 m2 et 5.800 mSL 
caval-, tajrain boisé 10.060 m2- ^ F ^ ^ . site CLASSE. 
Prix 220.000 F, avec 51000 F. p. r li, ot ^ u pf irais, cwstt 
Avança SOMBIM, rae de Pari*, nEVKI ETCIeÎ - JAS.5+M 
61 -LONG NY. — TE. ï 13. eT 


f villas 


Parc SAINT-MAUR «Æ 

Particulier vend vfH*. 

Vue Imprenable sur Marna, 

A ||C 7 pcea'+ as-sol, garage. 

nr sas m2 twr. dos. 
Prix AQÜlin Av. gr. crédit, 
total WO.UUU Téf- : 70+47-07. 


maisons de 
campagne 


Vds ds hameau ardéchois, mais. 
XVII, 2 pi -habit-, «de p. vuSft&t 
é aménao-, BOes dépend. am+ 
naasabL, eau, étoc. Px 60-000 F. 
Ecr. F. J AN IN, 07450 BURZET. 


t forêts I 


3 ha, 35 ha. SS ha, avac pav, 
chasse, belle fortt chasse et 

MtTÉto. GROS GIB1ER.W0 tan . VESINET. PART. VEND 
Pari* autour, and, TfiL 738-19-91. | WLJ j MANSART, impecca b le. 



TOUT PREMIER ORDRE 

Cause départ, part, vd h part., 
COMMUNIES, 70 km de 
TOULOUSE, lux. résidence 
caractère, an t e rra ss e bordure 
G trônas. Sotofl et calma. Vue 
Pyrénées Imprenable. - Parc 
141000 m2, habit. 400 m2, I Pces 
prlnc., dont S ch., S bns, 5 w.-c-, 
séL SS rrtt, chem. pierre époque 
+ confort: F 3 en ra+d+leidln, 
chauff. central, garage, cave. 
Exonérée Foncier jusqu'en 1988. 
Rare. S'adr. : Mme MARROT 
cA> COMTESSE DU BARRY 
32280 GIMONT. 

ou téléphoner PARIS 77+3+33. 


IBMV RESIDENT. PARC 
loni DES ERABLR5 
1+ ALLER DE MONTREAL 
Très belle vJJJa construct. 1971. 
SéL 41 rrfl+5 cto, culs, éouip., 
2 bs, 2 w-c, sauna. 160 m2 habit. 
Car. Jdlnàto m2- Px 400.000 F. 
Me vr sam. 21, dlm. 22 (1+18 h.) 
ou T. 747-5+6* HJL Mi 941-2+16: 





4-5 PIECES 


P. 2 P. VIAGER LIBRE, avec 
ou sans comptant, OISE 48 km 
Paris, mal*, anc. réaov.» 8.000» 
parc, 48+600 F. TéL 52542-09. 


villégiatures 


Pr». vend 40 ha las bols dellîv, bureau. I ch, 3 bains, Confort. Jardin. Prix JDMOO F. pmoae ai tour maison 

1 beau lardln ixxfi »». Tétophoner 17, boutevhrd Henri-SeUhr, ou : village lo km de ûmne*. Ecrire 


après 20 heurts 96636-49. 


HAVAS CANNES «482/06. 
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et 
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Garages 

particulier^ 


■ Garages 
en sous-sol 


Paddngs 
'en surfaoei 


Automate 


@0 


80 % 

2» 


1976 


«TRADTOONS * - *6, ov„ de Perte, VeneRtes- Après 
Champ Logarde, au cceunr du Versailles tradrtï, sur une dé .ses 
avenues lés plus presrig., TRADITIONS associe hérit du grd 
siècle et confort de Ja technique contemporaine. Ouvert km., 
jeu., yen., 74 à 19 fvet sont et dim. ( 10 à 12 et 14 à 20 h. 

8m MaDcatun A 

fiAMB G-SCIC, 1S> bd de Yougî- <e$- 
rard-I5* - T. 951-40-61 X' 


imi 


AUSTERLITZ WIV ootnsjn 

US HAMEAUX DE DOURDAN - U CnfeftJ» 

qoetf Dorndm - Maisons individuelles de 6 pu et 4 p. 
+ 'combles aménageables; terrain privatif. Reste 10 mai- 
sons. Visite sur place du Jeudi au (undT Indus de 14 h- 30 à 
IS h 30 et le sam. de. 10 h à 13 h 30. Tel. : 492-75-81. 
PIERRE BARON S A, 36, rue Copernic, 75113 PARIS, 
Téléphone : 553-21-39. 


crédite immobiliers 

rue de la Ville l’Evêque 
75008 Paris -téL : 260-35-15 






& 
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RÉSIDENCE AUGUSTE RODIN - 21, r. des Bindley 

SEVRE5 - Cinq petits' immeubles en pierre de taille. Presta- 
tions très soignées. Isolation phonique- et thermique excep- 
tionnel tes. Deux ap p o r t, de 5 et 6 pièces. Bureau de venta 
tous les après-midi, saut mardi. Résidence Auguste-Rodrn, 
21, rue des Binettes <92} Sèvres. Téléphone : 027-00-98. 


:|FD 


L'ERMITAGE - S-14, pL do Sceaux- En pi; 

coeur dé la ville miraeufousem. préserv. de son agitation, à 
500 m figne.de Sceaux, 2 «mm. d'une .éjég.jraffihée^dbrg 
parc de 5.600" m2, du ,st. ou 5jp. Bur. vtê, 81 tris, r. Hoûdan, 
Sceaux, t.l.j. de 10 à Î2h, 14 a 19 hsf ma., m er. ^ 

dp? aSktb «CIC 

Mrl I ter" U Vaugïrard-15*, 350-79-54 V' 


à Footeray-aux-Roses « A 10 mn à pied de la •ligne de? 
'Sceaux; dans un site agréable, une élégante . et discrète 
résidence du studio au 5_ pièces. Bur. de vente sur place 
sauf gwrdi^ m erc redi de 10 à .12 h et de 14 à. 19 h. 

j DKJEAÜSAT1D 


Tétéph. : 567-55-66 
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LES TRIADES - Rue Pierre-laronsse, . Nantare'- Pavil- 
lons de 4 et 5 pièces avec jardins et garage (4 pièces r 
332.700 F, voleur août 74, fo rm e et révisable). Visite sur pL 
samedi et dim. de 10 à T3 h et de 14 à 19 h ou Groupe 
lie-de- Fronce, 24, r. du Sentier, 75002 Paris - T. 233-77-40. 


1 


a 

!Ë3J3j 






L'ORÉE DU GOLF - 35, ne de PrafëneBr-Paecirât, 
V w o tm a - Foc* au golf de St-Ooud et au bois de 
St-Cucufa, 4 petits immeubles de 3 étages dcns_un parc de 
23.000 ni2 aux arbres centenaires. 2-3 et 4 "pièces avec 
rtombr. pions drffér. Archrt; en h a r monie avec le S Hé exceptl 
Sur place samedi, dimanche, 10 à 19 h. Sem. 15 à 19 h. 
P. ROÜSSO R Oc, 11, ar. Vjcfor-Hugo, 161 Tél. POf. 27-16 


l 

i 

I 



des Abondance* - 31, «ne AnM-Jecquïo, Boulogne - Au 

milieu -des 'arbres, 4 élégants pet i ts Immeubles de. 3 étages. 
Studio au 6 pt de haute qualité. Terrasses et jardins privât. 
Livraison printemps 75l Bureau s. pi. ts tes A.-M. sf mardi. 

-, ■ — - - Infor! nu L ef vente : PROMEX, 

PROIVIEX 45, rue Rermequin,' Paris- 17". 

Téléphone : 755-82-10. 


NEUILLY-EN-LTSLË - 41-51, M de Levant» -.ILE DE 
LA JATTE - Au bord de la Seine, de luxueux appartements 
du studio au 6 pièces abrités par tes arbres et les jardins 

de l'ile de la Jatte. App. mod. oüv t.l.j. 

/VQp de 11 à 13 h. et de 14 h. 30 à 19 ij. 

Eâi sf luh. et mer. mat., et mar. toute 




80 % 


20 



JF 


LE BORDEAUX - Angle m de Coafbm et rue des 
Bordeaux, Ch arnu t on . - A deux pas du Bois de Voncennesr, 
petit immeLfole de 46 appartements. Restent à vendre 3 et 
.4 pièces + parking. Vis. sur place tous les Jours, sauf 
-A. dimanche, de 9 « 19 h. 

GJ.CJJL, 15, bouf' de Vaugïrard, Paris 05"), 

^ tél. 567-55-66. 


fi/6 340.000 


«SBOfoMUSB 


5T-LESER 

éSOBau 

LE PARC DE DLANCHEREINE- - Avenue de Veie*- 

ton, à UneH-Brévannes - Parc boisé à flanc de coteau. 
Equipern. comméra, et scol. à 200 m. 41 maisons de 6/7 p 
+ Jorefin privât, de 340.000 F à 380.000 F. Rens. et Vte - 
VIR.- 69, rue Lecourbe, téféph. 567-54-5 6. Sur place 1 

* 14 4 18 «-»- 


>w 




80 


20 8,22 
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LES CYCLADES - St-Gratien. - Rénov. ds centre ville 
de St-Gratien, sur bord du Isa -d'Enghien. pu stud. au 6 p. 
et duplex. Eco!., cent, comm., ciné. à praxîm., prest. de quai, 
(menuiseries aluminium, vraie moquette, aMGe par LE cjt-EJi. 

faîence décorée.} Apport, tém. ouv. ts ^ -*LC 

les jisst mardi, de 1 4 à 1 9 h. GQMIF, I Q Vfl 
7, r. Drouot, Paris 9*. Tél. 523-00-60. Llllj I 




E333 


90% 


i i 


SHAZUE 

LES HAMEAUX DE PARMAÏN - b* da Gfaù 

d&C gp l l % Pawialo - Maisons indivïdueHas db 6 p. êt 4 p. 
+ combles œn&wgeabfes et 4 p. Reste 34 rndoont Vis. sur 
place, lundi, jeudi, dimanche, de 14 à 18 h 30 et sametfi 
de 10 à 12 h et de .14 à 18 h 30. Tél 469-30-63. 
PIERRE BARON SA*, 36, rue Copernic^ 75116 Paris 
Tâéphbne : 553-21-39 


«et pour financer votre achat 


COMPTOfftDES ENTREPFtENEURS 

6 rue Vojney 75083 PARIS CEDEX 02 
TS- 260-35-10 et 742-73-15 
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L’amélioration des conditions de travail 
et la prévention des accidents 
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S— «Ce n 9 est plus > 

fa priorité » 

D ANS tons las pays In d ustriel s. 1* prohlèm» de ramüiorafion 
des conditi ons do fttTtîI . et de ta sécurité est part u 
second pim.- Certes llramuftsarian des «***— qpi. «a 
1371 aï 1873. r etenait l'attention des ym» e «i™ «meerfe r d es tm- 
pjôyeuzs - et des syndicats préoccupe ioojomt les psstenelres 
socxhuct m aï s l'i nflati o n et les. menaces de KanB!!».^ ont 
changé lés pri o ri tés. Le* rerendicmH«»s principales et aussi 
les négoc iati o ns portent ujourdlmi en premier Seu sur la 
ssnregaxde du pouvoir d'achat et de remploi. 

L ' AMSKéCffilŒS TJ dês.t&dies et rhmwmi«i<{i»i du bavai] 
en urine ne. sont pu pourtant complètement oubliés. Du 
Initiatives- d'ordre fiscal ont été prises en Suède pour 
inciter les entreprises A tenir compte de cet aspect social «*»*»« 
leurs in v esHssemenH . comme le signale ci-dessous no* m corres- 
pondant. Des expériences très limitées se * po ur s ui vent aux 
Etats-Unis où, jamais, lu syndicalistes ne si ««*», à ce sujet, 
bercés dTIhuiions. ■ 

E N France, après lu grande* déclarations sur la nécessaire 
remise en cause du travail & la chaîne, l’heure de la 
vérité approche. Le calendrier du négo c iat ions entamées 
en mai 1873 a été bous cu lé en raison de l'ouverture de discus- 
sions sur l'emploi. S'il est vrai qu'au CJLP.F. on e n tend aboutir 
cette année a un accord cadre qui devrait faciliter le dialogue 
dans lu branches industrielles et lu on »4 tm» aujour- 

d'hui 1 que ■ ce n'est plus la priorité «..Onani aux pouvoirs 
publics Ss réduisent F ambition de leurs projeta. Ainsi le budget 
et les effectifs de F Agence nationale' pour l'améHoration du 
conditions de travail seront très inférieurs eux prévisions. 
jnitMaa. Puisque l'argent fait défaut, on compte sur la puissance 
du wxbe et l'effet persuasif du « mots Le C-NJJ. se 
prépare notamm ent & lancer une « campagne nationale » sur . 
la sécurité dn travail. — J.-P. D. 


CPÜBUCiTS) 


LA FRANCE A L’HEURE DE L’AUSTÉRITÉ 

Le C.N.P.F. propose une campagne sur la sécurité 


La reprisa du négociations entre donner fieu & un accord paritaire, 
les confédérations syndicales et le lequel sera vraisemblablement com- 


brenches professionnel tes. et cela est 
déjt amorcé dans le chimie, la ci- 
menterie, le textile. Oms les usines. 


G. Nt P. F. air raméDcraüoo des piété par une te L Le môme schéma mentene. le textile. Oms les usines, 

conditions de travail nlntarvtendra a ôté proposé pour tes conditions des expériences sont engagées, n 

que te 21 octobre. Entamées en de travail avec comme data butoir est difficile d'an parler, cor cela exige 


que ta 21 octobre. Entamées en de travail avec comme date butoir 

mal 1873, les discussions ont traîné le fin de ruinée 1074. discrétion, mets les expériences se 

en longueur : en juin 1974. ta patronat Chacun en fait reconnaît et regrette développent. - Le souci de garder 
remettait pointant aux organisations -que l'humanfsaften du travail soit te secret est moins grand qu'avanf. 
ouvrières un projet d'accord-cadre, et passée au second plan, mais personne 
un nouvel entretien était prévu en n'entend minimiser la question. Du 

septembre pour mettre un terme aux cété syndical, on s'affirme déçu par Des ombres 

pourparlers. Les recommandations te projet d'accord-cadre présenté par 


note aussi le vlce-présldont du 
C.M.P.F., qui cite te cas de l’Union 
des Industries métallurgiques et mi- 
nières * deux monographies sur les 
améliorations appliquées A la FACOM 
et A Leroy -Semer viennent d'Atre en- 
voyées h toutes les entreprises adhé- 
rantes. 


pourparlers. Les recommandations te projet d'accord-cadre présenté par 
patronales, jugées trop vagues par tas le C.N.P.F. : œ n’est, déclare-t-on à 


Des ombres au tableau 


syndicalistes, étalent qualifiées de 
« très audacieuses » par le "OLP. r., 
daim ta mesura où. pour la première 


te C.G.T. at A la CXFJDT.. qu'un 
catalogue de souhaits. 

Mate derrière la dêoeption officielle. 


Les ombres su tableau sont 
pourtant loin d'être négligeables. 


Quant aux éventuelles Incitations 
fiscales, elles seront limitées et 


oerm ta masure ou. pour ta première Mais derrière la déoeptlon officielle, bon des conditions de travail, créée gainent du tanltoira et à l’action ré- 
fols, tes employeurs reconnatmaienl «a cacha, semble-t-il. une relative sa- fin 1973. n'aura pas /'efficacité «mon- ajon-i. fDATABL D'a 1 1 1 a u r a au 
ta nécessité de mettre fin progrès**- thifaction : on sait très bien, dans tes cée : son budget. Initialement chlf- ^ J! 

«ment au taylorisme, c'estrà-dBre A centrales ouvrières, qu’un éventuel fré A 8 millions de francs, a été ra- 00 catégoriquement 

un dé co upage excessif du travail en accord « au sommet » ne peut pas être mené par celuHA même qui a créé lou,B intervention trop contraignante 


L'Agence nationale pour l'améliora- confiées à la Délégation A l'aména- 
tton des conditions de travail, créée pâment du tanltoira et à l’action ré- 
fin 1973, n’aura pas /'efficacité annon- njonaie (DATAHL D’a 1 1 1 a u r s au 
““TT* * C.N.PP.. on rejette catégoriquement 


un déc o upage excessif du travail en accord « au sommet » ne peut pas être mené par celuHA même qui a créé lou,B intervention trop contraignante 
urina. Aujourd'hui le calendrier est très précis. L'Important est d'obtenir régence. M. Poncelet mate qui <*• TEtaL « Ce serait une carastro- 

bousculé et les divers projets, tant du du CJY.P.F. un engagement suffisant- aujourd'hui est secrétaire d’Etat aux Pbe affirme M. Chotard. L’impor- 

patronat que du gouvernement, sont ment net pour que d'autres j négocia- finances», à 1 fi million pour 1874 et tant. Indique- t-ll an substance, est de 
retardés ou de portée beaucoup dons s'amorcent sur te tas. et le A 2 mimons pour 1875; les effectifs sauver l'appareil de production et 

moins ambitieuse. moment n'eat pas encore venu de envisagés seront réduits de 35 A 11 d'exporter • A vouloir trop légiférer 

- - .imiiai _ stoioîr ri tel syndicat acceptera ou et te superficie des locaux A Mont- m> Mo,. M - 


• _ La» tmmos ont chanaé » reçoit- . créereh une situation d» biocaca . 

T?* 000 1 accord-cadte- Line signature nxige connaîtra te môme sort * Voilà , . „ lnrIltI _ n . . 

* W rw * ssortle <*e nombreuses réserves n’est ce que devient le grand truc •. Iro- L d “ conditions de tra- 

T d'ailleurs pas Impossible. Du cdté disent Us syndicats. Dans une lettre ne »ûte+ene pas très cher 7 


et te superficie des locaux à Mont- ^ Cfienü ^ Motion d» blocage - 
rouge connaître le môme sort. - VoBA VBmmonfSon des de tra . 


au "° m . « m ?* «r 'Z gSST PUonu.l'oblKtlfMtd'Mr. rtallra: eomm, 

- tas conditions de travail, admet travail. 
“■ Chotard. ce n’est plus la priorité, élèvent 
Uai8 * maintien de remploi et du talion. 

! ïiSTaS S 

r amélioration des garanties de res- 
sources en cas de chômage doivent 


commune adressée au ministre du Certes, admet M. Chotard, le temps 
travail, la C.G.T. et te C.F.D.T. viendra où cette question sa posera, 
élèvent - une vigoureuse protas- mais * ressentie I aujourd'hui est de 
talion » et réclamant une révision généraliser la prise de conscience 
de ce. budget Cachant mal sa parmi le patronat -. Recherches, dis- 


autem noua amener à négliger ramé- déoeptlon. le directeur de l'Agence, cq^ons. concertation, c’est le menu 


ftoratten du travail en usine, car c'est 


Deiamotte. modifie son pro- 


un problème de société. C'est aussi gramme : pas de vastes enquêtes et 


L’ÉLECTRICITÉ 

FUTUR K M n K m-tn M RIVAI 

La réduction du déficit de là bajkmce commerciale française sera 
facilitée par un recours massif et rapide à Télectiicrté d'origine nucléaire. 

Par l'étendue de la gamme de ses applications et par les nomrelles 
techniques de production qu'elle permet, l'électricité est en effet à même 
de satisfaire la plupart des besoins énergétiques de l'industrie, à des 
conditions économiques très concurrentielles.' 

Et surtout, les solutions «électriques» sont souvent . de nature à 
améliorer la sécurité et les conditions de travail, et par là-même la produc- 
tivité des Entreprises. 


une couvre de longue baleine. > 
Est-on pour autant- au creux de la 
vague ? M,: Chotard ne te croît pas. 
• Mous ne pouvons pas aller beau- 
coup plus loin que ce qui est prévu 
dans le projet remis aux syndicats, 
étals nous voulons aboutir. L'Impor- 
tant est de négocter au niveau des 


de grandes. campagnes de senslbill- 


proposé en période d’austérité 
Parallèlement A la poursuite des 


satfon ; r Agence rassemblera [es in- négociations, 
tormatlona jusqu’à présent d laper- u n 1 1 a t é r a 
séas. suivra certaines opérations, no- tive : lancer t 
tentaient les constructions d'urines sur la sécurib 
et s'efforcera d'inciter les écoles à la prévenue 


unilatéralement une Initia- 
tive : lancer une campagne nationale 
sur la sécurité du travail. L'heure est 
A la prévention, pas encore é rinno- 


cflngénieura A inclure l'ergonomie vation 
dans renseignement 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


AUX ÉTATS-UNIS 

Peu d’expériences et beaoconp de méfiance 
pour les «discours des académiciens» 


New- York. -- l^mèlloration p e ^,-g env0 yé spécial 
des conditions de travail, thème 

qui. aux Etats-Unis, passionne quelques expériences lancées ici 
aussi les chercheurs et les sodo- ou 


Le : Tout-Electrique est bien autre chose 
qu'une, simple évolution des techniques ou le 
passage d'une forme d'énergie devenue plus 
chère, et' plis rare, b une autre. C'est une 
véritable révolution qui, amorcée il y a quel- 
ques années dans le secteur domestique, est 
susceptible d'apporter aux utilisateurs indus- 
triels des perspectives nouvelles d’une Impor- 
tance considérable 

Le Tout- Electrique n'est ni un simple 
assemblage, ni une juxtaposition de tech- 
niques plus ou moins spécialisées dont le seul 
lien serait l'emploi d'une même énergie, fût- 
elle la plus évoluée et la plus économique. 
M constitue un tout cohérent débouchant 
notamment sur la recherche d'un cadre de 
vie et de conditions de travail plus favorables 

Eclairage, force motrice, usages thermiques 
et automatisme sont tes plus connus des 
aspects multiples sous lesquels l'énergie 
électrique est — et sera de plus en pl us^ — 
utilisée . dans te cadre des activités profes- 
sionnelles et IndustrïeHss, y apportant lumière, 
mouvement et dialeur. 

L'électricité rend déjà d'immenses services 
b l'industrie et lui en rendra de plus en plus, 
au fur et à mesure de sa pénétration des 
processus Industriels. Mais elle peut offrir 
encore davantage. 

En effet, bien utilisée, l'électricité permet 
d'améliorer tes conditions de travail er de vie 
du personnel. Ces améliorations sont aussi 
indispensables sûr" te plan humain qu'efficaces 
sur celui de la productivité. 

LE CONFORT VISUEL 

La faculté d'adaptation de l'œil est excep- 
tionnelle. L'œil s'accommode en effet du clair 
de lune (0,2 lux} comme du plein soleil sur 
une ploge (100.000- lux), mais il évolue le 
plus souvent dans des milieux dont ['éclai- 
rement est compris entre 5.000 lux et 
30.000 lux. 

Pour assurer la . sécurité et l'efficacité du 
trqva il dans un cadré agréable il n’esi pas 
nécessaire d'atteindre de telles valeurs. Mais 
H est toujours nécessaire de concevoir 
soigneusement une installation d'éclairage 
(nature, disposition et Intensité des sources 
lumineuses) permettant de travailler dons de 
bonnes conditions. Les facultés de l'œil, en 


particulier la rapidité de perception et l'acuité 
. visuelle, diminuent en effet notablement, 
avec l'abaissement du niveau d'éclairement, 
entraînant une baisse de qualité du travail et 
augmentant dans des proportions notables les 
risques d'accidents. 

L'installation d'éclairage doit être pensée 
en' même temps . que - /'aménagement des 
locaux, l'Implantation des machines dans, les 
ateliers et celle da mobilier et des équipe-' 
ments dans les bureaux . , 

A consommation égale, un éclairage bien 
conçu assure un meilleur confort visuel et 
une sécurité accrue. Améliorant les conditions 
de travaH, il diminue to fatigue et accroît la 
productivité. 

Par ailleurs, l'énergie consommée par 
l'éclairage se. retrouve Intégralement sous 
forme thermique et peut contribuer largement 
au chauffage des locaux ; elle peut en effet 
être récupérée et transférée des zones chau- 
des vers des zones froides: 

LE CONFORT THERMIQUE 

La chaleur dégagée par ('éclairage et 
d'une manière ' plus généra/e ■ la chaleur 
dissipée par. les équipements de production 
(machines, fours. J et même par les occu- 
pants constituent une source calorifique . 
importante qu'il ne faut pas négliger. 

Grèce à l'isolation thermique — désormais 
recommandée — et à une bonne redistribu- 
tion des chaleurs disponibles, l'installation de 
chauffage proprement dite n'est plus néces- 
saire que dons certaines zones, et seulement 
en appoint ; elle sera donc de faible puissance 
et aura une durée d'utilisation limitée aux 
jours les plus froids.de l'année. 

Il apparaît ainsi judicieux de profiter -de 
fa souplesse d'emptoi de ('énergie électrique 
non seulement pour satisfaire les besoins de 
chauffage là où il faut, quand il faut et 
comme il faut, mais aussi pour offrir, dès 
maintenant, aux hommes un meilleur confort 
dans leur travail. 

Aussi E.D.F. est-ü au service de tout indus- 
triel pour lui apporter information et conseils 
techniques de sa compétence en vue d'aîné- - 
Uorer les conditions de travail et de sécurité 
du personnel. 


lognea. suscite dans les ndQeixs 
syndicaux autant sinon plus de 
méfiance qu’en France, du moins 


Les tentatives, visant à modifier 
le travail parcellaire sont, en fait, 
très limitées, et las recherches 


lorsqu'on évoque la possibilité de semb lent donner plus de résultat 
mettre fin att travail à la chaîne. n»n« le secteur tertiaire. 

Les syndicalistes américains trai- L'énorme et puissante société 
tant saris douté avec Ironie cer- du téléphone A.T.T. (American 
talnes thèses à la mode en Europe. Téléphoné and Te/egraph. vingt 
pplIk Us suivent néanmoins, i pftme et une compagnies, un million 
si c’est fl»* grande illusion, les d’employés) a commencé en 1868 


EN SUÈDE 

les grandes entreprises doivent déposer 

20 % de lenrs bénéfices 

dans nn fonds d’investissement social 

De notre correspondant 1 

Stockholm.. -T L* Suède est certal- En effet pour limiter la pollu- 
nement l*un des pays du inonde occi- tion de l'air et des cours d'eau per 
dental où les conditions de travail. tBS effluents et les fumées indus- 
dans l'industrie en particulier, ont | a direction nationale de la 

cçnnu la plus remarquable tirant- tect]on de , a natUTB avait fixé 
formation au cours des dix dernières ■ , 

années. Est-ce dù A une Intervention on 1971 un Ç® 1181 " nombre de nor- 
dlracte des pouvoirs publics, A la mes A ne pas dépasser pour aider 
force M A J'influence des syndicats, les Industries, notamment l'Industrie 
A nmeüjgence et A la clairvoyance forestière et celte de la pâte A 
de nombreux chefs d'entreprise ou papier. A se conformer A ces règle- 
enoore A des 'dispositions fiscales monts plus sévères en construisant 
sympathiques ? L'Idée d’accorder di- des installations d’épuration sauvent 
rectsmem des avantages fiscaux aux omSraueeiL l^, q1 les communes 
entreprises désirant améliorer le ml- donnaient des subventions pouvant 
lieu du travail n'a Jamais beaucoup m mQnlQr {wiquà 50°/, des ^ts 
séduit le gouvernement soclaJ-dômo- d .| nwest | swrnef ,te. Ainsi, entre fê- 
crate et encore moins la confédéra- ^ ig70 e , mal 1974 |- lndu5the 
tfon des syndicats fLO). qui estime 8_ t ^, le ^ au wtaJ 670 millions de 
que la- haute rentabilité el les béné- couronnes (environ 725 millions de 
ffeas élevés des sociétés suédoises gous forme de subventions 


use expérience d’enrichissement 
des tâches parmi le personnel de 
bureau. Outre l'objectif humain, 
le but de la soctétë était de ré- 
duire I* « absentéisme important 
et Ze tum over .gui atteignait 
30 % » Cinquante personnes 
(99 % de femmes) appartenant 
an service de renseignements des 
actionnaires ont participé â cette 
première réforme. « Les employées. 
raconte un représentant de la di- 
rection â New- York. M. Vascow, 
étaient très mécontentes. Elles 
« mangeaient » un travail mono- 
tone et sans responsabilité : ré- 
pondre aux questions des action - 
nôtres selon des directives précises 
et après •oénficatum ultime d’un 
supérieur, s 

(Lire la suite page 31.1 
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en général rendent de telles me- 
sures superflues. Ce serait faire des 
cadeaux à des enfants déjà bien 
gâtés. 


de l'Etat pour le protection de l'OAu 
et de l'aîr. 

(Lire la suite page 32.} 
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L’ AMÉLIORATION DES CONDITIONS DE TRAVAIL 



n. 


L’INSTITUT NATIONAL DE RECHERCHE ET DE SECURITE-*. Les expériences françaises 

De notre correspondant " vraîmem da bonna ' 


Eplnaj. — L'Institut nations! de 
recherche et de sécurité (I.N.R.S.), 
installé depuis cinq ans à Van- 
d œuvra, dans la banlieue de 
Nancy, tente d'améliorer Iss condi- 
tions de travail et de prévenir les 
accidents et les maladies profes- 
sionnelles. Deux cents employés. 
Ingénieurs, techniciens et méde- 
cins font des recherches scienti- 
fiques dans une dizaine de bâti- 
ments, répartis sur 15 hectares. 

LT.N.R.S., constitué en 1868 sous 
l'égide de la Caisse nationale 
d'assurance maladie, est géré pari- 
tairement par des représentants 
du patronat et des syndicats, sous 
la tutelle du ministre de la 
santé (1). 

Avec un budget de 42 millions 
de francs, alimenté par le Fonds 
de prévention des accidents du 
travail et des maladies profession- 
nelles, IT.NAS. mène des travaux 
de recherche dont les résulta la 
sont Immédiatement applicables 
sur les lieux de travail. 

M. Maujarret, directeur adjoint 
de Vandœuvra. explique : - Nous 1 
n’avons aucun pouvoir disdpH- 
na/re, mais répondons à des de- 
mandes d'intervention de médecins 
ou d'inspecteurs du travail. D’au- 
tre part, R arrive que le ministère 
du travail nous demande de tester 


des machines soumises à 
logation. Noa résultats sont pu- 
bliés dans la revue Travail et 
Sécurités ce qui provoque parfois 
des grincements de dents de la 
part da certains constructeurs. » 

Environ soixante-dix études sont 
actuellement en cours A Van- 
d couvre. 

Plus de deux mille numérations 
de poussières, quatre cent qua- 
tre-vingts recherches de silice, 
quatre cents produits Industriels 
nouveaux testés, tel est le bilan 
d'une année de travail de 1'LN.R.S. 
qui compte quatre sections. 

La physique, par exemple, se 
divise en cinq laboratoires où l'on 
étudie las problèmes du bruit, 
des vibrations thermiques, de 
Tèlectronlque et des protections 
Industrielles. 

Dans le domaine de l'acous- 
tique, par exemple, on effectue 
des études fondamentales sur la 
génération et la propagation du 
bruit, les protecteurs Individuels 
et le matériel existant sur le 
marché. 

L'nstttut a également entrepris 


l'étude de la réduction des 
vibrations transmises A l'homme 
par des engins de chantier ainsi 
que par des outils A choc (bris de 
béton). En effet, tes vibrations 
entraînent des troubles divers 
comme des nausées, des troubles 
de digestion, des lombalgies et 
des détériorations de la colonne 
vertébrale. Après un examen sur 
les ch an Sera, des essais compa- 
ratifs sur des sièges d'engins ont 
eu lieu dans le laboratoire avant 
de réussir A mettre au point un 
siège adapté diminuant fortement 
les vibrations. 

Côté électronique, 1’l.N.R.S. a 
mis au point un dispositif anti- 
collision des ponts roulants, dont 
la manœuvre entraîne souvent des 
accidents aux conséquences sou- 
vent graves. Un brevet d'invention 
a été déposé à la fin de Tan der- 
nier ainsi que pour la télétransmis- 
sion d'ordres A commande Intuitive 
pour les grues. 

Las études de protecteurs Indi- 
viduels portent sur des casques, 
des lunettes et des chaussures de 
sécurité. On teste de diverses ma- 
nières. Finalement il apparaît que 
peu de protecteurs lancés sur le 


marché sont vraiment de bonne 
qualité. L’I.N.R.S. en publie la 
liste, mais ee garde bien de men- 
tionner les produits de mauvaise 
qualité. 

Des études sont aussi menées 
sur l'aménagement des divers élé- 
ments des postes de travail {sur- 
face de travail, sièges,, outils, 'ma- 
chines; chaleur, bruit, etc.) 

Par exemple, on examine la 
pénibilité des postes de travail 
par un enregistrement des fréquen- 
ces des contractions cardiaques. 

Opérationnel depuis un peu plus 
de deux ans, ri.N.FLS. est encore 
un organisme jeune. Les résultats 
de ses recherches ne pourront se 
faire sentir que d’ici quatre A cinq 
arts. Tout la problème sera de faire 
passer ces études d'un niveau ' 
scientifique Incontrôlable dans la 
réalité. Les obstacles ne manquent 
pas, d'autant que certaines amé- 
liorations nécessaires heurteront 
de front le système .économico- 
politique. On ne te cache pas à 
njf.R.S., mais on continue rie 
cultiver l'espoir. 

CLAUDE LÉVY. 


Cl) LXNJZJS. est né du regrou- 
pement de l'Institut naWnnal de 
sécurité, fondé en 1M7, et du 
Centra d’études et de recherches 
poux le prévention, da accidenta. 


PEUGEOT : ripolinage et mutatioi 


Suffit-Il pour transformer pro- 
fondément les conditions de tra- 
vail- d'un atelier d'emboutissage 
de munir les OjS. de casques anti- 
bruit diffusant, amis désemparer 
un programme musical? de xrl- 
poliner » de couleurs vives les ma- 
chines auxquelles ils sont encore 
attelés plus . de huit heures par 
..Jour? S'agit -SL de mutations 
essentielles ou de simples gad- 
gets destinés à rendre moins 
insupportables les quatre-vingt- 
dix décibels ambiants ? L'expé- 
rience qui vient d’être tentée chez 
Peugeot. & Sochaux-Montbéhard, 
ressortit en tout cas & une série 
de mesures que cette société a 
décidé de mettre en. œuvre pour 
améliorer les conditions de tra- 
qa.il, nnfa m i niq itr par TeDZlChlSSe- 
ment et rélargissement, des tâ- 
ches. 

Mais la firme d’automobiles en- 
tend ménager les étapes. Le nom- 
bre d'ouvriers concernés n’atteint 
que- quelques centaines sur un to- 
tal de quarante-trcfe mille, et les 
initiatives prises en ce domaine 
ont été précédées par une large 
consultation du personnel. Cette 
prudence s'explique par les nom- 
breux obstacles psychologiques et 
matériels qui restent à surmonter, 
pour parvenir à' une généralisâ- 



tes chercheurs de Hoechst travaillent, dès aujourd'hui, à l'univers dans lequel 
ces enfants vivront demain. 

Leur avenir a déjà 


commence 

En l'an 2000, ces enfants auront 
atteint la force de l'âge. Ils vivront 
dans un monde construit sur les 
résultats de la recherche d'aujourd'hui 
et, par conséquent, de la recherche 
de Hoechst 


Les chercheurs de Hoechst 
travaillent au monde 
de demain 

Actuellement plus de 1 0 000 
personnes travaillent dans les 
services de recherche et de 
développement de Hoechst Ils 
cherchent des médicaments nouveaux 
et plus efficaces, des méthodes 
meilleures de diagnostic et de 
thérapeutique pour le maintien et la 
reconstitution de la santé. 

Ils travaillent sur des produits et des 
procédés qui aident l'agriculteur à 
augmenter les rendements et à 
préserver son bétail et ses récoltes. 

Ils développent de nouvelles fibres 
pour des vêtements plus pratiques, 
plus confortables,- meilleur marché 


ou pour des tissus d'ameublement 
qui rendent l'habitat plus beau et 
plus agréable, à des prix abordables. 
Ils cherchent des matières 
plastiques qui permettent aux 
architectes de mieux adapter 
les habitations aux besoins de la - ~ 
vie quotidienne. Us développent ' 
des matériaux et des technologies 
ouvrant de nouvelles voies aux 
entrepreneurs des différents 
secteurs de l'industrie. 

Des experts de différentes 
disciplines se concentrent 
sur un problème spécifique 

Les procédés et les produits 
nouveaux mis au point chez Hoechst 
sont le fruit des travaux en 
commun de savants de toutes* 
disciplines.C'est ainsi que les 
recherches des chimistes sont 
étayées par celles des mathéma- 
ticiens, physiciens, médecins, 
biologistes, analystes et ingénieurs. 
La mise en commun de tous leurs 
moyens permet de résoudre 
intégralement les problèmes 
les plus complexes. 


V 


Hoechst France, filiale fran-. 
çaise du .Groupe, gère l'en- 
semble .des intérêts- de 
Hoechst ên France et dans 
.les pays africains d'expres- 
sion française-,, dans les sec- 
teurs suivants : produits 
chimiques, résines synthé- 
tiques, matières plastiques, 
fibres, colorants, produits 
auxiliaires, produits pharma- 
ceutiques et spécialités vé- 
térinaires, produits thermi- 
ques, gaz industriels, travail 
des " métaux et ingénierie. 
Grâce à ses filiales indus- 
trielles Nobel Hoechst Chi- 
mie,' Société Normande de 
Matières Plastiques, Oxo- 
chimre, Messer Griesheim 
France, Syntova, Uhde Fran- 
ce. elfe participe largement 
à l'expansion de l'industrie 
française. Les Laboratoires 
Hoechst développent leurs 
activités dans le domaine 
de la Santé. 


Hoechst 

France 



Tour Roussel Nobel 
Cedex 3 

92080 Paris ta Défense 





tien dos expériences lancées rie 
puis quelques mois. 

A la carrosserie. Le gam'am, . 
des portes de 504 est mainte 
n a nt ré a l i s é par des groupes d 
quatre ouvriers fixant leur ca- 
dence et se répartissant Uhremet 
entre eux les tâches d’ habillas 
Auparavant, le travail s’effectua 
sur des lignes de montage et ; 

« pas de chaîne a réduisait à tro 
minutes l’intervention de chacui 
Aujourd’hui, te temps de posl 
est compris entre vingt et treni 
minutes. L’atelier où. a été 
cette expérience est vaste et claf 
les mois tapissés d’immenses pbc 
tos de paysages champêtres. So 
atmosphère feutrée contraste s 5 e 
gulièrëment avec rénonne rncb 
bourdonnante qui le cerne. Inter 
logés, les ouvriers qui ont accept 
d’y venir travailler se déclarer 
satisfaits. L’un d’entre eux. ai 
a. passé donne années & la chaîne 
avoue avoir en du mal â s’accll 
mater, n "estime que cette recon 
version, parfois difficile, entr 
pour une grande part dans le . 
réticences qu’il a pu constate 
chez rés camarades. Un peu plu 
loin, un ouvrier maghrébin expli 
que, gestes à r appui, tes avaxv ’ 
tages de la nouvelle méthode. Le 
rayures .de. carrosserie, les dé 
faute techniques, sont maintenais 
moins n ombr eux. C’est évident 
ment sur un tel résultat que tabi 
La direction de Peugeot pou \* 
amortir les. investissements consa 
crés 1 à la mise en place des non 
veaux ateliers. 


Faire da neuf 
avec da vieu 

A Sochaux, pourtant, le pro 
blême est rendu difficile par b 
nécessité de «faire du neuf av& 
du vieux s. Four les responsable - 
de Peugeot, on a fait une publi 
cité exagérée sur le cas Vdvr 
qui vient d Inaugurer à Kahnas 
en Suède, une usine ultra-mo- 
derr\e. Cette nouvelle unité a, er 
effet, été réalisée ex nihüo et resb 
limitée au montage (le Monde di 
Il juin). 

A S ochau x , en revanche, où cer- 
taines installations datent de la 
l ibé ration,' et où, d’amont en aval 
les véhicules sont entièremeni 
réalisés, les problèmes sont d’uru 
autre nature. " Pourtant, selot 
M. CouIodx chargé chez Peugeo 
de promouvoir la politique d’amé . 
lloration . des conditions de tra- 
vail, les premiers résultats son' 
encourageants. Certaines ligne 
de presses sont maintenant entiè- ■ 
rement automatisées, et l’appli- 
cation d’une deuxième couche de 
peinture d'apprêt sur les véhicu- 
les — opération particulièrement 
nocive — es t au jourd’hui réalisée, 
grâce à un système de pistolagèl 
automatique. 1 

Le garnissage des sièges, le 
montage de certains climatise urs, 
comme rhabillage des portes des 
saut confiés à des ouvriers 
qm effectuent la totalité des opé- , 
rations autrefois réparties le inng ‘ 1 
c haîne s. U reste cependant* " 
les 02. à qui ouf été propo- r ■ 
-- - ces nouvelles responsabilités - 
reclaiMnt me amélioration de- 
statut hiérarchique, ce qui 

les responsables de 
Sochaux; l’extenaion des initia ti- 
ves en cours â d’autres ateliers. 


lièremeni 
1 réalisée: 
pistolagcTVri 


^ fart recherché par ' 
l'enrichissement et Félai-jrisse- v 
nænt des tâches n’est-3 pas de > 
fayonser aussi la promotion des - - . 
eajajjfeagtremts jusque- là au tra- 

_et parcellisé ? C'est . 
en tout cas Taris du CJV.P.F., Q m I 
vient de proposer ans oonfêüèra- .. 
tiens syndica l es un accord en ce *•' 
— B. L. G. ■ 




Flashes 


9 * 10 % *•* postes V 

dOJS. «on * « enrichis ». 

rîs? oüvrlers spécter ■ .. 
r 8 ® 8 T “OA — que comptent *-.-. 

SAVrEMTréB^t 
expérience d'enri- . 
çfifeaement des tâches : après des . 

regïent leur machine et contrôlait * - 
lemmdmtiataiqné; d’autres mon- '*» 
£?kde a jusqu'à, 2 des boîtes 
îïnS® 6 ® en «signant» leur tra- 
St J ïïî . ?* Po inçon personnel. 

Crt enritoiasement des tâches v * 
P** 300 OA par v 
désormais, ^ 

asjçmt classés dans la catégorie 
ovypers prafesstannëis (OP) 


«««> uc travail, aecisre la direc- 
ü faut aavotr que dans 
cenaau secteurs on ne pourra ’iniir 
Pas aller très IoUl» "H|, 

# SiP. • Une usine plus propre ^ 
en Vendée, à Fontenay-le- 
Cûmte. 

les ateliers construits en 
ÎSH, les TnarMna^ $qq£ recou- 
vertes d'un capot empêchant les 
projections d'acide ou de rnstai - 
différentes installations pe^â- 
teot Thn midlflcation constante 
de TatmoÉphère et le renouvel- 
lement de l’air U miiiinn de kilo- 
grammes d'air neuf à l'heure), 
ainsi que révacuatian des déchets ’<v 
dans le sous-sol. Des stages de \ 


r — „ T u. •«'a u 

formation ont permis au person 
nel embauché de contrôler plu- 
sieurs himmwm afm de ne pas 
ezeeenter un travail de robot. 


ï« 














J, tëfr 


1:1, 


— »ifo r LA PRÉVENTION DES ACCIDENTS 


ri Mini 


^ f( jiDTAT-ÜNIS : peu d’expériences et beaucoup de méfiance 


f. *. Jt> y (Suite de la page 29.) ■ 
i " :ï i '^4 pésonnais, les femmes îravali- 
^ ut en groupe, vérifient les ré- 
"^ 1 . anses 1 donner et signent elles-' 
' : < ; -v^'émes les lettres sans avoir 1. 
• ■■•' '>>;•* pisser P» 1 un chef. Les résultats ? 
r MN.^p Oooa Américains. tes dirigeants 
yV; ’A-T-Tl les ont traduits en in- 
.. • v s t '«e et an dollars, s Le peftMnel 
iv si c ontimiatt à suivre les métho- 

■ v£? anciennes atteignait Vindice 

■y les autres ont grimpé à 90. Le 

^fruteJJiewt s'est amélioré, soit un 
> . ' ;v * tiWfl de 250 000 dollars en dix-huit 
La direction a pu réduire le 

■ ■'' ^-vJTibrc d’employés : moins de 

y «rstwnfis au contrôle et moins de 
'•ï.'-'Âinriés à mi-temps. Au total, 
.. •'■ïf&ous itoons économisé S99 500 doZ- 
i « Nous avons donc étendu 
“ principe de cette formule d’en - 

. ' y^YicftissOTtent des tâches à plus de 
; 1 h'm personnes, dans les serctees 
- ordinateur. de vente, de compta - 

' et ^installation de têïé- 

'' '^ivj^ftone, «t nous continuons, cartes. 

.. g a eu des échecs, car tout le 

y. { ^«u«de «e «a* pas recevoir plus 
■ '•■‘.ï'^îïe responsabilité, mais nous ap- 
/’^.j&çuojw Ze système du volontariat, 

-■ celles gui /ont Ze pas ne veulent 

’^-pias entendre parler de randenne 

7*^* ■ ■ 

_ " •••.■* . -t £ g] «es expériences impliquent 
V.' 'i ^parfois des qualifications pins 
' zi.y^grandes, elles n 'entraînent pas 
'=• ^aotoiDBitiqueinent des majorations 
■■ ïîï " b <ie salaires, et A.T.T. doit, en prio- 
rité, résoudre deux' autres pro- 
blèmes, réaliser tout d’abord 
Fgj., , l'égalité des salaires féminins et 
* ft ^ masculins ; pour non-application 
ay E A j de cette règle; la compa gnie a déjà 
b W)*dû verser 10 millions de doHaxs 
aux femmes qui ont p&tl de cette 
'"■y s*-, discrimination. Un récent accord, 
•T"-: “• passé avec l'administration, prë- 
j ^t'.rolt un deuxième versement de 

■ ;- C >> 7 millions de dollars et l'affecta- 
v’-^.-tton de 25 antres .millions pour 

' ■- facütter la promotion des salariées. 

■ L'objectif est d’obtenir k tous les 

■ r ■-■.-rT.- niveaux hiérarchiques une plus 

' : juste proportion entre femmes et 

" : hommes : des stages de formation 

d'une durée de deux à sfcs semaines 
sont organisés (60 000 pexsonnes.çn 
1 ■'-■y en ont bénéficié en 1973) : quel- 

■ '.*« ques centaines d'hommes ont été 

V recrutes pour devenir télépho- 
nlstas. poste réputé féminin. 

- '.f. « Nous atteindrons la plupart 

■ T >>: de nos objectifs en 1978, nous 
déclare un directeur du personnel, ‘ 
it Davies. Il ÿ aura, par exemple. 

■ 38 % de . femmes dans les services 
•^5 semt-çttatifiés ou lieu de 15 à 30 7b ' 


selon les -cas, mais inversement 
90 % au Heu de vs % dans les 
services de téléphonistes . En re- 
vanche, un plus juste équilibre au 
niveau des cadres ne sera réalisé 
qv'en 1990. s 

Mais, au grand pays de l'effi- 


cacité et du profit, les em- 
pïorwirs-- comme les ouvriers 
Imaginent mal que dans certaines 
industries on paisse substituer au 
travail & la. chaîne, voire au tra- 
vail au rendement, un autre sys- 
tème. 


La chaîne c'est pins efficace 


A l’usine Lévi-Strauss, qui em- 
ploie trois cent soixante ouvrières 
à San. -Francisco.. Je personnel 
monte des pantalons et des che- 
mises selon les méthodes les plus 
traditionnelles. Les tâches sont 
très parcellisées : chaque ouvrière 
exécute à longueur de journée 
la même opération, et celle-ci ne 
dure parfois qu’une quinzaine de 
secondes. Rangées les unes der- 
rière les autres le long d'un tapis 
roulant, les femmes < doivent » 
produire. La paye est es effet 
fonction du nombre de pièces 
produites. Ia formule de ce 
salaire au rendement est celle-là 
même qui a provoqué la colère 
des ouvrières françaises de la 
filiale américaine dans le Nord : 
la grève du ticket pendant sept 
semaines & La Bassée. En France, 
comme sur la côte ouest des 
Etats - Unis, chaque femme doit 
coller sur un cahier des tickets., 
en fonction des < morceaux de 
pantalons » cousus, et la rémuné- 
ration est d'autant plus élevée 
que le nombre de tickets est 
important- Les plus rapides ga- 
gnait 50 voire 90% de plus que 
les femmes les nvdn* c douées». 
Le salaire horaire moyen attei- 
gnait, au début de l’été 1974, 
355 dollars ; très peu ne ga- 
gnaient que le minimum u dol- 
lars), mais d'autres atteignaient, 
à la sueur de leur front, 5 dol- 
lars.. 


r ém unérations sont plus faibles, 
et certaines ouvrières — une 
dizaine — ont déjà abandonné 
pour revenir à un poste indivi- 
duel. plus rentable pour celles 
qui vont vite. L'expérience est 
d’ailleurs limitée; et il n’est pas 
question de l'étendre : c Nous 
aTOTis des modèles gui changent 
très souvent, et. de ce fait, le 
travail en groupe est plus adapté, 
nous déclare un directeur. Mais 
pour la . production en grande 
série le travail à la chaîne nous 
coûte beaucoup moins : on sait 
que Teffîcacité, dans la formule 
du groupe, ne peut être aussi 
élevée. » 

Dans le secteur de l’automobile, 
des expériences très limitées sont 
en cours mais les dirigeants du 
puissant syndicat U-A-W., ne se 
font pas d'illusion. « Les débats 
sur l'humanisation du travail. 


Un « job » avant tout 


Chez Ford, par exemple, les 
délégués visitent régulièrement 
les ateliers, chaque mois ils ren- 
contrent la direction et proposent 
des améliorations ; si celles-ci 
tardent, le syndicat lié par- un 
accord excluant le recours à la 
grève, possède cependant, dans le 
domaine de la sécurité dn travail, 
le droit d'y recourir. La conven- 
tion collective prévoit en outre, 
pour toute la branche automobile. 


c ütüisez des déodorants pour une concertation, au sein de trois 


éviter les odeurs corporelles. > 
Sur les murs, une' affiche rédigée 
en américain, espagnol et japo- 
nais donne des conseils très 
adaptés' «me cadences. Et . pour- 
tant, pas de protestations, pas de 
grève, et aussi pas de grand 
intérêt pour une expérience 
menée dans ' d’autres locaux. U, 
mw soixantaine de femmes tra- 
vaillent en groupe et leur rému-, 
nération dépend de la production 
de l’équipe ; les tâches sont certes 
parcellisées, mais les femmes s’ar- 
rangent entre elles : donner un 
'coup de main' aux retardataires 
ou changer -de poste, pour' atté- 
nuer la monotonie des opérations. 


«munissions différentes : la pre- 
mière sur la sécurité, la deuxième 
sur les normes de production, la 
troisième sur les nouveautés tech- 
nologiques. Et, .lors du- dernier 
renouvellement de la convention, 
lU-A-W. a obtenu que le syndicat 
ait des facOités pour engager des 
experts et soit consulté avant tout 
lancement d’une expérience. 
. * c’est un début, nous en sommes 
encore à une phase embryon- 
naire s. confie un délégué de 
Detroit 

Modestie exagérée ? Sensibilisa- 
tion insuffisante de « bureaucrates 
syndicaux » ou plutôt pragma- 
tisme ? A - la cantine de l’usine 


Le volontariat est/ de. '-règle, les Ford, à Detroit, pn ouvrier quali- 


fié nous a indiqué que n jamais 
ü ne voudrait travailler à la } 
chaîne ». U esl vrai qu'aux Etats- 
Unis il existe encore une main- 
d'œuvre disponible qui souhaite 
avant tout avoir « un job » quel 
qu'il soit. Et la faible organisation 
des minorités noires et autres ne 
facilite pas la prise de conscience. 
Pourtant que de possibilités gas- 
pillées I A l'une des usines Fort 
de Detroit, l'histoire suivante nous 
a été racontée : en janvier der- 
nier, la direction a changé 
complètement les chaînes pour 
monter de plus petites voitures. 

« Tout a été modifié, ü n’y avait 
plus que les murs. Hélicoptères, 
engins de travaux publics - les 
grands moyens ont été utilisés, en 
six semaines l’usine était trans- 
formée. Coût : 75 mülions de dol- 
lars, 80 ’i du personnel en chô- 
mage étaient payés à P5 7r. » Mais, 
la gigantesque armée de techni- 
ciens et d’appareils ainsi mise en 
branle n’était pas destinée à modi- 
fier l 'organisation elle-même de 
travail. Sauver la société et l'em- 
ploi. Pas plus, pas moins. 

- - ; ... -i-fi. D, 


" SUÈDE : un fonds d’investissement social 


(Suite de Za page 29.) 

Las entreprises auraient naturel- 
lement aimé bénéficier des mêmes 
avantages pour améliorer les condi- 
tions de travail k l’intérieur des 
usines. Mais, là elles n'eurent pas 
la temps d'attendre la bonne vo- 
lonté des pouvoirs publics, car 
d'autres problèmes urgents se po- 
saient : l'absentéisme et la répul- 
sion croissante des jeunes A l'égard 
des métiers «sales» de l'industrie, 
laquelle était synonyme de bas sa- 


laires, contraintes physique et men- 
tale,. locaux sales et biuyairts, source 
continuelle de mécontentement .et 
d'insatisfaction, et par conséquent 
d'absentéisme. 

Dans ces conditions, les jeunes 
préféraient les emplois de bureau 
plus propres. Hs travaillaient six mois 
& l'usine, puis changeaient de mé- 
tier. Les seuls à rester plus long- 
temps étaient les ouvriers immigrés. 
En 1970, chez Volvo, les frais de 
formation professionnelle atteignaient 
. un niveau record. 


Une aide fiscale indirecte 


Pour combattre cette Image peu 
■ flatteuse du milieu du travail et pour 

pouvoir compter sur un personnel . 
stable, l’Industrie se devait de faire 
des efforts concrets subventionnés 
ou non par. l'Etat : mesures de sécu- 
» «i * rlté dans le travail. Installations sa- 

/ fit nitalras modernes, vestiaires eonfor- 

1 ’’** tables, eaHea de réunion, locaux de - 

loisirs, bibliothèques, etc. Les syn- 
9 ~ s dieats estiment que l'amélioration 

. .. , . rrs- des conditions de travail qui sont 

partie Intégrante de la production, 
puisqu'elles en garantissent la contl- 
nuité en réduisant les difficultés de 
recrutement, doit être financée par 
l'entreprise et - non - per une aide ' 
quelconque de l'Etat C'est aussi 
l’avis officiel du gouvernement mais 
pratiquement les sociétés bénéficient 
de certaines aides fiscales Indirectes. 


- Les entreprises bloquant une partie 
de leurs revenus nets dans un fonds 
d'investissements de la Banque 
royale de Suède pour utilisation fu- 
ture obiennerrt des allégements fis- 
caux correspondant à envtron 10 '/■ 
de la somme employée. Ces investis- 
sements, qui ne peuvent être faits 
qu'avec l'accord dii gouvernement 
ou de la direction nationale du mer^ 
ché du travail, concernent en pre- 
mier lieu l'acquisition de nouvelles 
machines et la construction de nou- 
veaux locaux, ce qui presque, tou- 
jours entraîne une amélioration des 
conditions de travail. 

D'autre pari, les installations des- 
tinées à créer un milieu de travail 
plus sain ou moins bruyant peuvent 
être amorties suivant les mêmes 
dispositions que le matériel ordinaire. 


Par exemple, le matériel ayant une 
durée 'utile inférieure à trois ans 
peut être amorti Immédiatement . 

Toutes ces possibilités de déduc- 
tions et d'allégements ont été. lar- 
gement utilisées et accordées, cbs 
dernières années pour stimuler la 
conjoncture, -en baisse en 1971 et 
surtout en 1972, pour contribuer indi- 
rectement h une modernisation des 
lieux de travail, principalement dans 
les grandes usines. Elles expliquent 
aussi en partie pourquoi les revenus 
imposables, des sociétés ont telle- 
ment augmenté : 2,8 milliards en 1971, 
3,5 en 1972. 3.8 en 1973 : selon 
les prévisions, ils seront de 4.3 mil- 
lions en 1974. L'augmentation des 
bénéfices a été plus rapide en. 
raison des possibilités accrues de 
déductions. 

C'est dans cette situation, compte 
tenu de la reprise de la conjonc- 
ture, des « superprofits » des entre- 
prises et des prévisions optimistes 


pour 1974, que le gouvernement dé- 
cida en mars .de cette année la- 
création de «fonds pour le milieu 
du travail ». Toutes les sociétés, 
industrielles, agricoles et forestières. 

: seront tenues d'affecter 20 */■ des 
bénéfices de l'exercice budgétaire 
1974 à un « fonds du milieu du 
travail ». sans intérêt, à la Banque 
royale de Suède. L'obligation n'existe 
pas pour les entreprises dont le 
bénéfice réel est Inférieur à 
100 000 couronnes (environ 108 000 F). 
D'un autre- côté, le versement ne 
pourra excéder un plafond de 70 mil- 
lions de couronnes. Ce pourcentage 
devant être calculé sur les bénéfices 
bruts, il est évident qu'il représente 
un avantage fiscal, les autres sommes 
affectées au londs étant taxées é 
55 */o comme tous les bénéfices. 
Selon la ministre des finances, 
M. Gunnar Strêng, ces nouvelles dis- 
positions ne devraient pas influencer 
le montent du dividende. 
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(PUBLICITE) 


nous a affirmé sons complexe à 
Detroit un responsable— de 
HJ.A.W., M. Mantyla, ne provien- 
nent vos des tmocôBmn mais de 
ce qu’on appelle les académi- 
ciens. s k Le premier souci d'un 
ouvrier, ajoute un autre syndica- 
liste, est di obtenir im boulot Ce 
qu'ü veut C’est un bon salaire et 
la garantie de l’emploL Quant on 
sort du chômage, on ne se pose 
pas trente-six questions, » 
Réponse fréquente que d'autres 
leaders de ITJ-A.W. nous ont, 
donnée à Los Angeles, lors de leur 
congrès. « On se méfie beaucoup 
des expériences, nous a déclaré 
M. Rebhan, l’un des adjoints de 
M. Woodcox. Les ouvriers qui tra- 
vaillent sur la chaîne savent bien 
qu'on ne peut pas tout changer. 
Des expériences, certes, ü y en a. 
Les fonctionnaires et la presse se 
déplacent et se jettent là-dessus 
comme des requins. On en parle 
beaucoup dans certains milieux.- 
mais ensuite c 'est le silence. On 
n’évoque pas Zes échecs. Chez 
vous, les syndicats comme la 
CJFJ3.T. parlent de changer la 
vie, mais Us n’ont pas la de/ qui 
les fera accéder à ce nouveau type 
de société. Alors nous, nous pré- 
férons la politique des petits pas. » 


LE FEU 


COMMENT FREINER LE DÉSASTRE ? 


Avec Faccord du comité <f entreprise 


LENTILLES DE CONTACT : 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous ? 

Ne dîtes plus “je n'ose pas" : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus "ce n'est pas pour moi": chez 
YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles^ Ne dites pas “lesquelles choisir? ** : chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


YSOPtlC 

80, Bd MaJesherbes - 75008 PARIS 
Tel.: 522.1 5 

DaaMieitUttion O hue Jœ rrrrriponJanli 
ftmcsii et l'frflHSfr* sur dtrtutn,U. 



Les sommes placées à la Banque 
royale de Suède devront être em- 
ployées dans les cinq années è venir 
uniquement pour améliorer les con- 
ditions de travail. La direction des 
entreprises devra soumettre des pro- 
jets concrets qui ne pourra ni être 
mis en chantier que s'ils sont approu- 
vés par la majorité des représentants 
du personnel au comité d'entreprise. 
Les installations de sécurité, le per-’ 
fectionnemenl de la ventilation, -la 
qualité de l'éclairage et de l'am- 
biance thermique, la réduction des 
vibrations, ■ sont quelques-uns des 
aspects mentionnés le plus souvent 
dans les revendications des syn- 
dicats, qui devront an outre veiller 
è ce que cet argent ne serve pas 
& financer les améliorations déjà 
exigées par l’inspection du travail. 

Les sociétés devront verser cette 
part 'du bénéfice avant le 31 mars 
1975, date . limita de la remise, des 
déclarations de revenus pour l'an- 
née 1974. mais elles peuvent profiter 
de déductions supplémentaires de 
3 è 11 °/o en effectuant des dépéts 
anticipés. 

Cette formule d'aide fiscale Indi- 
recte pour l'amélioration des condi- 
tions de travail, ou plutôt d'investis- 
sements à bon prix, a été générale- 
ment bien accueillie par nndualrie, 
mais beaucoup moins bien par les 
syndicats ouvriers. Certes le patro- 
nat regrette le caractère contraignant 
de la proposition et ima nouvelle 


Intervention du gouvernement dans 
un domaine qui relève des partenai- 
res socisiix, mais dans l'ensemble 
les chefs d'entreprise notent svec 
satisfaction qua ces mesuras ne leur 
coûtent pas trop char. 

Las syndicats eux sont plus scep- 
tiques. Ils craignant d'abord que l'ar- 
gent des fonds soit utilisé pour des 
améliorations ■ gadgets », genre 
piscine et de terrains de jeu. au détri- 
ment des problèmes essentiels qui 
sont le bruit, la poussière, la tempé- 
rature, des améliorai ions qui permet- 
traient ds réduire les risques d'acci- 
dents, les maladies. Les entreprises 
réalisant de gree bénéfices sont 
avantagées par ce système. Or, ce 
n'est généralement pas chez elles 
que les conditions de travail laissent 
à désirer. 

Bien sûr, il est encore trop têt 
pour tirer les conséquences de cette 
expérience. 600 millions de couron- 
nes ont jusqu'ici été déposés, prin- 
cipalement par les grandes entre- 
prises. Mais récemment, M. Bert 
Lundln, ancien présiden! de la fédé-, 
ration de ouvriers métallurgistes, si- 
gnalait des tendances inquiétantes. 
Chez Electrolux, par exemple, la di- 
rection a décidé de reporter à l'an- 
née prochaine tous les travaux vi- 
sant & améliorer les conditions de 
travail. La confédération des syndi- 
cats L.O. a constaté des tendances 
.Identiques dans l'industrie de la pâte 
â papier. 

(Intérim.) 


quatre incendies d • magas te s 
populaires dans la même journée 
— 63.000 hectares de forêt brûlés en 
été. Incendie «tastrophïqtte aux 
chais de cognac. Comment miner le 
désastre ? 

Tous les Jouis la presse se fait l’écho 
de nouvelles catastrophes, les compa- 
Bstea d'assurances font Jeun comp- 
tes et s’en désolent a . te bilan du 
feu est tous les ans plus lourd, 
provoque des drames sociaux et 
range f économie nation mie. 

Les chiffres parient. IU sont 
connus : 1913. dernière statistique 
offtdeUe : 3^40.000.000 de francs 

pour tribut du fau. 

En franc» constants, une augmen- 
tation de 300 du coût moyeu 
des sinistres Industriels pour les dix 
dernières années. Dn record qui peut 
donner mauvaise conscience. 

Les chiffres ont- Us encore une 
éloquence ’i D semble que révolution 
et le rythme progressif des catas- 
trophes créent dans l'opinion publi- 
que des réflexes d'accoutumance 
Inquiétants. 


La politique dé 1’ »Ut ruche ac pale 
cher. 

En 1973. le coût global des 45 plus 
importants sinistres d’entreprises 
s’élevait è 1.200.000 -0000 de francs. 
Dn résultat qui explique les majo- 
rations régulières des primes d'as- 
surances. 

situation déconcertante è l'époque 
eii les difficultés économiques impo- 
sent de sécuriser c l'acquis >, le 
potentiel de production, pour espé- 
rer maintenir un taux de croissance 
acceptable. Or oc sait que quelles quo 
soient les Indemnités des assurances, 
70 r p des entreprises sinistrées fer- 
ment définitivement leurs portes 
dans les cinq année? suivantes. 

Devenue ue élément fond amen t ni 
de gestion, la sécurité reste l'affaire 
dre Managers. Leurs responsabilités 
sont eu cause autant que leurs 
intérêts et ceux de leurs personnels. 

Les solutions existent. Le premier 
pas vers !e réalisme consiste ü Taire 
confiance aux spécialistes. 


UNE CERTAINE IMAGE DE U SECURITE... 


Pour aider les chefs d'entreprises 
h faire face 4 leurs risques, et à 
intégrer logiquement la sécurité- 
incendie dans les conditions de tra- 
vail. le Groupe SICU appuie a poli- 
tique 1 but une notion de c Services ». 

Assurer la sécurité d'une clientèle 
ne constate donc pu seulement è 
vendre du matériel ruais A le c ren- 
tabiliser» chez l’utHJsateur par des 
services complé menta ir es : la PRE- 
VENTION et rrNFTRrmox. 

LA PRÉVENTION: 

survie de toute entreprise, tant 11 
est vrai qu'une auscultation vaut 
mieux qu'une autopsie. Le Départe- 
ment Prévention SICU diagnostique 
les risques spécifiques de l'entreprise 
cliente, prévoit la protection néces- 
saire en évaluant les moyens 
humains et matériels Indispensables, 
en organisant la stratégie d’inter- 
vention et d'évacuation. 

Dans le ■ domaine de l'Incendie, 
prévoir c'est - guérir et économiser. 
Pour les prèvenUonnlstes SlCXaL une 
nécessité : être consultés sssea têt 
pour prescrire l'ordonnance corres- 
pondant aux risques exacts et aider 
les responsables à prendre en consi- 
dération la réglementation qui 1rs 
concerne. 

Les conditions de sécurité du tra- 
vail ' résultent non seulement d'une 
prévention bien comprise mais d'un 
perpétuel renouvellement de l'infor- 
mation et de l’Instruction dre tra- 
vailleurs face au problème du feu. 

BICLI se charge de cette actuali- 
sation régulière de la sécurité-incen- 
die podr adapter au profit de l'en- 
treprise tous Tes aspects de la ■pro- 
tection en - regard des- risques nou- 
.reanx,. .nés des changements 
. d.’gxp to f fetlon ou de structures. 

L'INSTRUCTION : SXnS^ffiî 

sécurité-incendie qui pour ST OU s 
priorité sur celle de vendre. La vente 
n'est, qu'une attribution de moyens 
mais la véritable sécurité est une 
notion qui - -Rapprend. -Las Inspec- 
teurs-Animateurs BICLI créent et 
entraînent les équipes- de sécurité 
préconisées par le législateur. L'ins- 
truction a Ueu au sein même de 
l'entreprise ou au centre de forma- 
tion SICU. Li- les stages théori- 
ques sont appuyés par des exercices 
pratiques sur terrain d'essais, qui 
permettes t aux équipes de sécurité 
Industrielle de s'aguerrir sur feux 
réels. 

Pour une usine à risques moyens, 
employant de 200 A 500 personnes. 
Le coût global d’une équipe de sécu- 
rité Intégrée, y compris l’assistance 
technique extérieure, les séances 
d’instruction, etc., s’évaluent è deux 
on trais mois de salaire d'un seul 
ouvrier spécialisé pour la première 
année ; et l'équivalent d’un seul 
mois pour les années suivantes. 
Dans certaine cas. ces stages peu- 
vent être financés par la taxe à la 
formation continue. Cet exemple 
peut servir de base de calcul A la 
majorité des entreprises et aussi... 
de base de réflexion. Correctement 
Instruite et entraînée, l’équipe de 
sécurité fait école et favorise & tous 


les postes de travail la remise en 
question des habitudes, des négli- 
gences et des routines dangereuses. 

LA PROTECTION : v ^î 

néi'esslte de multiples rompvtcncer- 
Pour SICU. race à la triple exigence 
des Sapeur-Pompiers, des Industriels 
et des Particulier», une obligation : 
rester spéclallrte eu devenant poly- 
valent. La Sécurité-Feu du milieu 
industriel érigé les techniques les 
plus diversifiées et les plus perfer- 
tlonnfea. Protéger. r'rsT prévoir par- 
tout la parade technique et humaine 
capable de ma-trlser 1rs nom elles 
formes de danger. Cela reste l'af- 
faire de spécialistes. 

Le _ gigantisme des entreprises, 
r utilisation généralisée des produits 
dangereux, la multiplication des 
sources d'énergie, autant d'éléments 
q u ! favoriseront l 'accroissement 
exponentiel du risque. Dans ce 
nouveau contexte, pour sécuriser 
l’activité de l'entreprise, l'homme 
reste le pivot de la protection. Pen- 
dant les heures normales de travail, 
l'équipe de sécurité est l'atout pré- 
pondérant de la lutte anti-feu 
quand eUe bénéficie des moyens 
d'intervention Indlpenrabhs : extinc- 
teurs. postes d'incendie, m oto-pom- 
pes, etc. 

L'Implantation de tous en moyens 
A l'Intérieur des nfttlments est un 
problème de professionnels. Le sur- 
équipement n'est Jamais une garan- 
tie de protection. La sécurité tient 
plutôt dans le choix et remplace- 
ment Judicieux des matériels en 
regard des risques. Les conseillère 
techniques SICU sont en ce do- 
maine parfaitement objectifs : 
aucune obligation de favoriser un 
type de protection particulier, puis- 
que ,1a marque fabrique et distribue 
l' arsenal complet des moyens de 
sécurité. 

La protection, c’est également une 
parade permanente. Les statistiques 
précisent que G0 Tu des atnlstrea 
Industriels se déclarent en dehors 
des heures ouvrables. L’automatisme 
reste la réponse la plus fiable pour 
suppléer au retard de 1 Intervention 
humaine. Avec le s ys tè m e 6PBXN- 
KI.KR. les unités stsndard d'extinc- 
tion automatique et l'ensemble des 
dispositifs de détection. SICU pro- 
tège 24 heures sur 24 une usine, 
un siège social ou un grand magasin. 
Pourtant on ne peut aveugle mena 
considérer l'automatisme comme la 
panacée de la protection. Cnt 
encore A l'homme que revient l’ In- 
terprétation des alarmes et la coor- 
dination des Interventions à mettre 
en œuvre. Une mission que SIGLI 
confie & un nouveau type de gar- 
diens. entraînés et rompus è tous les 
domaines de l’Intervention d'ur- 
gence : Incendie, Premier secours, 
mise en échec de saboteurs ou 
voleurs. 

Pour SICLI. protéger, c'est nou 
seulement mettre è la disposition 
des Industries le panorama complet 
des moyens et d« techniques de 
sécurité, mais prévoir dans les entre- 
prises clientes des hommes capables 
d'assurer un servies de protection 
« sur mesure ». 


SICLI : Sécurité tous azimuts 

DIVISION EXTINCTEURS : Pg^ c 


Appareils portatifs et mobiles, 
poudres, eau et light water, C02, 
mousse, halogénés. unités stan- 
dard d'extinction automatique. 

DIVISION 

ÉTUDES ET FORMATION: 

Service Prévention. : étude de 
risques par conseillers techniques. 
Création et entraînement d’équi- 
pes de sécurité. 

Ecole Française du Feu : stages 
de formation pratiques et théo- 
riques pour Ingénieurs et chefs de 
sécurité incendie. 

DIVISION 

SPRINKLER ET SYSTÈMES 
AUTOMATIQUES : 

Extincteurs automatiques à eau 
< Sprinker s. Installations fixes 
COS. eau poudre, mousse. Tous 
types de détection aérothermique, 
ionique, ttaermovèlodmétrlque. 

DIVISION DÉTECTION VOL 
ET TRANSMISSION 
D'ALARME : 

Protection contre les attaques 
à main armée (banques, Indus- 


tries, particulier). Gardiennage 
automatique des locaux. Détection 
acoustique ultra-sonique et radars 
anti-vol. 

DIVISION VÉHICULES 

ET ENGINS SIDES: 

Tous véhicules d’extinction pour 
aéronautique, industries pétrochi- 
miques et protection civile. Maté- 
riels auxiliaires d’intervention 
l canons fixes, remorques, généra- 
teurs & mousse, etc.). 

DIVISION ÉQUIPEMENTS 
ANTI-FÉU 

ET DE PROTECTION 

Tous matériels pour Corps de 
Sapeurs-Pompiers et équipes de 
sécurité industrielle. 

DIVISION SURVEILLANCE 
INDUSTRIELLE : 

Gardiennage des entreprises 
industrielles e t commerciales. 
Gardiennage collectif de zones 
industrielles, dépôts de stocks, etc. 
Service de garde et surveillance 
(prévention, vol, incendie, etc.). 


Sur le territoire national, un réseau commercial intégré de 7 00 per- 
sonne s. structuré en S directions de région regroupant 40 agences locales, 
distribue l'ensemble des produits et services du Groupe. 

Tourné vers les marchés internationaux. SICU a donné priorité à son 
implantation européenne mais ses exportations sont destinées en Outre 
d 35 autres pays. 


GROUPE 

sncli 


2 ET 4, RUE BLAISE-PASCAL 

93352 BLANC-MESNIL 

Tel. : 931-06-82 
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LE MINISTRE DE L'ECONOMIE ET DES FINANCES 


ü 1 


M. Fourcade: nos comptes ne seraient à revoir 

que si la hausse du prix du pétrole dépassait 14% en 1975 


S’adressant jeudi 19 septembre 
aux journalistes économiques et. 
financiers, pour leur présenter le 
projet de budget de l’Etat pour 
1975 et le texte qui créera une 
taxe conjoncturelle de lutte contre 
l'inflation. M. Jean-Pierre Four- 
cade a déclaré : « Il y a trots mois 
je nous avais dit que le redresse- 
ment nécessiterait des efforts de 
longue durée . Nous nous sommes 
fixé des objectifs, dont le réta- 
blissement de l'équilibre de notre 
balance commerciale à la fin de 
l’année prochaine et la décéléra- 
tion de la hausse des prix. Une 
politique économique ne peut 
avoir d'effet que si elle dure un 
certain temps. Les indications que 
nous possédons montrent en tous 
les cas que les mesures prises 
commencent à produire certains 
effets. » 

Cette année, la croissance de la 
production nationale sera d'envi- 
ron 4.5 très supérieure à celle 
des pays étrangers, qui se tiendra 
entre 1 et 2 c .é. La France n’a pas 


de problème d'emploi global et 
notre taux de chômage est l’un 
des plus faibles du monde. Nous 
continuons à investir davantage 
qu'à l'étranger. Ces éléments favo- 
rables sont bêlas ! contrariés par 
les deux points noirs de notre 
conjoncture : les prix augmentent 
trop vite (+ 7.9 Te de Janvier à 
juillet), plus vite que dans les 
autres pays du Marché commun 
«6.5 en moyenne pendant la 
même période) et surtout qu’en 
Allemagne (+ 3,1 ^). « fl y a 
quand même une très légère décé- 
lération, a noté M. Fourcade, 
puisque la hausse en France a été 
de 4.2 Tr au premier trimestre et 
de 3 JS au second trimestre. Mats 

U faut abandonner ces rythmes 
ultra-alpins et redescendre à 1 % 
chaque mois à partir de la fin de 
Tannée. » 

Deuxième point noir : « Le dé- 
ficit de notre balance commer- 
ciale a atteint 64 milliards de 
francs en mars , arrrû et mai, et 
5,5 milliards de francs en juin, 


là 


Pont supprimer le déficit commercial 
il fan! encore rédaire de 3 milliards de francs 
les achats de pétrole 


u Noire objectif en matière de 
balance commerciale, a déclaré le 
ministre, est de ramener le défi- 
cit actuel de 25 milliards de 
francs par mois à 2 milliards de 
francs à la fin de cette année, à 
1 milliard de francs à la moitié 
1975 et à 0 à la fin 1975. 

» Le déficit a été de 64 mil- 
liards durant les trois mois de 
mars, avril et mai, mais de 
55 milliards pendant Tensemble 
de juin, juillet et août. Il y a donc 
une légère amélioration qui s’ex- 
plique par kr début de plafonne- 
ment des importations de produits 
autres que les produits énergé- 
tiques. A ce facteur favorable, il 
faut ajouter l'augmentation des 
exportations françaises qui se 
poursuit à un rythme très rapide 
tl3r e de volume!. De la sorte 
nous courrons d'ores et déjà le 
tiers du supplément de dépenses 
entraînées par le relèvement des 
prix du pétrole, soit 10 milliards 
par an sur SO milliards de « sur 
coût » (la facture pétrole totale 
pour 1974 s’élevant a 45 milliards 
de francs t. 

» Le coût des matières pre- 
mières. a d’autre part fait remar- 
quer le ministre, est passé de l'in- 
dice 170 à la mi-1973 f contre 100 
en 19681 à 250 en mai dernier. 
Puis en juin, zZ a commencé à 
borner, pour atteindre 170 en sep- 
tembre. Autre élément favorable à 
notre balance commerciale, la va- 
lorisation du franc sur le marché 
des changes. 

En réponse à des questions, le 
ministre a précisé que l'objectif 
du gouvernement pour 1975 était 
« de réduire de 10 les impor- 
tations de pétrole. Nous comptons 
ji errirer. a-t-il ajouté, par un 
ralentissement de la croissance 
économique, par des économies sur 
le fuel domestique et par des limi- 
ta (ions de vitesse sur les auto- 
routes. En tait, la facture pétro- 
lière pour 7974 sera entre 42 et 
43 milliards de francs. 

« H faudra gagner encore 2 à 
3 milliards de plus pour abaisser 
ceîte lecture c 40 militants de 
irancr. Nous comptons aussi pour 
atteindre cei obieciif sur la ralo- 
rikizi-ot: du franc. Toutefois, si ces 
ob:ec:iir. n'èteien: pas atteints, 
nous srr;on.: obligés de procéder 
à :;i7 ’Ctiornemrnt. 

Comme des journalistes fai- 
saient remarquer au ministre que 


le chiffre de 45 milliards avait 
déjà été cité en Janvier 1974, au 
lendemain du quadrnplement du 
prix du pétrole, et que depuis 
lors le prix du pétrole brut avait 
encore augmenté de 30 % & cause 
de la part croissante prise par 
le « brut de participation s vendu 
au plus haut, le ministre a 
répondu : « La tonne de produit 
brut qui coûtait auparavant 
112 francs est maintenant à 
397 francs, d'après les statistiques 
douanières, et die pourrait 
atteindre entre 400 et 410 francs. 
Quant aux augmentations 
annoncées par VOPEP. elles ne 
sont pas évidentes. » 

Mais, fut-il objecté au mi- 
nistre; .les accords de parti- 
cipation sont rétroactifs et le 
chiffre cité pour la tonne de 
«brut» Importée est très infé- 
rieur au coût réel qui devra 
finalement être payé. « Les compa- 
gnies, a répandu le ministre, veu- 
lent nous faire payer tout de 
suite la rétroactivité. Mais fat- 
tendu de voir que la hausse se 
produise pour de bon. C’est d’ail- 
leurs l'Objet de ma bataille avec 
les compagnies. 


juillet et août. Il y a donc 
aussi une légère tendance a 
Tamélioration. » « Nous sommes 
donc, a poursuivi le ministre, sur 
'la bonne voie pour atteindre, les 
objectifs que nous nous sommes 
fixés en matière de commerce 
extérieur » (voir ci-contre i. 

M. Fourcade a expliqué comment 
avait été préparé le budget de 
l'Etat pour 1975 : « Notre budget 
est cmstruit sur l'hypothèse d’une 
décélération de l'inflation, ainsi 
que sur une reprise de la c rois- 
sance économique à T étranger 
(250 à 3 Te en moyenne en 1975, 
contre 1 à 150 %' pour cette 
année t et notamment en AUe 
magne. » Le point noir est évl 
déminent révolution des prix des 
produits pétroliers. « Toutes les 
hypothèses sont possibles à ce 
sujet entre 0 et 14 Te de hausse », 
a déclaré le ministre. « Si la 
hausse des prix dépassait ces 
limites extrêmbes. il faudrait re 
voir nos comptes. Mats jusqu'à 
14 % de hausse, nos prévisions de 
rééquilibrage sont réalisables. » 

M. Fourcade â indiqué que le 
budget de 1975 prévoyait une 
croissance économique en volume 
de 4 à 45 un glissement des 
prix de 8 de janvier à décem- 
bre et un déficit de la balance 
commerciale de 12 milliards de 
francs, contre 23 milliards de 
francs en 1974. « Noire budget a 
été construit avec le souci de lut- 
ter contre Tinflation et de main- 
tenir l’emploi, fi est équilibré, ce 
qui est utile, en particulier, quand 
U s’agit éC emprunter â ¥ étranger . 
Ce sérieux se retrouve dans l’effort 
de compression des -dépenses que 
nous avons fait Nous avons voulu 
stabiliser la pression fiscale glo- 
bale dfEtat après les prélèvements 
exceptionnels de cette année , mais 
l'effort d'équipement est pour- 
suivi. sauf dans certains secteurs 
comme les routes et les autorou- 
tes. De même, nous avons voulu 
continuer d'améliorer Ze sort des 
plus défavorisés. * 

Le ministre a précisé que la 
hausse des tarifs des entreprises 
publiques devrait être, en 1975; de 
l'ordre de' grandeur de la hausse 
des prix de détail prévue, soit 8 
Elle rapportera 3 milliards de 
francs à ces entreprises (3.N.C.F., 
E.D.F, GJ3JP, etc.). 


Comment varieront les divers impôts 


l!î : 


& 



BUDGET 

BUDGET 1974 

PROJET DE BUDGET 1975 

CATEGORIES DE RECETTES 

1973 

Après 
le collectif 



| Augmentation 

(en- . 

Prévisions 

aetnaltes 

(en 

■nOlnids] 

| Par rapport sa collectif 

| Par np. è actoaUemer 


mllUanU) 

d* juillet 

(en 

mllllanls) 

(en %) 

(en 

fflliuaids) 

(en %] 

A- — BECETTES FIS- 









CALES : 

4 (M)0 








L — RECETTES FIS- 









CALES BRUTES : 
Impôts directs perçus 









pu voie de rôles (pra- 
tiquement, impôt sur 





- 




t#» revenu ) 


42J8 

47,46 

5345 

944 

21 

5.69 

12 

Antres impôts directs. . . 
Taxes sur le chiffre 

32L5S 

48.59 

■ 

4949 

741 

174 

040 

14 


d’aff. (dont T.V.AJ... 
Droits de douane et 

10040 

121 *8 

13042 

13941 

1743 

14.5 

1549 

124 

taxe sor prod. pédx. 
Benêt, sur les tabacs et 

1852 

19,27 

1958 

1944 

047 

34 

046 

24 

autres impôts indix, . . 
Impôts- sur la fortune 

10.21 

11,00 

11.16 

1242 

142 

' 

14.7 

146 

134 

tenr, tixab.) 

1440 

1522 

15 J» 

1643 

141 

74 

143 

94 

TOTAL 

21558 

.253,47 

265411 

29043- 

3746 

144 

2542 

94 

DL — REMBOUBSEM. ET 



DEGREVEMENTS 

12JSQ 

11,39 

1740 

21.70 

9.71 

804 

440 

264 

Ut. — TOTAL DES RE- 









CETTES FISCALES 
NETTES (I-U) 

203,06 

237,48 

247,91 

26943 

3145 

134 

2142 

8.6 

nr. — PRELEVEMENTS 

• 




AU PROFIT DES COL- 
LECTIVITES LOCALES 
DE LA CJLE. ET. EN 
1975. DE LA SECURITE 
SOCIALE 

16,87 

19,54 

2Qj63- 

29,61* 

1047 

524 

9,18 

444 

V. — BECETTES FISC. 






NETTES DU BUDGET 
DE L'ETAT (III-IV) ... 

196,39 

217,13 

22748 

239.42 

2249 

104 

1044 

54 

B. — RECETTES NON 









FISCALES (domaine, 

Mtpl_ vnÔTiKtr.) 

14,75 

15A5 

1844 

1943 

444 

264 

145 

74 

TOTAL GENERAL 

(A + Bj ; . . 

201.14 

23228 

24542 

25941 

2643 

11.3 

1349 

54 




y y 


(*) Dont 4 au profit de la Sécurité sociale. 


ALAIN VERNHOLE5. 


• Abattement forfaitaire pour 
les enfants de plus de dix-huit 
ans. — La modification du sys- 
tème d'allégement fiscal pour les 
jeunes à partir de dix-nuit ans 
faisant leur service militaire ou 
i. jusqu’à vingt-cinq ans) poursui- 
vant, leurs études -n’est .pas, selon 
M. B*ourcade^« la première étape 
de Tattaque dû quotient famü i a l, 
qufü ne S'agit ■ pas dé remet- 
tre en cause ; mais ü faut bien 
tenir compte des conséquences 
fiscales de Tabafssejnenb de l'âge 
de la majorité » voté par le Par- 
lement. Les Jeunes concernés 


auront donc le choix entre l'Im- 
position directe de leurs revenus 
ouïe rattachement à leurs parents 
isous réserve que ceux-ci l’accep- 
tent) : en ce cas, les parents pour- 
ront opérer sur leurs revenus 
imposables un abattement de 
4500 francs.. pour chacun des 
enfants ainsi rattachés. 


45 ^Abattement supplémentaire 
en faveur des personnes âgées. — 
Les personnes Agées de plus de 
soixante-cinq ms dont le revenu 
imposable est Inférieur à 12000 
francs peuvent actuellement dé- 


duire 2 000 francs de leur revem. 
et 1 000 francs si leur revenu es) 
compris entre 12 000 et 20001 
francs. L’abattement de 2 00C 
francs sera porté à 2300 franc 
jusqu'à 14 000 francs de revem 
imposable et de . 1 000 francs è 
1 150 francs jusqu'à 23 000 francs 
Les personnes âgées de plus de 
soixante-quinze ans et non im- 


posables à l'Impôt sur le revenu! irPJjL 
seraient désormais exonérées de ,l 


V; 


LÀ LETTRE DE LA NATION : des 
hypothèses peu réalistes. 


Dans ic Lettre de la Nation 
rU.D.R .1 du 20 septembre. Pierre 
Charp; écrit notamment : 

u Le ministre des jmançes awzil ! 
bien parlé en ju:n de k ense a j 
drraxf un public de chefs d'entnr- 
p nse, mais, devais, le mot avait \ 
clé banni du vocabulaire officiel, j 
ff ce n'est que depuis quelques 
jours que Jacques Chirac et quel- 
ques-uns de res ministres com- 
mencent à appeler un chat un 
chai. 

» Le projet de budget parte 
d’aiTieuT.t In marque de cet opti- 
misme es tirai. L'hypothèse de 
croissair'c de la production inté- 
rieure brute c ut laquelle il est 
fondé a sans doute été réduite. 
Après evoir parlé de 5 '"c (en 
volume i, pats de 4 j6- r . le ministre 
des firunuxs table maintenant sur 
44 c î. cr qui laisse prévoir plus 
de problèmes d’emploi que le | 
gouvernement ne veut bien l'ad- 
mettre. Mais l’hypothèse de I 
hausse des prix té T pour l'in- 
dice des prix de détail > et celle l 
du déficit extérieur iî2 milliards \ 
contre environ 24 en 197 4/ pa- I 
raissent plus volontaristes que j 
réalistes. Cependant, peut-on re- 
procher au gouvernement de pré- 
senter ur. budget dont les données 
c or res p ondent aux engagements 
qufü c pris, même si ceux-ci sont 
des paris ? » 


Quand la province et Paris 
se rencontrent 
c'est à Melun— 


MARECHAUX. 
Pourquoi? 


parce que Melun est tout proche de Paris 
(Ü mn exactement*) et les Maréchaux 
tout proches de la gaie de Melun (K00 m 
exactement). 


» à Melun, et plus particulièrement 10 modèles d'appartements vousyat- Surplace, quai du Maréchal TtÆeàMefan, 
au centre de la ville dans la résidence Les tendent: du studio an R pièces en duplexa nous vous recevions les limai, jeudi et ven- 
““ ” ” " ~ livrés “prêts à habiter”., avec balcons on dredidel3àl9hetlessamediet d xi Daridie 

terrasses. del0b30àl2b30etdel4Iiàl9h. 

Sous vos fenêtres, la Seine-, au pied de I*” _ _ 

la résidence des jardins privés pour paa* 1 Vous recevrez tontes informations 

chever l’élégance raffinée, le calme serein [Co n cluant T es MaxécbatixeixTetancaant 
et le confort des Maréchaux. i <* coiman dûment rempli â ÇERIOZ 

A . . . ... 'kxue délibéras 75008 ïaiis. 755JXM0 

A Melun, vous trouverez le meilleur f 

commerçante d’une grande animation, et environnement : centres cxjmmerciaux, cen- r y™ 
dont les tiens avec Paris sont très étroits, très culturels, activités de loïsiis. J 

Et puis. Melun offre vraiment tout le .Et la. forêt de Fontainebleau est à la • — 

’ charme et toute la tradition d'une ville sortie de la ville! j _ t ■ 

régionale :c'est la capitale de laBrie. Enfin. âax Maréchaux, et cdaausa 1 ~ 

Cest pour cela qu'il fera bon vivre aux est importance “vrai standing”est moins ' 

Maréchaux. cher. _ _ , m 


Ensuite parce que Melun est une ville 


* Par le train Gare de Lvoo * Gare de Melun. 







LES MARECHAUX : une réalisation. 


3* taxe d’habitation (ex-mobi-iV(7M5^> 
Hère). Une disposition analogue a **“"**- 
déjà été adoptée l’an dernier en — 
matière de taxe foncière des pro- - 
prfétés bâties. H 


• Abattement de 10 % pour les-'-- 
PM.E. s'adressant à un centre de ■ 
jwrttoa. — Le gouvernement a 
décide d’encourager les petites et * 
moyennes entreprises à confier 
leur comptabilité à des centrés ds - 
gestion agréés, en vue de dtai-.-â 
nuer la fraude. Un abattement de - 
10 % du 1 bénéfice imposable sou- ; 
mis à l'impôt sur le revenu sera .- 
consenti à ceux qui auront' 
recours, pour la tenue de leur 
comptabilité, à de tels centres 
agréés. -7' 


• Majoration des déductions 
pour primes d* assurance-vie . — 
Le mont a nt des primes d'assu- 
rance- vie déductibles du revenu ' 
global sera relevé dans les condi- 
tions suivantes : 


— La limite de déduction inté- 
grale sera portée de 1 000 F à' 
1500 F, une majoration de 500 F 
étant accordée pour chaque en- 
fant (jusqu’à maintenant, elle '■ 
n’était que de 200 F pour les ?' 
premiers enfants à charge et de .■ 
600 F pour les suivants. 


— la possibilité de déduire ;'; 
50 yb de la fraction de prime com- . 
prise entre la première limite et 
5 000 F n’est pas modifiée. >- 


Cette mesure, qui concerne uni- 
quement les contrats d '■assurance - 
vie à capitalisation, à l'exclusion 
des contrats temporaires, est des- 
tinée à encourager l'épargne Vi- 
vement souhaitée par les^ compa- 
gnies d’assuranoes, elle avait été 
promise depuis deux »nn 


9 rue de Téhéran 75008 Paris TeL: 755.9010 


• Droits sur les alcools : -t- 16 T, 
environ. — Le droit de consom- 
raatlon par hectolitre d’alcool pur 
actuellement fixés, selon les ca- 
tégories, & 1 120 F. 2 135 F et 2 540 
francs passeraient à 1300 francs 
4+ 2475 F 1 + 15,9%) et 

3 ® 60 . F Pour ce qui 

est du droit de fabrication, les 
tarifé en vigueur, soit 1 320 F. 
445 F, 340 F et 135 F. seraient 
portes à 1530 F (+ 16 ‘Æl, 515 F 

là ihiïhfFJ t+ 16 - «> e‘ 

155 F (+ H5 %t. 


• Droits de timbre : 40 francs 
d augmentation pour les naæé- 
ports. — Le droit sur les passe-* 
ports sera porté à 100 francs con- 
tre 60 francs actudDement. D'au- 
tre part, la taxe sur les voitures 
particulières des sociétés (la pé- 
riode d’imposition s'ouvrant le 
1“ octobre 1074) sera fixée àl 600 
francs au lieu de 1 000 francs pour 
les voitures de moins de 8 CV- à 
2300 francs an lieu de 1400 francs 
pour les voitures de 8 CV ou 
davantage Ces. droite n’avalent 
pas été relevés depuis 1968. 



ï 
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OU R 1975 DE L'ÉTAT 


APPORTÉ DE NOUVELLES PRÉCISIONS 




projet de tffldjjet pour 1975 comparé aux précédents 

(en millions de francs) 


Le choix, Tincertitnde et les contradictions 


'S 


nvEs s 

it Dépenses ordinaire 
«I- Dette publique. 

• Fonctionnement 

• Interventions 




>:s 


uoexu) 

%b) Dépenses civiles dTéqHipem. 

— Budget général 

^ — Compte d'affect, spécial., 

e) Dépenses militaires i 

tf — Budget général 

— Compte dTatteeL spécial. 

'**>£ Total des charges définitives. 
■«* Ressources i 

m Budget général 

e Compte d'affect, spécial. 

TOTAL des ressources 

Excédent des ressources 

_ — OPERATIONS TEMPO - 
sj BAISES s 

Prêts su Fonds de dével oppe - 
ment économique et social... 
Autres comptes spéciaux. 

TOTAL des charges temporaires 
Ressources (ttt. w.vtifk ) 

(( Excédent' des .charges lempçr. 

'"IL — MASSES GLOBALES i 
Dépenses totales.. ............ . 

Recettes totales 

^ EXCEDENT global (solde L 
- solde HJ.. 


î LÇU 

rnt wrwAwçrpQ 

1 LOI 

* PROJET DE BUDGET FOUR 1975 

DE 1973 

DE 2974 12) 

Montent 

Différence 

puxér. en % 

5 66S 

6561 

7469 

908 

!' . 

134 

74821 

90 457 

105 395 

14 938 

16*5 

57 242 , 

65554 

72 995 

7 441 

11*3 

137 729 

162 572 

185 B59 

23287 

144 

877 

. 

807 

861 (31 

54 

- 

8.7 



' 

— 74 


23 708 

26 586 

29 364 

2 778 

104 

3537 

3 813 

4 014 

201 

5*3 

34 522 

38472 

43 786 

5 314 

134 

70 

70 

120 

50 

714 

200 443(1) 

232 246 

264 004 

31 758 ' 

13,7 

197286 

232 978 

259 407 

26429 

114 

4566 

4762 

5142 

380 

8 

201852 

237 740 

264 549 

ZE 809 

114 

1409(1) 

5 434 

545 



2370 

2 895 

2800 

105 

34 

1298 

1794 

504 

— 1290 

— 714 

3 668 

4489 

3 304 

— 1 195 

— 264 

2882 

2 641 

3079 

238 

84 

1 006 

1 849 

225 



204111 

236735 

267308 

30 573 

124 

204 514 

240 581 

267 628 

27 047 

114 

+ 403(1) 

+ 3846 

+ 320 




(1) Après abattement de 400 millions de trame*. 
t2) Après rectification par le < collectif » de Juillet 

(3) Après . déduction dp compte d'affectation spèciale nouvellement créé pour décrire l'emploi de ls rede- 
,f mace de la radiodiffusion -télévision française : 3 133 mil lions de francs. 


^ • Ralentissement de la 

construction- — ? Le nombre des 
logements mis en chantier dimi- 
nuera, l'an prochain, d’une pro- 
^ portion variable de 2 & 5 %. a 
indiqué “M. Fourcade. Tons les 
- sect eurs seront touchés par cette 
compression, même celui des 

TT.T.M. 

:i % Prestations familiales. — Les 
. crédits inscrits au budget à ce 
•I titre permettront « le respect des 
engagements pris par l'Etat 


envers les familles s, a affirmé 
le ministre de l'économie et des 
finances. Mais ü a refusé de pré- 
ciser comment serait appliquée, 
en 1975, la notion de « contrat 
de . progrès s entre les pouvoirs 
publics et les familles, lancée 
naguère par Georges Pompidou et 
reprise par M. Giscard d'Estalng 
durant sa campagne électorale 
p résidentielle. 


• Traitements des fonction- 
naires. — M. Fourcade a affirmé 
que, 1& aussi, l'Etat respecterait 
les accords passés avec les fonc- 
tionnaires en vue de garantir 
leur pouvoir d’achat. Mais n s’est 
refusé h donner des précisions sur 
les ha.nsses de traitements que 
permettraient, en 1975, les provi- 
sions inscrites à ce titre au 
budget 


La projet de budget présenté par 
UL Fourcade est eensé traduire des 
choix clairs. Le ministre de l’éco- 
nomie et des finances estime, en 
effet, que l’opinion a horreur des 
complications et qu’elle veut com- 
prendre rapidement ce qu’on lui pro- 
pose. La nouvelle épura ■ donc été 
conçue pour être perçue facilement 
comme «on instrument de lutte 
contra r inflation, do maintien de 
remploi et d’amélioration de la jus- 
tice sociale ». 

De fait, quelques-uns de ces choix 

apparaissent sans trop de difficultés- 
Les crédits d'investissements publics 
augmenteront dans l'ensemble Tan 
prochain dé 12,1 Vf, alors que la 
hausse des prix sera de quelque 
10 % : la progression effective du 
volume des travaux eera donc 
symbolique, cette quasi - stagnation 
moyenne traduisant d'ailleurs des 
évolutions inverses : progrès sensible 
des dépenses d’équipement dans les 
télécommunications, les transports Bn 
commun, la poste, fee hôpitaux, les 
services du ministère de ('intérieur, 
mais recul sensible de la construc- 
tion de logements (y compris des 
HLLMO. d'écoles, d'établissements 
culturels et sportifs, et même des 
dépensas d'équipement de l'agri- 
culture. 

« Refroidissement > 
et chômage 

Que cela « refroidisse ■ l'Inflation 
d’origine budgétaire, c'est probable ; 
encore qu'il soit de plus en plus 
évident que ce n'est pas le montant 
global des dépenses de l'Etat, ou 
a fortiori leur solde, qui joue le rôle 
principal, en l'affaire, mais bien leur 
contenu. Des crédits — même fai- 
bles — sont inflationnistes s'ils 
déséquilibrent le marché oc accrois- 
sent le gaspHlage administratif, tout 
comme peuvent l'être des économies 
budgétaires qui aggravent les ten- 
sions sociales ou préparent des gou- 
lots d'étranglement de la production. 
Ls « gai » global des Investissements 
publics en 1975 n'est pas exempt* 
de ces critiques. 

Mais, même s'il tempère l'infla- 
tion en freinant Ja demande publi- 


Par GILBERT MATHIEU 


AIDE A L'ÉPARGNE 
01 DÉCEMBRE 


lé minis tre de l’économie et 
~ des Finances s’était, ai Juin, donné 
six mois pour freiner l'inflation : 
trois mois seulement sont écoulés, 
. et les résultats acquis ne justi- 
fient pas encore un assouplisse- 
- ment. Il a. toutefois, signalé une 
reprise des émissions d’obliga- 
. tiens, pratiquement interrompus 
depuis le mois de mal, et qui se 
multiplient ces dernières semai 
nés, l'emprunt du Crédit fonder 
de France ayant été souscrit en 
quelques jours. Selon m. Four- 
cade, le réveil indique que les 
milieux financiers et le public 
estiment que les taux d’intérêt 
ont atteint un sommet et qu’ils 
sont appelés & décroître. 

Le ministre, enfin, a annoncé 
que des mesures nouvelles e 
raient prises à ls fin de l’année 
en laveur de l'épargne. 


• Déduction accrue pour 
rachat d’un logement — Les 
contribuables qui ont acheté un 
logement pour l'occuper eus- 

- mimes & titre de résidence princi- 

- pale pourront déduire les intérêts 
des emprunts contractés & cette 
fin dan» la limite de 7 000 francs, 
dIus 1 000 francs par enfant à 
charge. Actuellement ces limites 
sont respectivement de 5 000 francs 
et 500 francs. 

• Les travaux pour l'isolation 
thermique d'un logement ainsi 
que ceux qui sont destinés a modi- 
fier les appareils de chauffage en 
vue d'économiser de r énergie (par 
exemple installation de ther- 
mostats! seront désormais déduc- 
tibles à l'intérieur dé ces mêmes 
limites, soit 7 000 francs et 
1 000 francs par enfant à charge. 
Cette faculté sera offerte, mm 
seulement aux propriétaires qui 
occupent leur loge m ent, mais 
aussi aux locataires. La liste des 
travaux ouvrant droit à l’avan- 
tage fiscal doit être fixée par 
décret. 

Précision essentielle : ces limites 
de 7 000 F et de 1 000 francs sont 
des limites absolues, qui s'appli- 
quent, le cas échéant, au total 
des deux déductions fiscales. 
Ajrurf un particulier qui a acheté 
son appartement et effectué des 
travaux disolaticm thermique, ne 
pourra pas déduire de son revenu, 
pour ces deux opérations, 
additionnés plus que les 
7 000 francs Indiqués, majorés de 

1 000 francs par enfant i charge. 

• L' évolution du pouvoir 
d'achat. — L’objectif du ministre 
de l'économie et des finances est 
b que le pouvoir d'achat des petits 
salariés augmente de 0J % par 
trimestre, soit 2 par on, joais 
que cette hausse soit dégressive à 
mesure que l’on avance dans la 
hiérarchie des revenus, sans pour 
autant aboutir à une baisse en 
haut de l'échelle ». 



3200 f. le m 2 

prix moyen 

dans Paris. 


Cap sur la qualité. 

Le confort et la tranquillité des appartements 
La qualité des prestations (dressings aménagés, 
salles de bains harmonieusement équipées...) 
Du studio au 4 pièces, dans un quartier 
en plein changement 5000 m 2 d’espaces verts 
et d’aires de jeux. Un rapport qualité/prix qui fait 
d’ILE-DE-FLANDRE un investissement très sûr 


Appartèment témoin surplace 
du jeudi au lundi de 14 à 19 h. 

131, rue de Flandre, Paris 19 e . 
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. que, il est difficile d'affirmer qu'il 
contribue i * maintenir remploi ». 
Les ch an bars du bâtiment qui seront 
désertés faute de crédits, les grands 
travaux différés, entraîneront Inévi- 
tablement un gonflement du nombre 
de chômeurs. Des Immigrés d'abord, 
que l'on Incitera ainsi é repartir plus 
vite dans leur patrie : mais aussi 
des Français, qui ne se « recase* 
ront - pas facilement sur les chan- 
tiers restés florissants ; Iss progrès 
de la productivité, particuliérement 
rapide dans ce secteur, créent, en 
effet, beaucoup moins d'emplois que 
de valeur ajoutée. 

D’une façon plus générale, d'ail- 
leurs. on ne peut imaginer qu'avec 
une expansion è peine supérieure 
à 4 Va l’an prochain, la « maison 
France - puisse emboucher tous les 
Jeunes qui se présenteront au travail, 
alors qu'avac une croissance plus 
rapide d'un cinquième cette année 
elle ■ vu le nombre des demandes 
d'emplois s'accroître de soixante 
mille. Il y a bien contradiction entre 
les deux premiers objectifs gouver- 
nementaux : à structures économi- 
ques et sociales -inchangées, il n'est 
pas passible de bloquer l'Investis- 
sement public pour « tenir ■ la 
demande tout en prétendant afmul- 
némenl protéger l'emploi. 

Des remarques du même ordre 
peuvent être faites s'agissant de 
l'incidence du budget sur les reve- 
nus des particuliers. « Instrument 
de justice sociale -, le projet de 
M. Fourcade le sera effectivement 
par plusieurs aspects. Côté dépen- 
ses. l'aide prioritaire aux personnes 
Agées (20 F par jour de retraite mi- 
nimale au printemps) et l'améliora- 
tion des services rendus par les 
transports en commun, Illustrent ce 
sducI. Tout comme, du côté des 
recettes, ie relèvement de la limite 
d'exonération d'impôt sur le revenu, 
l'abattement fiscal supplémentaire 
accordé aux vieillards, ou la mini- 
réforme du quotient familial, mesu- 
res qui sont compensées par des 
majorations d'impôt sur l’alcool, les 
passeports et les voitures des 
sociétés. 

Justice sociale 
et pression fiscale 

Mais, ce souci d'équité trouve vite 
ses limites. La construction sociale 
est ralentie ; la petite épargne reste 
spoliée par l'Inflation ; aucune ga- 
rantie n'est donnée aux fonction- 
nai res, dont ie pouvoir d'achat prend 
chaque année du retard sur les sa- 
laires du secteur privé ; la stagna- 
tion des prestations familiales a de 
bonnes chances de continuer, 
M. Fourcade e'étant refusé, jeudi, 
è prendre le moindre engagement è 
ce sujet-. Mais surtout, en quoi 
l'objectif affirmé d'équité sociale 
BBt-lt rendu compatible avec celui 
de lutta contre l'Inflation 7 11 fau- 
drait, pour ce faire, que PEtat pompe 
sur les revenus élevés ou moyens 
beaucoup plus qu'il ne distribue aux 
petites gens. Ce ne sera pas le cas. 

M. Fourcade s'est félicité que la 
pression fiscale reste stable l'an 
prochain. Ce ne sera peut-être pas 
tout è fait vrai, (a fiscalité d’Etat 
devant augmenter presque aussi 
vile que la produit national en 
.valeur (13,4 V* contre 14,3 tandis 
que la fiscalité locale, qui joue un 
rôle croissant, progressera, elle, 
beaucoup plus vite ; mais II est 
exact que le poids relatif de l'impôt 
variera peu. L'Etat encaissera ainsi 
18 milliards de T.V.A. et 9 milliards 
d'impôt sur le revenu de plus que 
ne l'avait prévu pour cette année le 
v collectif » de juillet dernier (1). 

Une lutte sérieuse contre l’Infla- 
tion n'aurait-elle pas imposé un 
* . tour de vis - accru, ou, ce qui 
aurait été encore préférable, une 
ventilation différente entre le pro- 
duit supplémentaire da la T. VA. et 
celui de l'impôt sur le revenu 7 La 
T.VA est, en eflet, un Impôt dégres- 
sif. d'autant moins lourd relative- 
ment que le revenu est plus élevé, 
alors que l'Impôt sur le revenu a 
précisément l'effet inverse. Le gou- 
vernement a raison de vouloir distri- 
buer davantage aux groupes défavo- 
risés ; mais s'il ne prélève pas sen- 
siblement plus sur Ie9 classes privi- 
légiées, Il ne peut prétendre simul- 
tanément modérer l'Inflation. 

Un optimisme peu rationnel 
sur les prix 

A ces contradictions dont on pour- 
reh fournir d’autres illustrations, le 
projet de budget Ajoute des Incerti- 
tudes redoutables- Les principales 
concernent . les deux objectifs 
majeurs de M. Fourcade : le « refroi- 
dissement « des prix et te rétablis- 
sement de l’équilibre commercial. 
Le ministre prévoit une hausse des 


prix de 8 Ve seulement de janvier 
à décembre 1975; c® qui suppose- 
rait une décélération rapide ; 1 Ve 
par mois au premier trimestre, 0.8 Vo 
au second, 0,6 au troisième et 0,4 
au damier. La réalité peut-elle pren- 
dre une teinte aussi rose ? le serait 
léger de hop y croire, alors que, 
durant les trois damiers (juin è 
août) la hausse a été de 3,5 % et 
que M. Fourcade a admis hier que 
l'augmentation serait, en 1374. d'au 
moins 14,9 V», è un cheveu près 
des fameux 15 % que M. Giscard 
cT Estai ng avait promis, pendant sa 
campagne électorale, de ne pas 
atteindre l 

Le ministre aurait quelque chance 
de gagner son pari si la consom- 
mation fléchissait ; c'est ce qu'avait 
espéré M. Giscard d'Estalng, en 
demandant, en décembre puis en 
mars, que le pouvoir d'achat des 
salariés stagne durant six mois, puis 
un en. En réalité, ce pouvoir d'achat 
s'est accru ds 3 Ve bu premier tri- 
mestre. entraînant un gonflement des 
achats et surtout da l'épargne. Selon 
toute vraisemblance, ce cours a de 
bonnes chances da continuer. 

Davantage d'équité 
dans l'aide aux familles 

Autre déconvenue : le prix du pé- 
trole, sur la baissa duquel MM. Gis- 
card d'Estalng et Fourcade comp- 
taient pour freiner renchérissement 
des coûts Industriels et des prix 
des produits transformés, a, lui, ten- 
dance à monter. Même si l'on peut 
discuter de l'ampleur de u hausse 
future, la situation est assez claire 
maintenant pour rendre problémati- 
que la tenue du pari ministériel -sur 
les prix et impossible celle du pari 
sur le redressement commercial, en 
l'absence de restrictions draconnien- 
nes sur r essence et le fueL Le gou- 
vernement admet d'ailleurs la possi- 
bilité d'un changement des comptes 
qu'il présente, au cas où le « brut », 
Indexé sur l'Infiatlon mondiale depuis 
Ja conférence de Vienne, augmente- 
rait plus que prévu. Cette façon 
d'ajuster A vue la politique — très 
■« giscardienne - par son empirisme 

— réduit finalement beaucoup la por- 
tée, donc l'Intérêt, des choix opérés 
présentement par le gouvernement. 

Cela ne saurait faire oublier l'in- 
térêt de deux des originalités du 
projet de budget La première 
concerne le taxe conjoncturelle. 
Atténuée, allégée, remboursable en 
partie, cette taxe nouvelle n'aura cer- 
tainement pas l'efficacité que vou- 
lait lui donner M. Sensé, son in- 
venteur, Mais elle aura sans doute 
un effet dissuasif sur les chefs d'en- 
treprise tentés d'arrondir la marge 
de leur affaire en « poussant > leurs 
prix. Une * carotte » est d'ailleurs 
suspendue au dispositif : si les prix 
ne montent pas de plus de 0,5 °/o 
pendant trois mois de suite, la (axe 
sera suspendue ; les industriels 
auront donc intérêt â la stabilité. 
L'expérience montrera ce que vaut 
la mécanique, que les deux parties 
peuvent au demeurant fausser à 
leur gré ; le ministre, en prolon- 
geant la perception de la taxe, grâce 

— par exemple — à un relèvement 
opportun de tarif public le troisième 
mois consécutif où la hausse des 
prix risquerait da tomber au-dessous 
des OA Va; les chefs d'entreprise, 
en ajustant d'ici à décembre leurs 
performances de comparaison, pour 
que la taxB ne les gène pas trop 
l'an prochain— 

L'aménagement du quotient fami- 
lial est, lui, moins aléatoire. Limité 
aux jeunes de plus de dix-huit ans 
qui font leur service militaire ou qui . 
poursuivent leurs études, (I avan- 
tagera, comme prévu, les familles 
modestes — c’est-à-dire ('immense 
majorité — su détriment des famil- 
les aisées. ,Un ménage ayant deux 
enfants dans cette situation paiera, 
par exemple. 380 F d'impôt en moins 
l'an prochain, si ails a un revenu 
de 2 500 F par mois, mais 1 750 F 
d'impôt en plus si son revenu est 
de B 500 F par mois. Aux environs 
de 5 000 F par moia. l'opération sera 
blanche. 

Ce projet vers l'équité sera-t-il 
étendu les années suivantes ? C'est 
souhaitable ; mais, pour l'Instant, 

M. Fçurcade s’en tient è l'argument 
d'un alignement de l'Age de la ma- 
jorité fiscale ou calui de la majorité 
tout court (dix-huit ans). Si les pro- 
testations des cadres (y compris 
ceux de la C.G.T.1 ne sont pas écou- 
tées, Il est possible que te rem- 
placement du quotient par un abat- 
tement forfaitaire par enfant soit 
élargi, è l'Instar de ce qui ae passe 
& ('étranger. 


Il) Les chiffres sont respective- 
ment 16 et 5,7 milliards si l'on 
compare les pré visions de 1075 aux 
résultats effectivement attendus en 
1874. 


• T.V.A. sur les campings : 
taux à 7 f e. — Les locations d'em- 
placements sur les terrains de 
camping ou de caravaning sont 
actuellement soumises au taux 
intermédiaire 1 17,60 •£) de la taxe 
sur la valeur ajoutée. Cette taxe 
sera perçue au taux réduit (7 %) 
pour les locations d'emplace- 
ments sur les terrains classes. 



* 
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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR PRIVE 


Jeunes cens - Jeunes filles 
Admission : Baccalauréat 


50 POSTES 

OE DIRECTION D’ENTREPRISES 


seront offerts dans 3 ans aux élèves de l'E.S.D.E. 


44. rue de Rennes - 75003 PARIS - Tel 


En protection, 
investissez 
sans vous tromper. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIAll ^ 

y* 


TRAVAILLEURS ÉTRANGERS 


VISITANT DES CITÉS DE LA SEINE-SAINT-DENIS 


Quand vous achetez un bon 
matériel à un bon prix, vous faites 
un bon achat 


YAC protection. 

Cest avant l’accident qu’il faut penser 
à se protéger. Le feu, l’eau, la malveillance, 
sont les ennemis n° 1 des entreprises. 

Pour protéger les dossiers, 
les microfilms, les supports de données 
(cartes perforées, bandes et disques 
magnétiques). 

YAC propose des meubles 
de sécurité qui sont à la fois des systèmes 
de classement et de véritables moyens 
de défense. 


Mais pas forcément un bon 
investissement Le matériel risque de 
se révéler insuffisamment adapté 
au problème du moment, ou 
de ne plus répondre, à 
brève échéance, aux exigences 
croissantes de votre 
entreprise. 

Voilà pourquoi, chez 
Yac Chauvin, nous 
posons des questions. 

Des questions précises. 



Pour déterminer avec 
vous, de façon pratique, les besoins 
spécifiques de vos services. 

Et le matériel le mieux adapté, 
en fonction de votre équipement 
actuel et de vos prévisions 
d’expansion. Un matériel de qualité, 
qui garantit la sécurité d’exploitation, 
et dont nous pouvons assurer 
la maintenance partout en France. 

Qu'il s'agisse d’informatique, 
de traitement des formulaires 
continus, de calcul, de reprographie, 
de classement, d’implantation de 
bureaux. Chez Yac Chauvin, nous 
préférons vous parler en 

termes d'investissements 
et de rentabilité. 

Ce qui ne vous 
empêche pas de réaliser, 
aussi, une bonne affaire. 


YAC 


CHAUVIN 


DEWflTEHfWT cmaaigjnr 
4 bis et 6 rue aux Ours. 75003 fVis. 
Tél. (T) 277A5A5. . 


Yoc Chauvin 


Nous prenons les choses par la pratique. 


SICOB 1974. — Stands: Niveau 1 zone F-1606; Niveau 3 zone E-3504 


M. Dijoud annonce que la suspension 
de l'immigration 
sera provisoirement maintenue 


VL Paul Dijoud, secrétaire d'Etat auprès du mimstra du travail, 
chargé des travailleurs immigrés, a annoncé, jeudi 19. septembre, A 
la préfecture de Bobigny (Seine-Sainl-Denis), le prolongement, au-delà 
du 30 septembre, de la suspension de TTm -migra tîrvn décidée en juillet 
dernier (• le Monde a dn S juillet}. Q a précisé qu'il proposerait, début 
octobre, au conseil des ministres,' - des mesuras particulières sur 
l'accneiL le logement et la formation dès ouvriers étrangers. 

Happaient que le projet de .budget adopté par le conseil des 
ministres prévoit de porter à 1 % la contribution des entreprises au 
logement, M. Dijoud a annoncé que le cinquième de cette contribution 
— soit 0J % — serait affecté à un fonds pour les immigrés. 


D&zls la Selne-Saint-Denls — 
ou les 90 000 travailleurs immi- 
grés constituent 15 l h de la 
population activa, — M. Dijoud 
a visité notamment un foyer- 
taudis rue Marie- Thérèse, à Pan- 
tin, et une cité de transit de 
l’Office départemental d'H.LM. à 


Val bon. conseiller général de la 
Seine-Saint-Denis, maire CF.C.) 
de Bobigny, s’est montré plus réti- 
cent. remarquant « le caractère 
publicitaire de ce genre dopé ra- 
tion ». — G. S. 


CONJONCTURE 


LES DÉMOCRATES V .R-' 
OAMBCT . PUIS DE FERME 
DANS U LOTIE CONTRE LT- 
RATION. 


Le comité national des Dean' -. 
c rates v* s'est réuni, me rare . 
18 septembre, sous la président 
de Mlle Marie-Madeleine Di " 
neach. ancien secrétaire d'Ett 
Les différents responsables d 
sections du mouvement ont znaxi 
festè leur inquiétude devant . 
situation économique et sociale c 
pays. 

La comité national souhas 
donc que « les pouvoirs publi 
mettent en œuvre avec ferme 
une p aUtique de lutte contre Pb 
/lotion gui frappe les plus défi 
vorisis et menace V indépendant 
nationale ». D’autre part, 
«prend acte des initiatives etert 
peermes du chef de VEtat gui do 
vent contribuer à résoudre U ’ 
problèmes agricoles et industriel 
monétaires et sociaux ». 

Une Journée nationale du moi - 
versent est prévue 1e 7 décembr 


Aubenriiliers, où logent soixante 
et onze fa-mi portugaises, séné- 
galaises ou yougoslaves. H s’est 
entretenu brièvement avec l'un 
des deux cent quarante enfants 
de la citA une fillette & qui il a 
demandé : a Comptes-tu rester 
en France? Qu’envisages-tu de 
faire plus tard ? - » L’enfant n’a 
pas répondu. A l’usine d 'Orfèvre- 
rie Christafle. M. Dijoud a remer- 
cié des travailleurs africains « des 
services qu'ils rendent à la ma- 
jorité des Français ». 


Au cours d’une conférence de 
presse à la préfecture, le secré- 
taire d’Etat s’est déclaré prêt A 
affronter « avec passion et en- 
thousiasme » le difficile dossier 
de l' immigration. Rappelant que. 
pour maîtriser le phénomène mi- 
gratoire, le gouvernement a 
estimé néoemaire de limiter les 
entrées, M. Dijoud a souhaité que 
dans le cadre des limitations 
des contrôles soient effectués dans 
les entrepries . pour qu'elles 
réserrent un accueil décent aux 
migrants. « Les mêmes droits so- 
ciaux. les mêmes droits humains, 
a-t-il dit. doivent être accordés 
aux immigrés. Mais ü faut aussi 
informer la population française 
que les travailleurs étrangers sont 
nécessaires à notre économie. » 


M. Dijoud a ajouté que dans 
la' <r Charte des libertés publi- 
ques. » proposée par le ministre 
de l'intérieur, un chapitre serait 
ôonsacré^aux droits et devoîrs tte 
travailleurs immigrés. 

Si le secrétaire d’Etat s'est dé- 
claré satisfait de oette journée 
d'études « sur le vif », M. Georges 


ÉNERGIE 


SÈLON LE TRÉSOR AMÉRICAIN 


Les pays producteurs de pétrole auraient invest 
7 milliards de dollars aux États-Unis 


Où voni les pétrodollars ? A cette question, les experts du dépai 
twmenl du Trésor américain ont ten t é de répondre. Certes, en pré 1 
sentant les conclusions dé leur étude, ils prenne m soin de précise 
qu'ils n'ont, disposé que de « renseignements fragmentaires ■ et qu'l 
ne s'agit que d'une évaluation, H reste que les chiffres auxquels il 
aboutissent montrent que près dn quart des pétrodollars mis e 
circulation depuis le début de 1974 sa sont investis aux Etats-Unis. 


Au cours des huit premiers 
mois de l'année, les pays produc- 
teurs de pétrole auraient disposé 
de 25 à 28 milliards de dollars de 
.fonds dont Ils n'avalent pas 
l’usage immédiat : 

— Sur ce total,- 10 à 13 milliards 
de dollars auraient été placés sur 
le. marché des eurodevises prin- 
cipalement à Londres, 

— T milliards de dollars au- 
raient été investis aux Etats-Unis 
dont 4 milliards de dollars en 
effets publics du Trésoramérl- 

cyiri 

— La Grande-Bretagne aurait 
drainé environ 3 milliards de 
dollars, partie sous forme . de 
fonds d'Etat, partie en dépôts 

bancaires. ... _ 

— L'Europe continentale C’au- 
rait absorbe que 3 milliards de 
dollars (prêts & des organismes 
officiels, achats d’immeubles no- 
tamment). 


— 3 milliards de dollars au 
raient été investis dans les pas 
en vole de développement. 

— Enfin les souscriptions d'obll — • 
gâtions .auprès des organisme 
internationaux ont représent 
500 millions de dollars. 

Commentant ces documents. 1 
secrétaire au Trésor, M. Wflliar 
Simon, a indiqué que « de nam 
brtux pays semblent attacher m. 
grande importance au maîntia 
d’un anonymat aussi rigoureu. 
que possible quant à leurs inves " 
Ossements ». Selon lui les pay 

membres de l'OPEP disposerai»: 

cette année d'environ 55 milliard 
de dollars pour des investiss e 
mente à moyen ou & long terni 
hors de Je or . territoire, sur uj 
total de revenus de 80 million 
de dollars. 


ACHETEZ avant 

la reprise de la Bourse. 


VOUS N’Y CROYEZ RAS? 
Lisez donc 

le Journal des Finances ! * 


Soyez le premier à réagir avec intelligence : vous ferez 
d'excellentes affaires. Les initiés s'y préparent déjà. 

Avec le Journal des Finances « ne vous laissez pas devancer. 
Achetez! 

Nous n'avons jamais cessé de nous battre pour vous.-. 
Soyez lucide. Profitez de nos conseils, de nos analyses, 
de nos dossiers, de nos interviews. Ecrivez-noùs- 
Vous gagnerez, avec nous, la bataille de la Bourse. 


* Adressez-flous simplement votre carte de visite pour recevoir un service gracieux d’un mois (4 numéros). 

Journal des Finances, service M 122, rue Réaumur 75002 PARIS - Téléphone r 508.42.75. 


JOURNAL DES 


FINANCES 


FOUR GARDENIA TÊTE FROIDE 


■§ 
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LOGEMENT 


PROPRIÉTAIRES 
ET LOCATAIRES 
SIGNENT UN ACCORD 
SUR LES CHARGES LOCATIVES 


Lb commission national! 
poux l'étude des charges loca- 
tive» et des rapports entre 
propriétaires, gestionnaires el 
usagers, vient de mettre au 
point un certain nombre de 
recommandations. 


- Un premier accord, conclu en 
1973, portait sur les documents 
types, l'équilibre général des 
contrats de location et le respect 
de clauses particulières. Le nou- 
veau texte — quatre pages et 
quatre tableaux — est consacré 
aux principes et aux modalités de 
répartition des charges d’exploi- 
tation et d’entretien des immeu- 
bles,. aux dépenses relatives à 
l’eau froide et chaude et au 
chauffage collectif des locaux, aux 
ascenseurs et monte-charges, aux 
espaces extérieurs, à l’élimination 


des rejets provenant de l'habita- 
tion, A rentre tien des parties 


communes et au gardiennage de 
L'Immeuble (1), 

Cet accord va c clarifier les rap- 
ports entre les propriétaires et les 
locataires », a déclaré, le 19 sep- 
tembre M. Jacques Barrot, secré- 
taire d’Etat chargé du logement, 
en citant deus exemples: c Alors 
que précédemment le gestion- 
naire (Tua grand ensemble de- 
mandait au locataire tra rem- 
boursement global de sommes 
sans justification, désormais ü lui 
adr esse ra une quittance claire où 
os/partùtra la part de chaque 
dépense. » Par ailleurs. < alors 

que le poste « entretien » était 
parfois source de litiges, notam- 
ment pour les ascenseurs et tes 
chaudières, désormais la distinc- 
tion est claire entre petit entre - 
tien revenant ou loc&iaire et gros 
entretien retenant au proprié- 
taire x 

H reste aux organisations signa - 
ternes à « convaincre » leurs 
adhérents de < mettre en appli- 
cation, Quotidienne » ces recom- 
mandations. Cependant, la com- 
missi on po ursuit ses travaux afin 
de mettre au point des contrats 
« plus clairs » entre las gestion- 
naires et les prestataires de ser- 
vices et de parvenir à rétablisse- 
ment de prix de référence. 




'■«-T* 



(1) La texte de est accord sera 
disponible tes pricbalns Jours 

sa se cr étariat d’Etat chargé do loge- 
oeat, 40, rue dn Bac. Paris- 7» et 
auprès d'une des treize organisations 
de propriétaires ou de locataires 
signataires. 


V 
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r^itoyerinefé politique et citoyenneté 

Dan» 1 «h deux articles précé- 
. p|||t JMb£e (« la Monde » d«s 19 «t 
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Béptembre}, M. François 
•Laîné a insisté ou le 
quTL ne faut pas easfon- 
j» 1 a dèzaocnüa poBfiqtui et 
, démocratie dans l'exdrepiîM. 
... p .' >Ott doit d'abord résister -à la 

j >n *r*Tt«n de FiudrexsaHaiBa. 
'■ÿ-^ jjeax autres tentations anâly- 
^ Hjjsics ci-dessous guettent la 
, •ytpjionnBtmm : l'nzuadznlsaui et 
' /.^.TA gslitBtisïae. 

Une ' autre tentation, également 
mpathlque, est de rendre possible 
, ^.>e entreprise heureuse où, comme 
"• une cité heureuse, tous les 

■■ .' lÿficfpanîs ne formeraient qu'un 
corps, accidentellement divisé, 
t-jùt fondamental a ment uni. «Apport 

j>;pis de travail, apporteurs de capî- 

^ux, apporteurs de connaissances, 
.■/'-\, : jus poursuivons, disent beaucoup 
^ bons apfitrea. les mêmes objec- 

r-' D’accord sur les Tins, discutons 

moyens, mais avec la mémo 
la même volonté. - Ceux qui 
-<^' < >miant ce langage déplorent les 
^«anfltts d’idéologies plus que lès 
anflits d Intérêts. Ils envient les 
tsts-Unls. où le système économi- 
sa bénéficie d’un consentis à peu 
tffflr * 145 9 dnâfa, > 00 168 oppositions ne 

... . . ont que des négociations, plus ou 

UrS et rjpK I mire dures. Mais ceux-là aperça 1- 

i “*■ 0|Ç ayw> ent-tis bien le différence de nature 

10 HaI*-v y a, dans tous les paya et 

**<-'! rtîrs giiy f. ]àsUa que soit la situation politique, 
ê lîN, U ne entreprise et une cité? 

Dans la république, dans la com- 
mina, les citoyens de la majorité 
ceux dé ['opposition sont de 
"“sta ^bfitne essence ; Us aspirent à Jouer 
' même râle, à travers leurs repré- 

■ r -- -j^^witanta qui attement au pouvoir, 

"> ►n^ïul manifestent des tendances dlfrô- 
^«ntes, qui poursuivent des objectifs 
^'différents, mais qui accomplissent 
’. v les mêmes sortes de tâches. Il y a 
■ ^Homogénéité, fongibilité des manda- 
' --faim», comme des mandants. 

Dans T entreprise, au contraire, les 
- ~ intécête qui s'affrontent — ceux du 
' capital, ceux du personnel, ceux de 
' - , ii « technostructure », ceux des 
. ; usage ra — sont hétérogènes et peu 
.• ï* réductibles l’un à l’autre. Leurs re- 
‘ présentants ont des rôles à Jouer qui 
- ne sont pas généraux, alternatifs, fn- 
: tafChsngeables, mais spécifiques et 
sjxnuttsnês, en permanence. Dans la 


AA*f 


Ébts-J< 


démocratie économique, n importe, 
sans dama, que les parties soient 
mises Je plus possible à parité ; nmfr 
cela ne signifie pas qu’elles puissent 
être homogénéisées et fondues. Le 
perfectionnement du - câie-à-cdte » 
n'énmlnera jamais le « face-à-face », 
qui est organique, structurel. 

R est vrai que l'objectif politique 
des principaux syndicats ouvriers est 
de substituer les forces dont il» pro- 
cèdent & celles qui sont en place 
pour la conduite des entreprises. 
Mais, si cette conquête était accom- 
pli®. il resterait entre les hommes 
qui _ travaillent, tas Institutions qui 
possèdent, les autorités qui décident, 
des oppositions d'intérêts, des 
conflits d'opinion, dont la disparition 
ne peut être obtenue que par étouf- 
fement. par substitution d’une dicta- 
ture A une domination. 

Tf y a dans rentreprise, quoi' qu'on 
fasse, où qu'on soit, trois (ou quatre) 
fonctions économiques dont la sépa- 
ration est naturelle: ta fonction pa- 
trimoniale, la fonction laborieuse 
et la fonction planificatrice, 
(sur lesquelles broche la fonction 
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gestionnaire). C’est pour l’exercice de 
chacune de ces fonctions que l'élec- 
tion est praticable suivant le modèle 
politique, le perdant s’effaçant de- 
vant le gagnant Maïs, entre ces 
fonctions, pour organiser leur conju- 
gaison, Il ne peut y avoir que des 
relations et des équilibres 
tiorneis. fondés sur les 
d’influence, logiques pu négociés. 

De tels dosages par catégorie sont 
Inadmissibles dans la démocratie po- 
litique. comme on Ta vu. lors des 
décolonisations, quand on a voulu 
Instituer plusieurs collèges électo- 
raux, correspondant à plusieurs com- 
munautés sociales, coexistantes. Ils 
paraissent au contraire inévitables 
dans la- démocratie économique. Le 
■pluralisme des « facteurs » de l’en- 
treprise est constant II détermine des 
tensions normales, dont la constitu- 
tion de l'entreprise doit organiser I& 
solution. L'unanimité est contre na- 
ture ; rien ne peut rendra son attente 
crédible. 


Ou engagements différents 


La tentation un animiste, quand elle 
est sincère, ee double d* une tentation 
égalitaire. On pensa -que, ai tous les 
membres de rentreprise avalent des 
droits égaux, Il n’y aurait plus, parmi 
eux, de sentiments d’aliénation et 
que la détermination du » bien com- 
mun » serait beaucoup plus facile. 

Cette question est plus embarras- 
sante que la précédente et plue déli- 
cate A traiter. Il importe, cependant, 
d’en parier sans hypocrisie. La dis- 
tinction des deux sortes de droits 
chriqoes peut y aider. 

« Un oftoysn, une voix ». Ce prin- 
cipe, ne souffre pas d’exception dans 
la démocratie- politique. Les Inéga- 
lités nstu renés de fortune et de talent 
Imposant cette égalisation corrective 
du droit de suffrage. Depuis que la 
démocratie politique est . majeure, on 
néglige le degré effectif de participa- 
tion des citoyens à la vis collective, 
pour -déterminer leur accès aux urnes. 


après avoir essayé, durant l’adoles- 
cence du régime, divers systèmes de 
suffrage, restreint, censitaire, etc. Les 
élus politiques se distinguent des 
électeurs après -l'élection et se dis- 
tinguent lea uns des autres dans 
l'ordre de ta puissance et de If. 
gloire : mais, au départ, tous les 
électeurs se valent 

Serait-ce Taire faire A la démocra- 
tie économique, de façon odieuse 
parce que inutile. le détour passé des 
premiers régîmes électoraux que 
d’admettre pour -l'entreprise des dis- 
criminations motivées par (ee apports 
faits, les- risques courus, les rôles 
choisis, les droits acquis ? 

On admet sans difficulté que les 
actionnaires et les obligataires des 
sociétés anonymes n'aient pas les 
mêmes pouvoirs aux assemblées, en 
raison rie P option qu’ils ont faits au 
moment de leurs apports d'argent. 
On conteste, par contre, les Inéga- 


lités que la droit commercial. Igno- 
rant du droit soda!, établit, en cas 
de difficulté de l'entreprise, entre 
ceux qui sont exposée à une perte 
d'argent et ceux qui sont exposés à 
une perte d’emploi. Maie, en dehors, 
de ces deux cas, où l'opinion est 
également claire et justifiée, on n'a 
pas donné de réponse nette ni du 
côté syndical ni du côté patronal. A la 
question de savoir si, parmi les sala- 
riés, l’accès à /"Information, 6 la 
décision, au contrôle devrait ou non 
être fonction de l'ancienneté, de la 
fidélité, du niveau hiérarchique, dea 

services reconnus, de la vulnérabi- 
lité personnelle, etc. : et, principale- 
ment, de la situation que chacun 
entend occuper, avec les droits et 
les obligations qu’elle comporte. 

En effet, les différences sont sou- 
vent des différences de destin subi, 
auxquelles la volonté a peu de part; 
mais, souvent aussi, ce sont- des dif- 
férences de choix opéré. Dans la 
cité politique. Il y a des écarts très 
marqués entre les personnes quant 
au niveau d'activité. Il n’y en a pas 
quant au statut personnel. Dans ta 
cité économique, au contraire, la 
vocation propre de chacun, les res- 
ponsabilités qu'il prend affectent 
plus normalement les termes de son 
contrat avec la société. Certes, les 
inégalités au départ dans la vie 
déterminent encore beaucoup trop 
rattitude Initiais ; mais des options 
réelles sa présentent, en cours de 
route, dictées par le tempérament, 
par la conception du bonheur per- 
sonnel, par la comparaison, esses 
subjective, des chances offertes et 
des aléas. Chacun, A un ou plusieurs 
moments de sa vie professionnelle, 
d'engager plus ou moins, 
e entreprise, ses avoirs eu 
ses dons, pour ie meilleur et pour te 
pire, parce qu’il ae veut un peu, 
beaucoup ou pas du tout « entrepre- 
neur ». Ce qui est manifeste en 
régime dit capitaliste Test égale- 
ment. sous d’autres apparences. IA 
où le socialisme exclut la mise en 
œuvre d’avoirs personnels, là où la, 
diversité des carrières n’est pro- 


duite que par ('utilisation variable 
des dons individuels, a l'Est, aussi, 
H y a des entrepreneurs dont la 
citoyenneté économique, bien que 
confondue avec la cttoyenneté poli- 
tique, est personnalisée, comporte 
des avantages et des risques qui ne 
sont pas le lot de tous. 

Chez nous, oette citoyenneté éco- 
nomique différenciée — des entre- 
preneurs. des salariés, des investis- 
seurs.-. — cette » citoyenneté à ta 
carte », pourralt-on dire, bien qu’elle 
soit dans la nature des choses, 
serait choquante s’il n’y avait, par 
ailleurs, une citoyenneté politique 
systématiquement uniforme et même 

corrective. 

Mais comment articuler (es deux ? 


Voilà une grande question. Y a-t-il 
une logique de rentreprise valable en 
toute cité ? Ou bien change-t-elle 
avec l’éthique politique ? 

Ce qui parait certain, c'est que le 
propre de l’entreprise est de vivra 
sous tension, interne et externe, avec 
ses composants et ses compétiteurs. 
L’entreprise naît pour combattre ; 
elle est mortelle. Plus que les Etats, 
bien qu’ils soient aussi divisés et 
rivaux ; beaucoup plus que les 
communes, paisiblement juxtaposées. 

Différences de degré ou diffé- 
rences de nature ? La biologie de 
cet organisme original qui commanda 
sa structure reste mal connue. On 
ne peut guère réformer sans la 
connaître mieux : elle appelle donc, 
en première urgence, des réflexions 
approfondies» 

FIN. 


' (PUBLICITÉ) 

MIWSTEftE BS TRANSPORTS, RÉPUBLIQUE OU MAU 


UN PEUPLE - UN BUT - UNE FOI 


BS TÉUCOMJWHJCATJOIK 
ET BO T0DHSME BD HAU 

Direct!» Béaérate de PDffica 
i Fastes et 

ds IbS 


Fourniture et installation (l'Équipement 
de Télécommunications 
Avis d'Appel d'Offres International 
du 25 juillet 1974 

avenant s» 1 

partant modification de ta date de clôtura de l’Appel d'Offres et d’ouver- 
ture dea plia 

AD LIED DE : 

«Elles œvront lui parvenir sous peine de forclusion, au plus tard, 
la 12 OCTOBRE 1074 à 12 HEURES G JL T 

s L’ouverture des pus aura lieu en séance publique le même four A 
15 heures G-M-T. A la Direction Générale de rOtflce des Postes et Télé- 
communications. a 

URB : 

c Elles devront lui parvenir sous peine de forclusion au plus tard 
le 10 DECEMBRE 1874 A 10 heures QJA.T. 

b L'ouverture des pUs aura lien eu séance publique le 11 DECEMBRE 
1974 à 09 heures G ALT. A la Direction Générale de l'Office des Postes 
et Télécommunications h Bamako ». 

RESTE 

Sans changement. 

B AMAKO . LE 28 AOUT 1974 
LE DIRECTEUR GENERAL DE L'OFFICE 
MAMADOU 8 O VP 

CHEVALIER de L’ORDRE NATIONAL 



ai®* 


SERIE 60: 

la puissance informatique 

à l’écoute de l’entreprise. 


La Série 60,parson architecture, ouvre une nouvelle vole dans le dialogue 
utilisateurs/ ordinateur 

Par le dialogue, la puissance informatique est à l’écoute permanente 
des évènements de rentreprise: c'est rinfonnatique transactionnelle. 

La Série 60, une nouvelle étape en informatique, avec : 

- les Décors, moyens simples d’évolution vers cette Série, 

- GCOS, le système.d’exploitation déjà utilisé par les plus exigeants 

de nos clients. La Série 60 
permet la meilleure adaptation des moyens 
informatiques à toutes les tailles et tous 

les types d’entreprises, avec une gamme homogène 
de 10 ordinateurs répartis en 4 niveaux: 

► 61/58 - 61/60 • 62/40 - 62/60 • 64/20- 
64/40 • 66/20 - 66/40 - 66/60 - 66/80. 

La Série 60, une contribution européenne 
majeure à une informatique mondiale. 



Honeywell Bull 

Yotre partenaire en Informatique; 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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Cears tsaidal 


VALEURS 


PARIS 

9 SEPTEMBRE 


« d'S, 19 SE HÜ 


'La chute des cours ' qui avait 
ïspria mercredi après une acccd- 


île 


■ - otfnfi «'fiai interrompue jeudi, \ 

i^é^maélioration ÿéumt 

-•.'■J j tvite . : ordres de vente étaient 
■ ^‘"■•^Awoore tris nombreux & Fouver- 
" j^ïïf£*JW«i cette fola-d. les ordres 
' ^rachat étaient nettement plus 
‘ f-ïis | r ^ôas&ûmic, de aorte que FéqaSd- 

p 4 Ra&, tc *» cotations a pu être i ad- 
i ■ . nnent réalisé, la cotation de titres 

^ rès touchés antérieurement Ûe- 
. , , • ^ h ont même Mrs différée en raison 

*’* f ’ Dïc ^îk!* r*B suffisance des offres : ce 
15 ASti* td le cas de Thomsan-Branàt et 
■ .j., %*ï* BouBtWé*- 
. V» r ovoinnnes de placement 

■ . 'tï'Fhfl Bccttt. du motus certains t Ventre 
"I r _ - " soiri notoÉrémeiri faïenwjnw : 

1 N& uSYci„ ü;î >% leor absence, le s dépdü eussent 
■ . hl H, -’W encore très importants, à la 

. . 1 -, t oZZe dîme liquidation extréme- 

‘ Divt, ûûfit««e. qui s * effectuera 

Wredi. 

iLb résistance de WaO Street a 
i- gaiement joué son rôle, dans la 
,..<'ÿtssureoA les opérateurs tablaient 
■‘ ' ■■IV-.vr sa baisse mercredi, et ont été. 
'■ry.jigîbte-t-i l, pris à contrepied. ’ 
f Ajoutons enfin que les vendeurs 
- - — ■'*; découvert, assez nombreux de- 

«. -A. b* quelque temps, seraient 
pftiift.. mtés de racheter, ce qui pour - 
ut accélérer une- reprise techra- 
— — se 

Aux valeurs étrangères, fer- 
sti des américaines, des aUe- 
V - jzmtes et des hollandaises. 

- •/ Aux pétroles internationaux, 
te reprise de Petroftna et Norsk 

HH10S fiilfi», Reprise générale des minés, en 
r mS(U£on avec celle de For et des 
•létaux non ferreux à Londres. 

* . Sur le marché de For, hausse 
■> , ; ^ypréciable du lingot d 23375 F 
-;,sÉr® 23.490 F, du küo en barre 
• ... t j -23925 F contre 23100 F. et du 
■■■ r poléon. en progression de près- 
■ ’-e- 7 F à 261 F contre 25410 F. 

■ ï coup, la rente 41 % 1973 a 
tement remonté, passant de 
■ * F à près de 469 F. 

,-iUBS DU DOLLAR A TOKYO 

I II *. I 2079 

-I 288 BO [ .236 40 


LONDRES 

Le marché deneun dfptimé, une 
légère . reprise des valeurs Indus- 
tnèDes sur la hamraw de Wall Street 
étant rapidement effacée. Recul des 
mines û’ar. : 

OR [drwIik vi rtflHari) » 148 .. centre «S 40 
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INDICES QUOTIDIENS 

CTNSEK Base ISO : 2» déc 1973.) 

. XBaeptu u sept. 

Valeurs françaises .. « 7,4 qjfi 

Valeurs étrangères . . 71 JB 741 

C** DBS AGENTS DE CHANGE 
_ ' CBaca IM t » dée 196t.» 
Indice génial 57,5 574 

MAHCBE MONETAIRE 


— ■ \ 13 VE * 

Moyen tsnr» | n \rz % 

NOUVELLES P SS SOCIETES I 
SAINT-GOBAIN - PONT-A-MOUS- 
P.O? 1 * JT" ** swp* va porter sa par- 
ticipa tlon dans la Société «mlMealwa 
Certain TMd de 32 36 A «2 % ou 
43 % par souscriptlan d’actions dtm j 
montant global de M millions de 
dollars (lu inflUoru dt francs). Cer- 
tain Teéd. empruntera, fantn sert, 
85 nxUUons de dollars (408 miHCn. 
de francs) A trois compagnies d'assu- 


NEW YORK 


Très vît* hausse 

La reprise amorcée & Wall Street 
dçpttia le débat de la' «mnatnw s'est 
pour s ui vie jeudi en s'amplifiant 
fortement r l’indice Dow Jones a 
gagné 22,24 points peur s’établir en 
datais A 0705, ce qm porta A 
40 points l’avance enregistrée depuis 


.une rate ne pins, c'en l'espoir 
d’un assouplissement do la politique 
restrictive de la Réserve fédérale et 
d'une baisse des tank d’intérêt 
bancaires qui * relancé le mouve- 
ment bawnter. Les apéntencB ont 
été sensibles aux propos du aecré- 
■ ubn «a Trésor, M. Simon, qui 
s’attend à une prochaine détente 
des taux et & on ral e nt issemen t de 
l'Inflation. Certains analystes res- 
tent aoepMquae sur la durée (Tune 
telle reprise, qui ne saurait que 
retarder une nouvelle chute, Ou- 
tres pensent que les mesures prévues 
au lendemain du « sommet a éco- 
nomique et financier des 27-28 sep- 
tembre, comprenant des économies 
budgétaires et des encouragements 
A l'épargne, peuvent stimuler le 
marché. 

Tous les compartiments ont été 
bien disposés, notamment A-T.T-, 
Du Pont de Nemours ou Merck. De 
volume dea tra ns a cti o n » s’est A 
nouveau, gonflé avec 17 wiihibm de 
titres échangés contre 11,76 millions. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2U EUROPE 

— Lu négociation agricole de 
Bruxelles. 

— La conférence 4e M. Chirac 
devant la presse anglo-amé- 
ricaine. 

— TRIBUNE INTERNATIO- 
NALE : « Chypre, la Grèce 
et le rêve de l 'Entrai? », par 
T, Feyzioglo. 

5. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : M. Kissinger 
défend devant le Sénat sa 
politique de détente et l'inter- 
vention américaine an Chili. 

5. MOTORS OKIES 

— L'Assemblée générale Inscrit 
la question de la Palestine à 
son ordre du Joar. 

s. mm 

1-1 POUTIQQE 

— Avant les élections législa- 
tives partielles : la situation 
en Câte-d'Or. 

— LIBRES OPINIONS : . Faut-Il 
supprimer le Sénat? >, par 
J.-F. Keder. 

IL EQOfPEMENT ET REGIONS 

— DISTRICT PARISIEN : les 
responsabilités des élu pari- 
siens : an point de vue de 
M. Michel Bosdher. 

— TRANSPORTS : les difficultés 
de la Panam. 

IL EDUCATION 

— Un projet de satellite éda- 

— Les républicains indépendants 
préconisent un statut spécial 
pour les classes terminales 
des lycées. 

13. MEDECINE 

— Au colloque de la Sorbonne 
sur la biologie et le devenir 
de l'homme. 

U- 15. DEFENSE 

— «Une autocritique de l'insti- 
tution militaire > GU), par 
Antoine SangninettL 

16. JUSTICE 

— Au tribunal de Grenoble, le 
mauvais payeur et ses huis- 


LE RAPPORT ANNUEL DE L'INSTITUT A la demande de l'Elysée 

DES ÉTUDES STRATÉGIQUES DE LONDRES 

les Etats-Unis disposeront bientôt DE LA TAXE C0NJ0NCIUDB.LE 
de neuf mille ogives nncléoires stratégiques seraient rbases en cause 


ET DES LOISIRS 

PAGES 17 A 21 

Six mille cinq cent mille 
Français ont battu la cam- 
pagne. 

Lettre d'Ardèche. 

PlalMn de la -table : Aux 
quatre coins. 

Mode : De la zibeline & la 
taupe. 

Jardinage : Comment p as ser 
■es eammamtas de végétaux. 
yft pp'Mfw Pour copie 
ronronne. 

Chronique sportive : Sauver 
le basket-ball du péril. Mai- 
son. Bridge. Bchecg. Dames. 
Philatélie. 


— A propos du film rfroittrte : 
■ Grand -Guignol et religion», 
par Marc Oraison. 

23 à 25. ARTS ET SPECTAC1ES 

— TÉLÉVISION : ('Allemagne de 
Bring trier et Knapp ; te pro- 
jets de M. Edelïne. 

— FORMES : art -littérature. 


Londaea (A. F. P.). — Faute d’avoir 

pu conclure au u sommet s un 
accord de limitation des rataxBes 
nucléaires offrostts, les Etats-Unis 
et PU. B. 8. S. po m suivant, sans ra- 
lentissement, le renforcement de leur 
arsenal stratégique. C’est ce qui res- 
sort du rapport uund sur l’équl- 
Ubre des forces publié le vendredi 
M septembre par l’Institut d'études 
stratégiques de Londres. Les Etats- 
Unis ont pratiquement terminé le 
passage de la première génération 
(Polaris et Mbmteaun-2) & U se- 
conde génération (missiles k ogives 
multiples indépendamment guidées 
ou MIBV), et le passage à la troi- 
sième gén é rat i on, celle des sous- 
a«lM Trident, lanceurs d'engins 

BteamMarntan, est en bonne vole. 

Le programme de mise en place 
d'une fonça de cinq cents missiles 
Mtuutenxan-3 (comportant trois ogi- 
ves indépendamment guidées, soit au 
total mOIe six cent cinquante ogives), 
doit être couda k la ml-1975 aux 
Etats-Unis. 

En 1977, ce pays n’aura plus que 
dix so ne-marins stratégiques équipés 
de « vieux a mlssUes A-3 : vingt- 
deux sons-marins ont déjà été modi- 
fiés pour re ce voir les missiles sübr- 
«ol Poséidon (de type KZRV) et neuf 
antres le s eront dtd à 197?.- Enfin, 
le premier super-aous-marln Trident 
doit entrer en service düd à 1979. 
Q sera équipé de vingt-quatre mis- 
siles de type MARV (1). c’est-à-dire 
susceptible d’échapper aux barrages 
de m trafics antimissUes. 

L’Institut note que lorsque les 
programmes actuels seront 
les Etats-Unis auront pins de nenf 
mille ogives . Indépendantes k bord 
de mlssUes dTLC.B. M. (sol-sol) et 
de S. L.B.H. (mer-sol). D’autre part, 
ta Pentagone supprime deux esca- 
drons de bombardiers B-52, dont la 
re m p l açant, le B-L doit faire son 
premia vol en 1975. 

Quant k rüJBLS-S-, die a porté 
k 1575 le total de ses mirant* sol- 
sol intercontinentaux. Ce chiffre 
devrait prochainement atteindre 
1 587. EUe a, d’antre part, poursuivi 
le développement de quatre nouveaux 
missiles LCJSJL lourds, sur certains 
desquels les experts soviétiques ont 
expérimenté le système MXR.V. Si 
trots de ces quatre systèmes de mis- 
s0es sont effectivement mis en ser- 
vice, FUJBJS.S. dlapoâera de quelque 
7 000 ogives Indépendantes, d’une 
puissance de l'ordre de la méga- 
tonne. Elle a actuellement 729 mis- 
siles mer-sol SX-BA L , 92 de plus 
quH J a un on, comportant notam- 
ment des îoa HMilai ayant 

la pins longue portée du monde 
(4800 miles). 

La Chine met au point 
une fusée intercontinentale 

L’institut Indique encore qu’une 
fusée nucléaire Intercontinentale 
capable d'atteindre la plupart des 
cibles Importantes aux Etats-Unis 
est actuellement min» an point en 
Chine. L’essai de cet engin néces- 
siterait des zones d'impact dans les 
océans Indien on Pacifique ; un na- 
vire d’études chargé de contrôler 
une telle expérience a été construit. 


La Chine fabrique, d’antre part, un 
missile nucléaire A plusieurs étages 
et d'une portée moyenne de 5 690 ki- 
lomètres pouvant atteindre " Moscou 
et n'importe quel point d'Asie. Cette 
fusée et sans doute déjà, piété à 
être opérationnelle. 

Le stock chinois rames nucléaires, 
comprenant à la fols des *wgh»« 
à Tnsteo et k fission, fâèw main- 
tenant à deux ou trois cents engins 
et ' pourrait se développer rapide- 
ment. 

Les effectifs de t’armée populaire 
s’élèvent â trois millions d’hommes 
répartis en cent c in qu a nte-six divi- 
sions (cent dix-neuf divisions d’in- 
fanterie. quat redi visions de . cava- 
lerie, sept divisions de blindés,' Six 
divisions aéroportées, -vingt divisions 
d'artillerie). 

(I) Manerrverahie Beentry Vahtete. 


Les modalités de la taxe conjonc- 
turelle de lutta contre lin flation 
seraient, selon, nos informations, pro- 
fondément remises en cause, à la 
demande de l’Élysée, sembla- 1- IL. Les 
Importantes modifications qui 
s era i ent annoncées par IL Fourcade 
vendredi 20 septembre — probable- 
ment an cours du déjeuner de l’Asso- 
ciation des Journalistes économiques 
et financiers, dont H est . mate, - 
annuleraient -en grande partie les 
précisions qne nous avions données 
dans nos édition d’hier. 

Selon nos informations, H n’y au- 
rait pins tro is twT, comme prévu 
(25, 59 et .75. *), utids Un seul de 
56 %. De plnst, la taon stkatt eompiê- 
tement rembo omble quelle que soit 
son importance. Ces Informations 
demandent évidemment à être eonfir- 


Un père meurtrier devant les assises du VatafOis si [?■.- 

= -If]' 11 ' 

L'ELOQUENCE DU DESESPOIL.^? 

« Je réclame mon fils à ceux qui ne m’ont pas aidé. » C’est •a&ar' 
gué M. Michel Mottet, âgé âe trente-huit ans. divorcé, répand 
Faocusatkm de meurtre avec préméditation de son fOs unique Be : 
nard, âgé de onze ans, le 2* mai 1972. Son. procia s'est ouvert à Pcn 
toise, le jeudi 19 septembre, devant la cour d’assises du Vad-d’Oi 
présidée par M. Petit , assisté de MM. Frédiani et Moardc. 

Incontestablement. M. Michel de cohabitation qu’H demanda : 
Mottet, professera- de sciences instamment afin que goa 
économiques an lycée technique retrouve une mère : « Je ®oi k 
Victor - Ptdseux - d’AxgenteuiL a (trois que tu aimes Bernard pibr 
l’éloquence du désespaS". 11 connaît que moL » Après une scène - j 1 
son dossier. Depuis plus de deux rupture, le- 34 mal 1973. Mjteb, J,.., fijj 
ans, oet homme inteîBgent a eu Mottet décide de mettre jwï 

T j» iptrinq Hir 'HimrMnruip -1 a ce. mnfc II rase - InUTft milsûüô Y Jonutr 


Au procès de Mgr Capucci 

La défense soulève l'incompétence 
du tribunal 


Jérusalem (AJFJPJ. — Le procès 
de Mgr HUarlon Capucci, arche- 
vêque melchlte de Jérusalem, s’est 
-ouvert vendredi matin 30 septem- 
bre devant le tribunal civil de 
Jérusalem par la lecture des trois 
chefs d’accusation retentis contre' 
lui t contacts avec un agent 
ennemi : coopération avec une 
organisation illégale Ge Fath), et 
transport et détention ‘ d’armes 
pour le compte de cette organlsa- 
tKHL 

L’archevêque est défendu .par 
M* Agfa Shéhadeh. du barreau 
arabe de Cisgardanle, assisté de 
M” Ahmed MoghrabL Le procu- 
reur de l’Etat M. Gabrfei Bach, 
a, dés l'ouverture du procès, in- 
formé U* Roland Dumas, arrivé 
jeudi de Paris pour participer & 
la défense de Mgr Capuçci. que, 
conformément & la " législation . 
Israélienne, U ne pouvait repré- 
senter l'accusé, mais qu’il était 
autorisé à agir en tant qu’obser- 
vateur et conseiller de la défense. 

Après la lecture de l’acte d’ac- 
cusation, le tribunal a demandé k 
Mgr Capucci s’il plaidait coupable 
ou non coupable de tout ou de 
partie des charges retenues contre 
IuL M* Shehadeb a alors exposé 
deux objections tendant à l’annu- 
lation du procès, c- Mob Oient. 
a-t-il dit, récuse Fautorité de ce 
tribunal en la matière, du fait 
qu’ü est résident de Cisjordanie 
et de Jérusalem-est. Par aÜLeurs, 
Mgr Capucci, de par le passeport 
du Vatican dont il est . porteur, r 
jouit d’un statut diplomatique 
qui lui confire l’immunité, en ce 
qui concerne son arrestation et 
sa détention comme en ce qui 
concerne ce procès. » 

L’avocat de Mgr Capucci a énu- 
méré toutes les résolutions adop- 
tées & propos de Jérusalem, par 
l' A sse m blée générale des Mations 
unies et par le Conseil de sécurité 
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en 1907, 1968 et 1989, et & souligné 
qu’ « en es invalident toutes les 
déctsons prises par Israël à Fégard 
de Jêmsalemr-Est ». 

D'autre part, M° Shehadeb a 
noté que partout où 11 y a occu- 
' pation militaire, ce sont les 
tribunaux du. pays occupé qui 
font autorité, aux termes de la 
Convention 1 de Genève. De ce fait, 
affirme-t-à, Mgr CapncdL devrait 
comparaître non devant un tri- 
bunal Israélien 'mais devant un 
tribunal dgjardanten, - - 

Toutefois. les deux juges asses- 
seurs, vêiMT- Yéhooda Weiss et 
Ezza Hadaya, ont fait remarquer 
à M® Shehadeh que son aigu- 
mentation était « spécieuse a. La 
loi sur la sécurité de l’Etat, ont-ils 
souligné, donne le droit à l'Etat 
d’arrêter et de juger toute pex- 
sanne ayant porté atteinte a la 
sécurité' d’Israël, où qu’elle se 
trouvé et quelle qu’elle soit. 

L'audience à été suspendue à la 
suite de cet Incident. 

Démission de Mgr Raya 

Jeudi soir, Mgr. Baya, arche- 
vêque melchitô de Galilée, a an- 
noncé qu’il avait démissionné de- 
son poste et qu’il quitterait ven- 
dredi matin Israël pour ies Etats- 
Unis. Mgr Baya s déclaré que a 
démission était motivée par « Zes 
immixtions inégales des autorités 
supérieures eclisùzsUques dans les 
affaires de son diocèse s. 

• Les mauvais conducteurs. — 
Le Centre d'information civique 
AwmnnAp « que aes mesures dra- 
coniennes soient prises ûxms le cas 
d’accidents mortels provoqués par 
des conducteurs fores, car la no- 
tion de. délit doit faire place à 
celle de crime n. JL suggère en 
outre que soient mises en service 
des voitures banalisées occupées 
par des policiers en civil pour 
mieux détecter les conducteurs 
coupables d’excès de vitesse, que 
l'essence soit rationnée si les 
français continuent k rouler trop, 
et qne la sévérité & P égard des 
conducteurs «u état d’ébriété soit 


Le numéro du « Monde » 
daté 20 septembre 1974 a été 
tiré A 550 989 exemplaires. 


Incontestablement. M. Michel 
Mottet, professeur de sciences 
économiques au lycée technique 
Victor - Ptdseux ■ d’ArgenteuiV a 
l'éloquence du désespoir. U connaît 
son dossier. Depuis plus de deux 
ans. cet homme intelligent a eu 
le te m ps du décortiquer les mois 
de profonde dépression qui l'ont 
conduit à voûter se suicider après 
le meurtre de son fils Bernard, 
panse qu’il ne -voulait pas- qu'il 
vive ■* cette vie-là » et * pares 
qu'on ne peut pas laisser Fêtre 
qu’on aime le plus au monde ». 

Le 24 mai 1972, Michel Mottet 
a tué son. £Qs pendant son sam- ■ 
mes, d'une balle dans la te mp e- 
tirée rayée un rçYolveir de collec- 
tion acheté quelques heures 
auparavant. H. a tenté ensuite de 
se suicider. Le revolver s’est 
enrayé. 

Le mariage de Michel Mottet, 
le l*- août 1890, fut un échec 
malgré la naissance d’un - fils. 
Le 1 er juillet 1967, c’est la sépara- 
tion." Le divorce sera prononcé 
le 14 mars 1970. Michel Mottet 
garde l'enfant avéc lui et semblé 
Jaloux de rattachement que Ber- 
nard pourrait éprouver a yégord 
d’autres personnes, et en parti- 
culier de sa mère. Celle-ci renonce . 
petit & petit A son droit de visite 
puisqu’elle- - n’avait - pas. revu 
l'enfant,: avant le drame, depuis . 
le mois d'avril 1970. 

Professeur unanimement appré- 
cié, Michel Mottet apparaît à son 
entourage comme un père irré- 
prochable, dévoué, quelque peu 
possessif et. inquiet de la pertur- 
bation que pourrait provoquer 
chez l’enfant l’absence de mère. - 
Tous, les témoins cités ■ — des 
relations de travail — l’ont réaf- 
firmé jeudi 19 septembre k la 
barre avec la même - conviction. 
Tous ont redit l'Inquiétude que 
l’état dépressif et suicidaire de 
M. Michel Mottet leur avait 
causé pendant les jours précédant 
le drame, et sam. refus de se faire 
soigner . énergiquement Aucun 
n’avait pu Imaginer qun allait 
chercher k entraîner <ta.r« la 
mort ce fils chéri et choyé. 

Cet état dépressif, sombre, . 
nerveux, qpl durait depuis quel- 
ques mois, avait laissé celle qui, 
de douze ans son aluée, entre- 
tenait avec loi une liaison & 
épisodes, avéc. menaces de sui- 
cide, depuis le 22 novembre 1965. 
Malgré ses promesses, cette maî- 
tresse reculait devant le projet 


ATTAQUE A MAIN ARMÉE 
A PANTIN 


Deux Individus arâaés ont pénétré, 
a vendredi 29 se ptembre en fin de 
matinée, dans les looaux de la société 
SOTRA. *5, quartier Bresse n, k pan- 
tin.- (Seine- Saint-Denis) . Après avoir 
dérobé une somme de 10H F, fis 
ont contraint deux employés à mon- 
ter à bord de In voiture -fus de ces 
derni er s et ont pris- la faite. las 
deux otages ont été libérés par les 
bandits dix minutes plus tard. - 


Mottet décide de mettre Jkl]j , j!| l 
à ses jours puisque c Jarctit iN 1 *’ 
aussi nous abandonne » et d ! er 
traîner dans la mort, f* cet 
amie »J son fils et- son cîa 
puisque’ « ces trois' êtres Fs 
matent ». En a g issant ain-3. n i^ v - 
pense-t-U, « je. fais -mon éeoc) <■* T 
en ce qui -concerne mon fils « î 
suis dans la mort - C'est un-pr. - 

blême d'amour ». J ^ * " 

-Michel Mottet a été inculpé i ' 
meurtre avec prémédltatio 
Pourtant, si les psychlate - 
(Dr Senacthaly et Dr Dublineai 
qui l’ont examiné peu de tas; 
après le drame et couda 
responsabilité donnent de : 
personnalité la même descriptir , 

(fond dépressif , difficulté d’adai” 
tation sociale, état parandaqu 1 
affeotivlté passionnelle, tendant" 
à. l’outrance, identification av, -r 1 
le fila), Us concluent qu'il r-.. 
a pas en préméditation au sa^ r 
de dessein, compte tenu de l’ét T , . . 

.de l^acc^sé' après sa rupture av " i 
sa maîtresse, malgré l'achat i : ‘". 
revolver quelques heures avâ- - 
le drame. . 

n y a eu plutôt rnonfnatio. > ~ 
dépassement du sujet ». Us pr , 
cisent, k la demande i 
M* H en ry, défenseur : « A pari 
du ..moment où U y a dépose. ■ 
ment,' le injet est irresponsable -, 

Le Dr Houmajon et le Dr Drogv ^ . 
(celui-ci absent & l'audience) ai ' 
conclu, quant à eus, que Mlcb ' " 

Mottet avait une « personnali ' 
pleine d’anomalies par rapport ■ 
la normale ». 

L’arrêt sera rendu ce vendre 
30 septembre en fin de jonmâ.. 

RC 1. 


Le chanre discret . 
desêtoffe dest^e ■ 

l'audacieux 
laffrarrent 
destissus 
contemporains ^ 

Inspirés du passé 
ou orientés vers l'avenir, ^ 
des iissus d'ameublement 
audacieux ou classiques, 
simples ou luxueux, 
une quantitâ fantastique 
de dessins et de qualités 
des nuances à l'Infini, j. 
un choix invraisemblable. 
nos prix : de 15 F à 145 F le mètre * 
tous nos tissus sont en stock 


Iluo 07v 


36, CHAMPS- ÊLYSÉES - PARIS ' 


MAGNIFIQUES SALONS 


UNE AUTRE MANIÈRE 
DE VIVRE 

. par le contrôle de la 


’lilj : ¥ ii(i ? 


la pratique du 
HATÀ-YOGA 
la prise de conscience du 
HARA TAN O EN 
et la 

RELAXATION ACTIVE 


En 12 ans, en ouvrant 
un compte bancaire 

épargne sobi 

.10000F 
“27 400F 

net de tous frais 


îh SOCIÉTÉ DE BANQUE 
j[|ET D'INVESTISSEMENTS 

: bd d’Italie. MONTE-CARLO (Principauté “de Monaco) 











